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fervir a fa Vie. 



Ou l'on voit ce qui sejl pajfé déplus confi- 
derable en Hongrie depuis fantijpince 
jufques àprefent. 
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LIVRE PREMIER. 

RAifons que Ton a eues décrire & de publier cette 
Hiftoire. pi.&i. 
Sujets de plaintes, que les Rois de Hongrie donnoient à 
leurs peuples ,& du mécontcntcméc des Roi*.4.&fuir, 
Noble/Te de Hongrie caufe en partie des troubles* 6, - '• 
Etienne TcKcli,pere d'Emcric , fa qualité & fes ikkef- * 

fes, 7* 
NaifiTancc & éducation d'Emeric Tciceli, là même. 
George Ragotsici , Vaivode de ,Tranfly ivanie défait par 
les Polonols, les Tartares& les Turcs. 8, 
Implore en vain le fecours de l'Empereur. , p. 

Prançois RagotSKi contraint de recevoir des troupes 
Impcrialcs,dans quelques unes defes places. * io. 
Crainte des Hongrois,pour leur liberté. io.& fui* 




V va-radin aflkgé & pris par IcsTurcj. it.de 14. 

Prince dcPorcia, Mioittrc de l'Empereur, laifle prendre 

Vvaradia. 13. 
Refas que les Hongrois font de recevoir les Allemands 
• <|ans leurs places. « i^.it if* 

Delordres des troupes Allemandes en Hongrie, ôc plains 

t^g des Hongrois. - i£.i7» 

Principauté de TraniTylvanic remife à Michel Ab. ffi.io 
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Pierre Serin demande vainement le gouvernement de 
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Pi oteftans mal- traitez en Hongrie. * 3- 
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TEkcILCc met fous la protection du Turc. 83^ 
Bien reçu en TranfTyivanie . %+ m 
La Hongrie traitée comme un païs de coaquête,là même; 
Abolition de la charge du Palatin. 84.8 ^ 

Etabliff ment d'un Vice->Roi & d'une Chambre fou?c« 
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Debrczen furpris & abandonné par les Impeiiaux.^ 1.53,. 
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, . ; : ^1 
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MEMOIRES 

POURSERVIR A LA VIE 

DE M ER I C 

C O M TE 

TEK ELI 

. LIVRE PREMIER. 

» » * 

■Contenant FB&oire de ce qui Seft pafê en 
Hongrie* depuis 1 6$6:jnfyu'à i6yu 

I ceux qui ont quelque part à la con- 
duite des difFerens Etats dont l'Euro 




*néce flaire qu'on fe hâtât de publier, le s 
aûions des perfonnes vivantes. Ceux qui 
viendront après nous s'eninftruuoient dans 
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'k Vte d*Emeric 

ces Mémoires, après la mort de leurs Au- 
teurs & de ceux dont Y hiftoire y ferait 
renfermée. Mais les Miniftres d'Etat né 

rnfant à rien moins ^ qu'à écrire ce qui 
pafle fous leuï adminiftration , on ne 
fauroitblâraeriles Particuliers qui atten- 
tifs à ce qui arrive dans l'Europe, & n'ou- 
bliant rien de ce qui eft en leur pouvoir* 
paur drftinguer la vérité du menfongev 
publient»cequi fe pa(Tc à la vue de tout le 
monde^fans attendre. la mort de ceux dont 
ils font l'hftoirç. Outre qu'ils confervent 
la mémoire de quantité de faits , que l'on 
.oublierait fans cela , ils fe îhcttent par là 
en état de,proficcr des avis de ceux qui ont 
eu part aux chofes dont ils parlent * & de 
. ne donner pour atfiiré que ce qui eft in- 
conteftabie.Uii très- grand nombre d'éve- 
nemens,& de circonftances qtf il eft utile 
de favoir , font commé ces fruits d'Eté» 
qu'il faittXeibâter de ce cueuillir , ou& ré- 
ioudre à les manger gâtez : fi l'on ne pu- 
blie de certaines choies , dans le temps 
qu'elles arrivent , la poftericé ne les ap- 
prend , que fur une tradition confufe * qui 
' mêle le faux & le vrai , & qui en fuprime 

, t fouyent les plus dTentielles^ 
1 Ceft ce qui m'a fait prendre la réfola* 
] tion de donner au Public ce que j ai # pâ 
temarquer touchant la vie d'E meRic 
' C o> x e i>e T m k e x i , fur la perfott- 



m Votfite d'e'TtlgU. j 

ne de qui les yeux de-toute l'JEuftgjK (ont 
ac Sachez dépuis plusieurs années i fans àtr- 
tendre fa mort , pour publier ce <juc j'ea 
ai a pu lavoir. Je fuis bien éloigne de me 
^flatter devoir ramafifé de quoi faire une Hi- 
iftoire complette^ mais au moins je puis di-» 
re que n'ay ant aucun intérêt particulier * 
ni à fe louer-, ni à le fclâmer > je n'omets 
rien à <Je{Ç?ki de cacher la vérité * comme 
#en*y ajoàte^rien à l'avantage^ ni au defa* 
vantage de perfonnç. D'ailleurs il ne faite 
pas croire que toute la vie desgens,qui fonc 
beaucoup de bfuit t foit toujours remplie 
^intrigues remarquables , ou d'a&ions 
éclatantes. Les plus grands hommes em- - 
ploient ^ comme les autres , la moitié de 
leur vie à fatisfaflre aux neceflitca. de la na* 
ture^ & il s'en faut de beaucoup que tou- 
te Vautre moitié fe paffè , d'une maniece 
Jigne dperre connue de la Pofteritç. v L 
^ Long, temps avant la nai{fance du Corn* 
&e de Tefccli , dont nous entreprenons d'o- 
écrire la vielles Empereurs. de *la Maifon 
* d'Autriche , Rois de Hongrie par éledion^ 
<v Soient entre* en devance de la fidélité des 
Hongrois y & fe plaignoient que ces Peifc» 
pks n'avoient pas pour leuts ordres toute la 

fourni flion qu'ils leur dévoient; D'un autre 

M^4vU Nobklïe de Hongr^ voioit ayêc 
■chagrin un Roiaume électif * auquel foa 
Swfnêxitt atiroit pu l'élever autrefois % deyc* 
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mi comme héréditaire dans laMaifon d'Au- 
" triche, dont le parti étoit toujours le pltis 
ïbrt,dansles cle&ions. On craignoit qu'a- 
vec le tciwps il ne devint iî puiifarct * que 
les Hongrois,dépouiliez de rous leursPxi- 
vileges, n'auraient pas plus de liberté, que 
les fujets des Princes héréditaires n'x*n ont 
aujourd'hui dans lé refte de l'Europe, Une 
partie confiderable des Hongrois , qui fui- 
voit les fentimens de Luther ou de Calvin, 
& qui avoir un libte exercice de fa Reli- 
gion, craignoir encore la perte de la liber- 
té de conteience dont elLe jouïflToit avec 
beaucoup de douceur. Ces craintes s'aug- 
tnent oient fenfibleroent, parce que kè Roi* 
de Hongrie , qui n'ignoroient pas la dif- 
pofition d'efprit de ces Peuples » tâchoienr 
de prendre des mefures , pour empêcher 
que cette défiance ne pioduifit un jour 
quelque foûlevement. La Nableflc & les 
peuples regardoient à leur tour ces précau- 
tions, comme des chines que Ton prépa- 
roi t > pouf les en charger,lors qu'ils y pen- 
feroient le moins, lis ne voioient qu'avec 
beaucoup de douleur , que .l'on introduis 
foir le plus d'Allemands jqtfil étoit pofllb^ . 
dans les emplois, que S'on nedonnoit au- 
trefois qu'à la Nobiefle Hongroife; & que 
fous prc'tc xe de défendre le Roiaume con* 
' tre le Turcs , on augmentoit & l'on mal- 
tiplioit par tout les gatmfons Allemandes, 

4 
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Comte de Telçe lu f 
fans fè nietrre en peine fi elles croient à 
charge aux naturels du païs. Ces Troupe* 
ne vivoient pas dans une meilleure difei- 
pline, qu'elles n'ont accoutumé de faire 
en Allemagne^ les peuples aigris ne man- 
quoient point de s'en vanger , dans toutes 
ks occafions. Les Luthériens , & les Cal- 
viniftes s'appercevoient anffi que l'on fou* 
tenoit chez eux les Catholiques, par tou- 
tes fortes de moiens ; & que l'on remplit* 
foit leur pais de Miflionaires y & de nou- 
velles Eglifes. Comme l'on favoit qu'ils 
ne ponvoient cfperer d'être tolérez , fi 
la Maifon d'Autriche venoit à être mai* 
treiTe abfoluë du Royaume ; on craignoit 
qu'ils ne profitaient de la piemierc occa- 
sion , qu ils trouveroient de fc mettre l'ef- 
prit en repos de ce côté-là. Lors que les 
Loix & les anciens ufages du Païs le trou» 
Voient dans quelque oppofïtion , avec les 
précautions que les Empereurs tâchoient 
Reprendre contre la mauvaife humeur des 
Hongrois, ou intérpretoit toujours ces 
Loix & ces ufages d'une manière favora- 
ble à ce- que l'on avoit deffein de faire. 
Les Hongrois s'oppofoient a tout cela dans 
les Diettes du Royaume > autant qu'ils le 
ppu voient \ mais comme ils avoient le 
plus fou vent du delfous > leurs efforts de» 
venoient tous les jours plus foiblcs. C'eft 
ce qui fit qu'en 1673. fo us ^ * e gns de 



■ l*cop\£1g*Ace qui étoit monté fur le Trâ* 
«een iéjjjepara Catholique Impérial 
agit ouvertement , 8t témoigna par fes dîf~ 
cours & pat ffcconduitç que la Rejigioiît 
Catholique tëu'e dans toute la Hongrie^. 
Jk l'autorité abfoî«ç*& héredicaire > étoientsr 
félon lui, dçux chofes qu'on a voit tort de. 
«onteftcr ï l'Empereur. 

Outre ces uœcontentemens réciproques», 
on accufc line partie de la Noblelle Won- " 
groife de s'être fervie adcoictèment de ccd- 
îe difpciuion des efprits , pour avancer Tes. 
intérêts particuliers. Ceux d'entre elle qui 
Soient en faveur ches l'Empereur , fé fer* . 
voient de fon autorité, pour venir à bouc 
Jde leurs defleins le$ autres , que l&tta** 
chement aùxLoix & aux ptivjlegç&dç \fm 
Païs rendoient agréables aux peuples>proft* 
toierit de la bonne volonté que leur* Çon* • 
citoiens avoiew pour eux > farts fe mettre- 
en peine fi leur conduite étoit conforme à 
l'équité & à Fobeïffance qu'ils dévoient à. 

* ; leurs Rois. On dit même que pour fe preh 
curer un afile,en cas de befoiiv* ils woienft 
des intelligences aveçla Portej& que quel- 
quefois , pour brouiller l'Empereur avec la 
Grand Seigneur , ils faifoient des courfes 
fur les terres des Turcs ; dont ils rejet- 
aient la faute fôr les Garnifons Alleman- . 
<fes> quin'ya^ient point eu de part , 
fconea croit Içlimgeçiauau 
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* Teflé étoir la /ïtuation des efprits & des 
affaires de la Hongrie , comme on pourra 
l'éprendre dans ceux qui en ont fait i'Hi- 
ftoire , lors qulimeric Gomte de Tekeli 
vint au monde. Ce fut en 1636. un an 
apré$ quç Leopold, Ignace fut couronne 
Hbogrîe." , 
SonPere Eftienne TZlgU Comte àtKerfï 
marJ^Gtmà Baillif Héréditaire d'Jrvv*>St- 
Baron dtSckafmt^ x ëtoit l'un des plus ri- 
ches Seigneurs de la, haute Hongrie,cù l'on* 
aflpjxe q^Uj^tïflToit de trois cens mille li- 
-lyres de rençQ fbmme confidcrable par toutf 
ailleurs pour un partiçulier^mais principa- 
lement dans nn pats , oà l'argent cft raie, 
iç où tout ce qui eft n: cefTaire à la vie eft 
très bon marché. Ge Seigneur faifoic. 
profeflion de la Religion Luthérienne , & 
eut foin d'y faire élever fon fils.ll lui don* 
na la meilleure éducation qu'il pût > dans 
4cs lieu* où les habiles gens font rares > 
où toute l'occupation de la Noble (le con- 
fifte à aller ï la chalïe 8t à faire bonne 

•* — • * 'a 

chère- Ce qui lui a pu être de plus grand 
ufage,c'eftla coutume d'aller à cheval* 
que Ton y prend parmi les gens de qualité* 
depuis l'enfance. Se trouvant d'une corn- 
plexion robufte , il fe forma facilement à 
cet exercice qui lui a beaucoup fervi dans 
*Ies grandes marches , qu'a a été fouvenç 
obligé de faire , pour furprendre fes enaér 
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mis , ou pour s'échaper de leurs mains.. 9 

Pendant que les premières années de Ja> 
vie d'Emeric fe palïoient. dans les amufe- 
mens de l'enfance^ou dans les occupations 
ic la plus tendre- jeuneflfe , les af&ires de 
Hongrie fe brouilloient toujours davan-. 
tage. George R*gotslç y Vaivode de Tranf- 
fylvanie,donna fiés i*àn i6j<j.occafîon à des^ 
troubles qui n'ont point fini dépuis .Il s'en- 
gagea, fans la participation de la Porte , & 
entrer avec trente mille hommes dans la Po- 
logne, que Charles Gnftave y Roi de Suede^ 
avoit prefque toute fubjugùée , peu de 
temps auparavant j mais qu'il n'étoit pas 
en état dé garder > & qu'il aimoit mieux; 
ï6jé. remetre à Ragotski,qu'à Jean Cafimir Roi' 
tefi*** de Pologne > qu'il en venoit de chaffrr.. 
1660. Outre que Ragotski fut défait par lesipo- 
lonois , avec qui il fut contraint de faire 
I une paix honteufe j les Tartares lui taillè- 
rent encore en pièces deux- mille hommes! 
du débris de fon armée j & firent un grand; 
nombre de prifonniers , comme ils fe reti- 
roit. Mais ce qu'il y eut encore déplus 
fâcheux pour lui,c'eft que la Porte , irritée 
contre ce Prince , qui étoit fon va(Tal , & 
engagé à ^'entreprendre aucune guerre,fans \ } 
lui en demander permiflion , ^envoia une- * 
armée en Tran(Tylvanie,pour le punir de fâ^ * 
defobei flance.Ragotski aiant ofé lui doa-~ 
ner bataille, la perdit avec la vie, ^ 
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Comte ds T'ekeli. * 
1 ïl avoir en vain imploré le feccurs de 1660 
l'Empereur y qui vouloir auparavant qu'il 
lai remît les Comtez de. Zathmar ôc de 
Zarriboltch, fur la frontière de la Hongrie. 
Les Vaivodes de Transylvanie les tenoient 
des Rois fes prédccelfeurs , à condition 
de ne les livrer jamais aux Turcs. L'Em- 
pereur craignoit que ces derniers- ne s'en 
faifïfïint , & qu'il ne fur pas facile enfui te 
dejes retirer d'entre leurs mainsi& ks Etats 
de Hongrie le pre(Toient de leur côté de 
tenir quelques troupes fur les frontières dif : 
Roiaume > pour la fureté de leur païs 3 8£ 
de tâcher pour la même raifon de repren- 
dre ces Comtez, à quelque prix que ce fût* 
Mais comme les délibérations de la Maifon 
d'Autriche font d'ordinaire fort lentes > 8£ 
les exécutions mal reglées^Ragotski peri^ , 
comme on l ! a dit , avant que le mouve- 
ment des troupes Impériales pût faire quel- 
que diverfion en faveur du malheureux 
Vaivode. Outre cela les Hongrois y qui- 
a voient fi fort prelié l'Empereur d'envoier 
un corps d'armée fur la frontière , avoient 
entendu que ce feroient des troupes Hon- 
groifes^que l'on lèverait fur les lieux < 
furent furprrs de voirie Comte de Sonthts 
arriver avec dix mille Allemands, commet ; 
,cenx du païs n eufleut pas été capables de 
fe défendre eux-mêmes > ou Ci l'on fc fut 
défie d'eux. Au commencement de l'an-J 
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jfi^Oi née i66ç.k Baron de Mrierpergçpi a voit * 
été envoie auVaivode , pour l'engager 
à remettre à l'Empereur les Covntez de 
Zathmar & de Zambblich , appritfa dé- 
faite & fa mort , mais il ne lai lia pas de 
continuer à s'acquitter de fa commiilioa. 
en s'adrtfTant à François Ragot s^l fils du dé-* 
tint , & à fa Veuve , qui s'étoient retirez 
dans ces Comtcz. N'étant pas en état de 
méprifer l'indignation de TEmpereur,apréa , 
s'être attiré celle des Turcs , ils confen-, 
tirent a ce que l'on voulut. Cependant le 
Comte de Souches avoit fait avancer fon 
armée , & les Hongrois lui avoient fourni 
gratuitement des vivres \ mais comme le 
jjçune Ragotski ,ni fa merc , n'étoîent pas- 
convenus de la manière dont on mettront 
l'Empereur en poflcflîon de ces deux Pro* 
\ince$ ^ il y eut d'abord beaucoup: de difV 
éculté.On voulut introduire les Allemands... 
4ans toutes les places^ Ragotski foute-, ' 
v Boit qu'il fr.lB oie que les garnifons Bon* 
groifes qu'il y avoit fiflent ferment de fide-* 
li é à l'Empereur > mais il fut contraint dfc 
fpi^f ir q ic l'on reçut des troupes Allema- , 
de s d ms Tor^ay , K^o & Zathmar , parce 
qu'elles nï'.nçoiatt l'y entrer pat force, 
& que ces villes néioient pas en état de 
leur réfUvr. Cependant Erfchet & O*od^ 
deux autres places de ces Comtez , qui 

éunent plas ioiva* réfèrent obitincroex» 
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Comte dé Tekeli. il 
les recevoir* & Souches ne put entre- Kjfo. 
:ndte de les forcer. Dans ce temps-là 
/Honeroi s commencèrent à craindre plus 
e jamais que l'on ne voulût les alïiijetrir 
foiument à un Empire, qui ne reconnoît 
int de Loix , que la volonté du Souvc* j 
ru Les Princes ou leurs Miniftres ont I 
dinairement un fi violent penchant à * 
endre une autorité fans bornes y lois 
'on les laiflc faire 3 & il paroillbit fi clai- 
nent que le Gonfeil Impérial y marchoit 
grands pas 1 , maigre fa lenteur naturelle* * 
e perfonne n'en pouvoir plus doutefiCe^ 
ndant on traitoit de feditieux , & d'cn-*- 
mis de« l'Etat ceux qui ofoicnt parler dei 
nx &de Privilèges -, quoi que l'on pxo- 1 
tâtd'ailleurs,quc l'on n'a voit aucun def- " 
n d'y toucher. Mais les Hongrois , che^ 
i la liberté n'étoit point encore détruire, > 
laiflbient pas de réfiiter de leur .mieux i 
:out ce ^ui y donnoit quelque atteinte, . 
ul Weffc\ini x ixxÀx alors falatin du R&ian*. - 
dignité que l'on ne perdoit qu'avec la : 
*M qui donnoit à ceux qui en étoienc i 1 
fétus une autorité prcfque •■ Souveraine*, 
ns la paix & daj\s la guerre; Cet homme, , ' 
a connoiffoit parfaitement le s di ffèins d*:; j 
Cour Impériale , & qui favoit qu'il 11 é~ ! 
t pa* fûr\de lui rtfifter ouvertement , 
gnic 3 à ce qu en: dit y de vouloir ce mm 
er à porter la PrinceflV& 1e Prince, Ua-r 
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i66q* gotski à recevoir par tout les troupes Allé*-* 
mandes 3 mais il leur f lifoit entendre adroU - 
tement , que s'ils fe relâchoient fur cet A r r- 
ricle, ils perdroient infailliblement cesA 
terres , & s'attireroient la haine de" toute 
la Hongrie* Souches leur propofa vaine- 
ment de leur donner des aflurances , qu'ont 
leur rendroît toutes ces places , lors que - 
ronn'auroit rien à craindre du coté des;. 
Turcs. Ils ne voulurent, pas - même, enten- . \ 
dre à un autre expédient , qui étoit qu'oa * 
mettroit , dans Erfchh dans Onoà , des- 
Garnifons Hongroifes r mais qui feroient? 
paie es pat l'Empereur , &.lui feroient fer- 
ment de fidélité. Rien ne les fatisfaifoit , à* 
moins que l'Empereur aise permît aux Etats * 
de Hongrie de lever eux-mêmes des trou- • 
pes , dans leur pais,, & d'employjer à leur 1 
entretien les revenus du Roiaume. 

Le General des- Impériaux , . qui avoit; 
ftjet de fe défier des Hongrois comme ils,, 
fe défioient de lui > logea ce quLltfi reftoit F i 
de troupes dans de bons retrancheme.ns_ 
Aiant eu avis que les Turcs affiegoient Vfa-^ 
radîn dans Je Comté de Zathmar , fur les * 
frontières de Transylvanie, il voulut, félons 
quelques Hiftoiiens , profiter ,de Tocca^ • 
faon pour y }ettcr des troupes Allemandes^ 
mais les Habitans y qui croioient être affeze 
forts pour fe défendre • refufertnt.de les r 
recevoir. Ils crurent que les Allemands^ ent 
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lés aidant à fe défendre contre les Turcs* îftîPb- 
.es futyugueroient en fuite eux-mêmes,, 
t la première occaften.. Les Pxoteftans.. 
xoient dés lors (1 mal-traite z , dans les 
ieux >~oà les-CatholiqueS iétoient les plus ' 
orts^que de divers d'entre eux aimoienc 
«ieux fe hasarder à tomber fous la prote- 
ïion* ou fous la domination du Turc,. 
\ui ne contraint point les Tranllylvains 
ie. prendra le. Turban , que d'être expofea -. 
ux caprices d'un Prince , gouverné abfo- 
Jment par des Moines , gens plus impi* 
niables , difoient les Hongrois , que les 
louphtis. On aceufe un Miniftre Calvin 
ifte de Waradin > d'avoir fait compren- 
re au peuple cette dangereufe vérités, 
^autres Hiftoriens aflurenc que les Hon* 
rois firent tout ce qu'ils purent en cette, 
ccafion , mais que les Miniftres de l'Em* 
ereur qu'ils avertirent de l'importance 
e cette place & du danger où elle étoit* , 
égligerent d'y envoier du fecours. . Le 
rince .de Portia premier Miniftre , na- 
irellement timide , & incapable d'une 
romte réfolution , ne penfoir aux affaires 
! la guerre que le plus tard qull pouvoir. ; 
Duhaitant de faire voir aux Provinces 3 dans „ I 
fquelles il avoit des terres , le pofte qu'il ' 
noie auprès de l'Empereur , & de tirer 
>s jpréfens de tous cotez , il lui perfuada 

aller vo« U frùk , h Carinthie & les 
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*(S6o. Provinces voifines. Pfcndant- cette prome* • 
' nade , les Transylvains demandèrent ea 
vain du fecours >& quoique les HongroiV 
fxef&fikm la Cour» Impériale de mettre 
erdre à VVaiadirr, on s'émut peu de leurs 
prières. L on ordonna enfin au Comte de* 
Souches de la fecourir , mais comme on, 
tie lui en donnait pas le mofens, ces ordres; 
furent inutiles. Cette Ville, petite y mais- 
flanquée de cinq bons battions , & d'unà 
Ûtuation avantageufe, fut prife après qua-> 
rame fept jours de tranchée ouverte * lesi> 
habitans n'aiant rien oublié pour fe bien 
défendre^xccptéle refus qu'ils iirent,fcloiiu 
quelques uns , du fecours des Allemands,;» 
qui n'étaient pas aflez fort s , pour entre- 
prendre de combatré l'armée Ottomane; . 
Pepuis les Turcs en firent la réfiçknce dUtim 
Sangiac , & une place d'armes y cowre le** 
entreprifes de l'Empereur* Cependant ilé> 
ne âcenr anam effwt, pou çfe rendre maai 
Wôs du refte des terte* dépendantes de l*n 
T^nfFpUro^/loi» les AJleffiandsia'étokntK - ^ 
fàifîsti foi* qu'ils ne^owluflfenç pas rompre ' 
entièrement aveç l'£rnpçjsu* , ou que les- 
bon* ordres quç 1g Co*me de Swcfets ypf 

ipitt Ifm w&ntœvto&m.GQ^és* trop, 
difficile. 

Ce Gfoerataçtatqpt la faifo^ èrc#^ . 
avancée ^fifcque lessTu^sao faifeiênt ai**, ' 
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pes en quartier d'hiver, il obtînt enfin de x 
la Ptincefle Ragotskî, qu'Onod recevroit 
garnifon Allemande; & des Hongrois,, 
que le quartier générai feroit à Caflbvie ,.. 
ville de la hauce. Hongrie , qui avoir Tou- 
jours fait grande difficulté de. loger des,, 
foldats Allemands- Le refte. des Troupes 
fut placé en divers endroits du Comté de 
Zathmar. Le Gomte étoit •y.comme l'on, 
dit , convenu d'entrer dans Caffovie feule- 
ment avec la Compagnie de fes Gardes 
foixante &dixMoufquetaires. .Les Bour- 
geois dévoient garder les portes de la ville, . 
avec deux .cents Heyduques ou fantafliris, 
entretenus, aux dépents . de l'Empereur , 
mais recevons les Ordres des Magiftrats, 
Gomme Souches étoit en marche , pour 
fe rendre à Calfovie , foit qu'il vint avec 
rrop de monde & avec de l'artillerie don* 
il iiàvoit que faire dans, un quartier d'hi-r 
ver y foit que le Palatin s\> perçût de 1$ 
faute qu'il avoit faite * en promettant l'enr 
tree. aux. Allemands, dap$ une ville aufli 
importante que Caffovie y ou pour queU 
que autre raifon , le peuplfc s'eftraia & l' C q 
rn par la fuite que ce netoir pas fans foiv 
dément. Dés que le Comte parût , on 'fer* 
ma les portes & les Bourgeois fe mirent 
fous les armes ; ce qui le contraignit d'al- 
ler loger prés de là à Sajfovv , dans unç 
BMifoa.cte campagne de I'Eveque d'Agria* 



dtettït mit le Canon en cinq villages cfëÊ ^ 
environs,où il diftribua les gens de euerrp; 
Sûr les plaintes que fit le Gomte de la ma* 
niére dont il avoit été reçu , on lui répon- 
dit aunomdes Etats , qui avoient été con* 
voquex à Cafïbvie avant fon arrivée,qu'ili*/ 
n'avoienr jamais reçu de Rois, qu'après 
. les avoir fait jurer de leur conferver leurs 
Privilèges , dont l'un des principaux étoit 
dfc ne recevoir malgré eux aucunes troupes . 
étrangères dans leurs places • & qu'on né 
pouvoit k relâcher d'un ppint de cette im* 
portance,:. ■ !•" 

Les Allemands avoient non feulement : 
prétendu d'être logez , mais ils voirloîetiti: 
encore être nourris gratuitement j comme?: 
fi les revenus que l'Empereur tiroit rfe ià 
Hongrie n'avoient pas fiiffic pour entrerez 
Bir un petit corps d'armée > £ms fouler lt± * 
peuples. Par tout oè ces troupes fe trou*- 
verent -, elles enlevèrent tout ce qu'elles > 
purent «(ans païcr comme c'eft- facoû* 
tume des foldatsr,. qui n'obfervent de diP 
' cipline qu'autant qu'ils reçoivent de folde; » 
ils feifoien t beaucoup plus de< dégât , qu'il 
i^étoit néceflaire pour leur entretien. Le# 
Hongrois 4t> leur côté- ne/ leur pardon-* 
noient aucune de ces violences , & Içs ^ 
tuoient lorsqu'ils pouvoient lcsforprefiH. # 
tfcè'à leur avantage. Ils fe plaignirent aufli 
à l'Empereus de çe$ logpmços dô troupe, 
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Comte de Te'k*li. 17 
* mais onn'eut aucun égard à leur» plaintes* 1660,. 
ou parce qu'on ne les croioit pas vérita- 
bles, comme elles Tétoient \ ou parce que 
Ton avoir defTein de les pouffer à bout, 
pour les porter à quelque révolte), & avoir 
par là. occafîcn de les traiter comme une 
conquête^ de piller ks grands biens de la 
Noblefle Hongroifc. On croioit en Hon- 
grie, que la Gour de l'Empereur croit plei- 
ne de Princes & de Gentils* hommes pau- 
vres>& aufli altérez du bien d'auttuiiqu'on 
le peut être en lieu du monde. On' n'ap- 
préhendait ces gens- là > guère moins que- 
les Turcs > & en effet on n'eft pas moins- 
pauvre , après avoir été ruiné par de bons 
Chrétiens, que par les plus méchans Ma- 
hometans. 

On publia alors pour les Hongrois un 
écrit qui contenoit en abrégé les fujets de* 
plaintes qu'ils croioient avoir , dont voici 
hs principaux chefs: >3 i. Que les Privilèges 
de la Hongrie étoient entièrement violez» 
n P^ï un envoi de troupes étrangères, 
, 3 pour conferver un pais que (es Habi- 
3 , tans pouvoient défendre facilement, 
9 , pourvu qu'on fe voulût {êrvir de leurs* 
53 bras : 2. Que ces troupes commet- 
v toient mille violences mille cruau- 
: j. Que les Hongrois » qui poffe 
9 j doient quelques Charges > n'ofoient en 
» faire toutes les fondions , de peur de-, 
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*66o. & déplaire à l'Empereur : 4 Que Tbiv » 
jjtraverfoit toutes les réfolutions > que, 
yy les Diettes tâchoient de prendre y prfuc 
le bien du.Roiaume , par des brigues 
yy&t par des menaces : j. Que bien loin 
„ de lailTcr aux Protcftans un libre exer-< 
„ cice de leur Religion r que plufîeurs- 
Diettes leur avoient accordé y . on les 
avoicnt cbaflez violemment de leurs 
» Temples y & Ton avoir maltraité 84. 
yy exile leurs Miniftres > fans autre raifon, 
» que parce qu'ils n'étoient pas de la Reli- 
>y gion du Prince > ce qui ne fe faifoit pas- 
* même en Turquie : 6. Qae l'un des plus 
*y grands Privilèges de la Noble (Te por-i 
yy tant que pour quelque crime que ce fur*, 
y, elle ne feroit jugée que par des Juges « 
ai du païs , elle avoit foûvent été traduite 
^devant des Juges Allemands : 7. Que 
**pour des crimes > dont on aceufoit queU 
yy ques particuliers > on avoit entrepris dqt 
yy punir tout le Roiaume , fans, diftinguer 
» les innocens des coupables :. 8. Que 
y } les revenus que l'Empereur tiroit , foie 
yy des mines y foit des- gabelles & autres 
^droits étant plus que fuffifants pour 
yy entretenir le s* troupes , que l'on y avoit 
yy envoiéesde temps en temps , elles n'é- 
* 3 toient néanmoins point paiées j ce qui 
yy les obligeoit de faire de grandes extor- 
j^ ûcuûs aux Hongrois , ou des courfes.fu*; 
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Comte- de TekelK, l$> 
% y> les terres du Grand Seigneur * tîont les îééo* 
^ fujets fe vengcoient en fuite en traitant 
j> 3e même ceux de l'Empereur., 

L'année 1661, qui fuivit .ces premiers |<j<j Jt ' 
troubles > vérifia encore plus toutes ces 
plaintes. Les Transylvains après la mort 
de George Ragotski > & la fuite de Fran- 
çois fon Fils^fe diyiferent en plufieurs par- 
tis,pour lui donner un fiicceflèur , mais 
les deux plus forts étoit celui de Chimir* 
lanos >t foûtenu par l'Empereur j & celui. 
dcFolon GaborJ "ils de Bethlern Gabor , qui 
avoit été Vaivode avant Ragotski. Le fé- 
cond fe mit fous la protection de la Porte, 
& remporta avec le fecours du Granc^ 
Vifîr fur fon Compétiteur ; le Vifir aian$ 
promis de relâcher en fa faveur toutes fon- 
tes de tributs à la Tr^nfTylvanic > pendant 
trois ans. Le premieE avQit d'abord envo- 
ie demander du fecours à Vienne K qu'on 
lui avoir promis d'autant plus facilement 
que l'intérêt de l'Empereur l'y engageoît. 
Le Gouverneur de VVaradin, où il y * voit 
une puifïante garnifoii Turque , avoit mis 
fous contribution tout le Comté de Zath- 
inar , & menaçoit du fer & du feu ccuk 
qui refuferoient de paier ce qu'il deman- 
doit. L'armée Ottomane, étoit déjà en 
T«nflTy'lvanie , pour fou tenir Gabor. Ce$ 
démarches des Turcs faifant craindre qu'ils, 
e'çn voulufTem à, la Hongrie ^le Confrih 



« < 



Google 



ta ^ Tte à'Emcrïr 

atiôi. de Vienne conclut à cnvoier we armée 
en Tranffylvanic , pour empêcher que les» 
Turcs n'y fiuent trop de progrés. Mais- 
auparavant on demanda au parti de Chi- 
min Janos deux places , pour g3ges de fa- 
fidélité , & pour fervir de places d'ar- 
mes aux troupes Impériales. Il donna 
Ze^elbeid & Kovar , où l'on fit entrer 
deux fortes garnifons Allemandes ; & le 
Comte de Montecuculi fut envoie en- 
Hongrie , pour y commander une arméc 
de vint-mille hommes. De là il pana eir 
Transylvanie , où il fauva le Château de 
Huft- , & fît lever le Siège que les Turc? 
«voient mis devant Forgarats. On dit mê- 
me qu'il leur offrit la bataille , mais qu'ils 
ne voulurent pas l'accepter. fCependant 
le Grand Seigneur n'ayant pas approuvé 
l'éleâion de Gabor, conféra la Principauté 
de Tranflylvanie à Michel j4baffi qm pro- 
mertoit , comme l'on dit , un Tribut plus 
confiderable. Les Tranifylvains aimerenr 
mieux reconnoîire ce dernier , que de s'en- 
gager dans une plus longue guerre. Ils 
s'accommodèrent avec la Porte* , & Abaffti 
demeura feul Vaivodfr de Tranffy lvanie. 

; Peu de temps après les Turcs aiant fait 
dire à l'Empereur , que s'il vouloir lai ffer 
Abaffi en repos , ils n'èntreprendroi<mt 
rien fur la Hongrie j Je Confcil Impérial ' 
trouva à propos de retirer fes troupes dé. 



tomte deTekclt. xi 
Vranlîylvanie. Cela n arriva pas tout d'uni 66u 
cotip , mais la Hongrie ne s'étant pas mê- 
lée de ces troubles nous ne nous y arre- 
- terons pas davantage. 

L'armée Allemande étant retournée x l& 
en Hongrie recommença à donner 
aux Hongrois les mêmes apprehenfions 
qu'auparavant. Comme on efperoit que 
l'Empereur renouvelleroit la trêve avec la 
Porte, & que l'on nauroit pas befoin 
de troupes étrangères en Hongrie , on 
craignojt que cette aimée 5 pendant qu'elle 
y étoit, n'entreprit de fe faifir dé tontes les 
places fortes , & de foûmettre le Roiaume f 

. à une autorité abfoluë. On mal-traitoit 
déjà lî fort les Proteftans * en divers en- 
droits , qu'il étoit facile de juger que l'oa 
avoit réfolu leur perte. Les Catholiques 
quoique zelez , & fatisfaits d'ailleurs de 
voir la Religion Protcftante abatuë , apre- 
hendoient que fous' prétexte d'extirper 
l'Herefîe on ne commençât à aflervir en- 
tièrement la nation Hongroife. On difoit 

" communément que c'étoit ainlî que la Mai- 
fon d'Autriche avoit réduit les Bohémiens. 
Tous les Privilèges de la Bohême s'e- 
toient trouvez envelopez dans la ruine 
des Proteftans, & les mêmes armées que 
l'on i avoit emploiées pour les perdre* 
avoient fèrvi à opprimer pour jamais la 
iiberré publique . Philippe 1 1. Roi d'Efpa-, 

(•4 Rorv\A ,.y) 
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t66u gne, & fes Enfans av oient voulu faire 

même chofe dans les Pais bas ^ mais iêpt 
de ces Provinces ., qui avoient eu le coura- 
ge de leur séftfter , avoient enfin fecoué le 
joug de leur tirannic,& leurs Habitans 
•ctoient aujourd'hui les plus libres , & les 
«plus heureux peuples de l'Europe. Un 
Jour le Palatin & l'Archevêque de Strigo- 
nie paflant dans la grande place de Près- 
•bourg, le peirple les environna y & quel- 
ques - uns des plus remuants les prièrent 
décrire à lEmpereur , que les privilèges 
Je leurs pais ne permettoient pas qu'on y 
♦ laiflat ii long temps des Troupes étrange- 
res. Ces Seigneurs tachèrent de les adou- 
cir, par la promette qu'ils leur iirent.de 
*eprefenter à l'Empereur ce qu'ils fouhai- 
toient. On ne fait s'ils le firent, mais le 
Confeil de Vienne ne donna aucuns or- 
dres à l'armée de revenir en Allemagne } 
48c les Hongrois refuferent abfolument de 
leur fournir des vivres , fans pàier , & leur 
fermèrent les portes de leurs Villes , alors 
•qu'elles crurent y venir prendre quartier 
•d'hiver. En revenant de TranlFy 1 vanie , 
Raimond Comte de Montecuculî^ui les cô- 
, mandoit , les fit camper prés de Tokai > 
*en attendant que l'Empereur lui masquât 
les lieux > où il emendoit qu'on les logeât 
Cependant il mourut grand nombre de 
fbldats de fatigue > & de faim j parce 
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qu'on avort rien préparé pour leur fub- 166 
fiflPancc y fbic qu'on manquât d'argent > ou 
qu'il fût mal adminiftre , ou qu'enfin on 
eût conté mal à propos fur la libéralité 
des Hongrois. 

L'Empereur aiant fû le mauvais état de 
t fon armée , & la manière dont elle éroit 
traitée par les peuples de Hongrie, ordon- 
na a* quelques-uns des principaux Seigneurs 
du païs de fe rendre incefTammenp à Vien- 
ne. Entre eux étoient l'Archevêque de 
Strigonie, & François tfadafti Préfidcn* du 
Confeil fouverain , qui .par l'ordre de 
l'Emptreùr , conjointement avec tous les 
autres que l'on avoir fait venir à Vienne* 
•cherchèrent enfemble les moiens de faire . 
iiibfifter les Troupes Impériales, Après 
avoir conclu ce que l'on de voit faire , ils 
retournèrent en Hongrie, & Nadafti fit 
*nforte qu'on reçût les foldats malades 
dans les Hopitau^ 9 & qu'on fournit au 
refte des vivres & des logemens pendant 

2uelque temps. Mais les Hongrois fe la£- 
xent bien tôt de ces hôtes ïâcheux , & 
revinrent à leur premier refus , fondez 
Tut les mêmes raiions qu'auparavant. Les 
Troupes Allemandes , entre plufieurs au- 
tres infolenccs, avoient démoli quelques 
to Temples des Proreftans , & pillé leurs 
maifons. Les Proteftans n'étant pas d*hu- 
raeut de fouf&ir ces mauvais traitement > 

v 
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J661. s'étoient attroupez , & fai'foient main 0 
baflè fur tous les foldats Allemands , qui 
s'éloignoient tant fou peu des lieux, ou 
- on je* avoir placer. L'Empereur avoir là 
deffïis fait déclarer ces gens là atteints du 
crime de leze Ma jt fté > & confifquer leurs 
biens. Il n'en falut pas davantage pour 
les perfuader qu'on en vouloir pour le * 
moins autant à leurs pofleffions & à leiu: 
- Tîifi. Religion qu'à leurs perfonnes. Un Hi- 
r/ov. ftorien Catholique * a jugé „ que ce rai- 
* fiiï* »£° mcmQnt n> &°ù p^s fort éloigne de 
4^fttf*#I^ vérité. L'Empereur , Rajoute- t-il, 
*> qui fe piquoit d'une grande pieté 3 em- . 
^braflbit aveuglémenr tous les confeils 
ô> qu'on lui donnoit pour la gloire de 
„ Dieu & pour l'extirpation tle l J Herc/îe * 
» fans confîderer ,que ceux qui lui infpi- 
roknt ces fentimens 3 louables en appa- 
„ rence * mais dangereux dans l'exécution, • 

y étoient plutôt portez par cles confîde- 
» rations humaines y que par l'intérêt du 
„ Ciel ; & qu'ils cherchoient moins à eta- 
blir le culte <Ie la véritable Rehaion , 
v qu'à fe conferver les biens des Héreti- 
33 ques, dont ils avoient obtenu la con- 
* 9 mcation. 

Les Hongrois.qui ne regardoient pas les 
chofes du même œuil , furent lî irritez^îe, ' 
de cette conduite,que les Etats même aïreift. 1 
fclcz à Caflbvic xéfolurent de jçefufer aux 
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'Comte de fekèH. 
• * Troupes Impériales •& vivres & Iôgemens, 
à moins qu'elles ne paiatîent , & firent re- 
i préfenter leurs raifons à l'Empereur, 
i Enfin au mois de Juillet, les Impériaux 
» «étant entrez en négotiaûo ayee les Turcs, 
i on réfolut à Vienne de retirer de-Hongrie,à 
la fin de la Campagne, neuf mille hommes 
des Troupes Allemandes que l'ony avoir. 
Le Baron Iean de <3ocs étoK allé à The- 
mifvvar de la part de l'Empereur pour y 
traiter avec AU Baffa , & l'on avok juge 
l'accommodement facile , -parce que les 
Tmrcs ne demandoient que deux chofes. 
41s vouloient que l'on rasât un Fort que le 
Comte Nicolas de Serin avoit fait bâtir fur 
la rivière de Mure , qui Te décharge dans 
la Save, afin d'y retirer les prifes que ùs 
coureurs faifoient fur les Turcs. Us de- 
mandoient encore que l'Empereur rappel- 
làt les troupes qu'il avoit en Transylva- 
nie^ dans les Comtez voifins. Cependant 
foute l'année fe pa(Ta à envoier & à rece- 
voir des Courriers, fans que Ton pur riea 
conclure. 

Cette même année , l'Empereur fit um 
Règlement alfcz fevere, pour la marche & 
les logemens des Soldats , qui auroit pré- 
venu bien des defordres > s'il avoit été 
' ob&rvé. Pour cela il auroit fallu païer 
exactement l'Armée , & traiter les foldats 
avec la même fé vérité avec laquelle qr 
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ié6i. punilfoitlesdefobeïffances des Hongrois* 
lors qu'ils tomboient entre les mains dis 
Commiffaires Impériaux. Soit que l'on 
eût négligé ces deux chofes ,ou qu'il y. 
eût'quelque ordre fecret , peu conforme 
au Règlement > les Troupes qui dévoient 
aller loger dans les villes des montagnes . 
fur la fin de l'année iéôz. pour y demeu- 
rer jufqu'à ce que Ton vit à quoi on Ie$ 
pourroit emploier l'année fuivante , pillè- 
rent en partant diverfes maifons de Cam- 
pagne «, & y commirent les mêmes info- 
lences, qu'ils auroien: faites dans un pais 
de conquête. Les villes des Montagnes » 
averties de cette conduite s crurent que 
Ton n'avoit fait le Règlement , dont on 
a parlé , que pour les atnufer > & refufe- 
rent abfolumcnt de recevoir huit cens 
hommes, qui dévoient y prendre leurs 
quartiers d'hiver. Ils offrirent en vaîn de 
paier toute leur dépenfe > on ne voulut pas 
le fier à des gens qui ne gardoient leur 
parole , qu'autant qu'ils le trouvaient à 
propos. Ailleurs 3 quoi que l'on fut con- 
venu de fournir le fourage pour rien à la I 
Cavalerie , elle faifoit tant de dégât , 
qu'on la contraignit de le paier • Cinq 
cens hommes , à qui l'on voit affîgne 
pour quatier d'hiver Nagibania , vi^éde 
la haute Hongrie , fur les frontières de 

Tran0ylvanie , gardèrent fi peu le Règle- 

■ • 

» 
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Client dans leur route , que lots qu'ils fa-, 
rent arrivez devant cette place , les Hi- 
bitans leur en fermèrent les porres , fe 
croiant plus en feureté du' coté des Turcs, 
que du -côté de ceirx qui croient venus 
pour les défendre. Les Allemands , qui 
ne pouvoient rendre aucune ra»fon de leur 
conduite , entreprirent de la foûtcmr pi:r 
la violence, ils voulurent forcer les por- 
tes le 8 de Décembre ; mais les Hibitans * 
qui avoient appelle à leurs fecours quel- 
ques milices du voifinage , les chargèrent 
*res rudement , & il demeura beaucoup 
de morts de part & d'autre fur la place, 
il arriva de femblables querelles , en d'au- 
tres endroits de Hongrie, où les Allemands 
vavoient fait de pareilles infolences ; ce 
qui contraignit l'Empereur d'en retirer la 
plus grande ^partie , dans le milieu de i'hiv 
ver * de .peur que les Hongrois defcfpere^ 
ne fiflent par tout main baffe fur ces Colh 
dats mal difeiplinez. 

Ckimin lanos aiant été défait & tué , 
par la trahifon de quelques - uns des fes 
Officiers , dés le commencement de la 
Campagne de Tan 1662,. quoi que Ton Fils 
& quelques autres elfoiaffent de s'oppofer 
à Miçhel Abaffi , comme on Ta déjà dit 
le parti de ce dernier fut enfin le plus 
fort. V Empereur Vêtant oppofé à fou 
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aggrandiflemcnt , il fe joignit entièrement 
aux Turcs, * 
• La négotiation de Themtfovar dura 
pendam tout l'hiver , les Turcs faifant 
toujours efpercr qu'on pour i oit s'accom- 
moder facilement. Cependant ils fai- 
foienr ^etter un Pont fur les Marais 
d'Ejftk , qui auroit dû faire connoître aux 
Impériaux qu'ils avoient quelque deflein 
fur la Hongrie. Mais comme les Com- 
miffaires étoient convenus à Them>fvvar 
de conclure la Trêve , à condition que les 
Impériaux retireroient les troupes qu'ils 
avoient à Zekelheiâ place de Tranflyl- 
vanie; &en raferoient les. iFortvficfr- 
tions , comme les Turcs de leur côté 
abattroient le fort de S. Tob , on ne pou- 
voir s'imaginer à Vienne qu'il y eût plus 
de difficulté qui empêchât la conclusion 
du traité. Néanmoins le Grand Seigneur, 
ne voulut .point ratifier ce qui avoir été 
fait , qu*à condition, que l'Empereur rç- 
nonecroit en bonne forme à toutes les 
prétentions qu'il pouvoit avoir fur la 
Transylvanie , & fur toutes fcs dépen- 
dances y qu'il raferoic le fort de Serin * 
qu'il envoieroit un AmbafTadeur à la Porte, 
avec de grands prefens. La Cgur de 
Vienne n'aiant pu de fon côté diger&r-^ 
Propofitions , on recommença à faire dos 
hoftilittz de part & d'autre. 



* 



Comte àeTekli. . £9 

Les Hongrois , qui avoient vu cette 166}* 
négociation avec chagrin 5 parce qu'on ne 
la leur avoir point communiquée , ne fu- 
rent pas fâchez qu'elle échçiïat. Il leur 
paroi (Toit dur , que dans uné chofe qui 
regardoit le feul Roiaume de Hongrie, 
Ton emplo.ât des Envoies Allemands, 
qui par les feuls ordres de l'Empereur-, & 
ians la participation des Etats , fiiftnt des 
Traiter, d'eu dépendoit le repos > ou la 
ruine des Hongrois* Peu de temps après y 
les Turcs commencèrent à faire marcher 
le plus grand nombre des Troupes qu'ils^ 
purent en Hongrie; Le long Siège de 
Gaudie 5 qni ne finit que fept an- après, * 
donnait de l'exercice à une bonne partie 
de leurs Armées. L'Empereur & fês Mu 
iïiftres* qui s croient endormis dans i ; cf- 
perance de la psixv commencèrent trop 
tard à avertir les Etats de Hongrie ,du 
danger où feroit leur pais , Ci l'on ne tra- 
vaillent promtement à s'oppofer à -l'En- 
nemi. Us répondirent le G. de Mai à 
l'Empereur, par la bouche de > l'Arche- 
vêque de Stigonie*', qui 1 fe^ rendit à 
~ Vienne , qu'ils convoqueroienc le Ban Se 
l'Arriére* Ban" : , & feroient mettre tout le 
Roiaume fous les armes , s'il le vouloir ; 
ma 1 '; qu'afin qu'ils fufïènt en état de faire 
iubfifter leurs Troupes > il faloit qu'elles 
fuflfent fur pied , avant que celles d'Allé- 
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. magne arriva ffent j par. ce que ces tïèr** 
nkres feroient autrement un fi grandi ^dé- 
gât de fourrage > que la Cavalerie Hon- 
g roi fe ne pourrait apeés cela faire la Cam- 
pagne. <5n ne trouva pas à propos à 
Vienne que les Hongrois Ce miffent en: 
j>cûure de fe défendre eux feuls > fans le 
iècours des Allemands \ & les Hongrois 
faifant .difficulté .de recevoir ces derniers 
avant que d'être en état d'agir eux * fl)ê- 
jrces , il fe paffa aflez de te*nps , pour 
donner occafion aux Turcs de prendre une 
.place d'importance». 

lAïkîntt Ceprogli Crand Vizir s'éro^r 
avancé d'abord jnfqu'à Belgrade > où étoici 
je rendez vous de. fon Armée. Dés qu*- 
elle fut aflemblée , il marcha droit au 
pont d'Eflclc,. auquel on avoit travaillé 
tout l'hiver , & de là continuant fa route 
îufqu'à Bude>,il fc rendit en fuite avec 
beaucoup de peine > à caufe des plnyes> . 
exceffivcs>devant Njeuhmxji le 14. d'Août.. 
Après avoir fait fommer la place , qui; 
îetufa de £e rendre 3 il en forma le Siège » 
& l'emporta par compofirion le 17. ttè- 
Septembre. Elle eft fituée dans une plai- 
ne prés du fleuve de Nitrie „ à deux, 
lieues de Coinart>8c à dix de Presbourg.. 
On" avoit commencé a la fortifier , flC 4 ^" 
avoit deiTein de la flanquer de lîx ba-. 
ftions en forsne d'étoile : : «wis*cela tféju 
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toit qu'à moitié fait 3 & il n'y avoit en- 1 
çpre aucune contrefcarpe. La garnifon 
a'étoit que de trois mille fantaflins & 
cinqcens chevaux » ce qui ne fuffifoit pas- 
pour défendre nne place fortifiée à demi , 
contre une Armée de plus de foixante & : 
dix mille hommes y n'y aiant d'ailleurs 
aucune efperance de fecours. Le Comte 
jîà&m de fo-/gats y &c le Marquis Gibert Pie 
de Savoie commandoient cette Ganiifon.- 
Pendant que le grand Vizir étoit en mar- 
che , ou occupé au Siège de Neuhaufci , il 
arriva que l'Empereur tomtà 1 malade d& 
la petite vérole j ce qui retarda , pendant 
quelques jours , toutes les délibérations , 
Jes Miniftres de l'Empereur n'ofànt riexi* 
refoudre pendant que ce Prince fut en 
danger. Outre cela , on aceufe le Prince 
fortin fon premier Miniftre > d'avoir été 
d J une humeur fi éloignée d'entreprendre 
la guerre » que l'envie- qu'il avoit de' 
jouir de- la paix > lui fit croire que les 
Turcs la ibuhaitoient aufli iîneerement de 
leur. côcé. D'abord que l'Empereur Ce 
trouva mieux: , on convoqua une Die tte à- 
Presbourg y pour hâter la kvéfc de l' Ar- 
rière- ban * mais il étoit trop tard > & il 
ne s'y trouva que peu de Députez. Ceux 
cv ; ne vinrent pas f'exculercnt fur la 
crainte qu'ils avoient- d'être enlevez par 
les Coureurs des Turcs > qu de ne -pou* 
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iééj. voir etifuite retourner chez eux. Comme-* 
on avoir refufé mal V propos les offrgs,, 
qu'ils aboient faites, de fe défendre eu»- 
xnc mes y lors qu'il en croît temps} en 
voulut tfop tard exiger d'eux: ce qu'ils, 
lî'ct oient plus en dt&t de feirc. > quand il cji 
«toit befbint. 

Montccucuii s*étoît campé aux bords, 
du Danube , pris. de Prjesbourg y avec le 
peu de Troupes que 1* Empereur avoit. fur 
pied , pour couvrir cette, place v & n'ofk- 
ie remuer pendant le Sîcge de Neuhaufcl.. 
Les Hongrois > contens de fe tenir Cir hu_ 
défenfive^regardôieHt faire les Turcs ; & : 
.ces derniers- prirent fans réiiftance > dans* 
la haute Hongrie- > Nitrie >.Levventz ôc 
Novigrad. Peu de temps après , les gar- 
mfons Impériales 3 qui étoienc en Tran£ 
fylvanie dans Zekelbeiâ & dans GL&fim* 
iwarj^ren dirent ces places à Abaffifaute de : 
vivres , & de. munitions de guerre*. Lc : 
grand Vizir fe borna à ces conquêtes > 8c 
ne pcnfa,pour cette année , qu'à garder ce,» . 
qu'il avoit pris. 

Fendant le Siège de Neuhaufcl > un, 
gros de Tartares avoir couru prcfque tou- 
te la Moravie , & feroit entré dans Ia> 
StWie y fi le Comte Nicolas de Serin ne 

fût oppofé à eux au paflfrge de la M *e 
& n'en eût taillé • en pièces deux mille** 
qui Tavoicnidéja palfée. Son Frert. Pjerf*; 
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de Serin fécondé de François Mdrejnis de 166^ 
Frangipani , & de-quelque Noblefle Hon- 
groise y remporta auffi un avantage confï- 
derable fur le 'Bajfa de Bofnie , «dont il prit 
le Frère prifonnier , & mit l'Armée en 
déroute , comme elle entrait en Croatie. 
Ce fut le 16. d'O&obre > qu'il remporta 
cette v^&oire , peu de temps après que 
le Comte Nicolas eut battu les Tarares» - 
Ces deux vi&oircs extrêmement necef- 
faires pour relever le courage des Impé- 
riaux > firent voir ce Iju'auroitnt pu faira 
les Hongrois; fi, l'on avo;t eu deflèin de 
fe fervir de leurs bras ^ plutôt que de leur 
arçenr." 

Sur la fin du mois d'O&obre , Achmer, * . 
après avoir pourvu à la confeivation de " 
fes conquêtes , s'en retourna à Andri- 
nople , où étoit le Grand Seigneur ^ & c 
mit» fes troupes en quartier d'hiver. Mon- 
tecucuii en fit autanc des tiennes * & il ; 
. ne fe fit^lus que quelques couffes de parc c 
&• 'd'autre. 

I/Empereur qui auroit bien voulu que t 0g^ 
' les Hongrois lui fo.\rm(Tent de quoi lé- 
-ver , & entretenu une armée Allemande^ 
-pour faire la guerre, fans qu'ils s'en rnê- 
îaireht , ne>Ie5 voiant nullement difpofti: 
à foire ce. qu'ils -appeiloient fe mettre eux**, 
^mêmesdans les fers , & rendit en pef-> 
>/cfosc-à la pictte de Ratisbonne , au corn* 
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mène ement de Tannée 1664. pour deman*- s 
deratous lés Princes de l'Empire du fc- 
cours , contre l'ennemi commun. Il efi* 
cbtint tjeute mille hommes entretenus,, 
tant de Cavalerie que T infanterie > à la, 
charge de les fournir. d'Artillerie , & de 
chevaux .pourU traîner , & de mettre dflt 
plus fur pied à Ces dépens feue miHe 
chevaux dix^ huit mille fantaffins. La 
Diettç. vpuluç aufli.que less Troupes "de* 
l'Empire formaient un Corps féparé > Se 
dont, les Chefs feroient: indépendans der 
ceux de. l'Empereur. Elle, nomma , pourr- 
ies commander* l'Eveque de Mnnjler^ le 
Marquis à$ Buds Dçurlachï 11 n'était pas» 
<H$cilede vair. que les Pjincesde l'Em- 
pire craignaient' que l'oa n'exposât leurs ; 
ieules Ttoupes > pour épargner' celles de 
l'Empereur.. On dit même qu'ils étoient. 
bjen-aifgs que k Maifdn d'Autriche ne : 
perdît rien > .mai* qu'ils auroient été fa* 
chez ds la voir trop - puiflahte j dans la 
crainte. qu'elle ne fît ufage de ççtte, plii£ 
fcnee contre les membtes.de l'Empire*, 
^u'il lui feioit plus avantageux- d'afl^tvir* 
que dé chafïêr li Turc au delà du Bo£. 
phore, . L'Empereur, eavoia aufli deman- 
der du fecours en France 3 par le Comte 
Srtrow fon Ambaffadeur $ & le Roi Louù * 
XIV. par génerolké , ou à deflein jèw > 
gagnerJ'aÉfeftioa d« Pxiaces. d'Alkg{MU~ : 
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Comté dvTefoli* 
gW, ou pour être mieux informé del'é- x ^^ % 
tat de la Hongrie , accorda à l'Empereur 
quatre mille fantaffins, & deux mille che- 
vaux 5 comme l'un des Princes de la li- 
gue du Rhin. On trouva étrange que 
l'Empereur donnât occalion au Roi de 
France de fe mêler des affaires d* Alle- 
magne , dont la bonne Politique deman- 
doit qu'il fût toujours éloigné. On auroit 
pu éviter cela 3 en fe fervant des Hon- 
grois , pour -défendre leur propre païsir. 
mais c'eft ce que l'on, regardoit comme 
«ne extrémité dange,rtufe r .à laquelle on 
ne pouvoir venir > fans s'expoier à leur 
garder inviolablement leurs Privilèges ; ce 
que certaines Puilfances jugent être le \ - 
pius grand mal- heur > qui leur puifle ar- * 
river. . ' 

L'Infanterie Françoifc^fous la conduite ; 
du Comte de Coligni > s'en alla par le plus '■■ 
court chemin , pour s'embarquer fur le : 
Danube , où l'on avoit préparé des ba- 
teaux pour la conduire jufqu'à Vienne , où i 
elle débarqua. Pour la Cavalerie 3 elle 
pafla d'Italie , où elle n'étoic plus nécef- 
faire dépuis le Traité de Tife > dans la Ca* 
rinthie>m travers des Etats de la Républi-- • 
que de Venife. . 

Pendant qu'on etoit occupe à ces ap- 
ireils^le Comte Nicolas de Serin > forma- * 
Mïi deffein fur Canife. Pour s'ouvrir le 
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1^4. chemin àlaprife de cette place , il cou*- 
rut tour le pais d'alentour jufqu'à la Save^ 
k en brûlant & pillant tout. ce qu'il rencorf 1 - 

troit. Il brûla même la ville des Cinq 
Bglifes 3 fans prendre néanmoins, la Cita-, 
délie , qui étoit allez bien fortifiée.. Il bâ- 
tit tous les PartisTurcs , qu'il rencontra,^ 
& aiant marché jufqu'au Pont d J E(feie* v 
1 dont il coupa une partie , il -le retira ^ * 

| ayee beaucoup de butin & de prifonniers,,. 

Il croioit rompre ain/î ^ communications 
1 que les. Turcs de Canife , avoient avec;. 

ceux de l'Efclayonie , &de la Bpfnifiijnai^ 
a'étant apperçus. de. fon dçlfèiô* ilstra-v- 
■ vaillerent incelTamewt à;, refaire., ie Pont; 
d'ElTek , & fe préparèrent à commence^- 
la, tampâgne de bonne h?ure,. Cependant, 
le Comte étoit d'avis de bloquer cet tç,. 
place , pendant quç„ lç ge] en feçilitoit c 
l'approche aux^lj:oup$s Impériales ; dan* 
h penfee. que les Turcs,, ne pouvant ve-. 
nir au fecours* qu'au Printems : ,, leur mar-> 
; ch: en feroit lente 8ç. difficile,.. à caufe des 
mirais, par où, il faloit pa(ïèr. il .avoit 
des avis fûts , qfle depuis que le feu avoit 
confumé par accident les Magafins de Ca-? 
nife , on n'y avoir pa$ envoie des vivres, 
autant qu'il en faloit pour foûtenïfua 
Blocus , fuivi d'un Siège. Les Magiftrats . 

& k GpttYfirûeus de Gr^w , Capitale de i* 

* » 
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Slfcfe*flOft.U Gamifon de Cànife tenoit 1.66%$. 
eivde perpétuelles alarmes 9 approuvoientJ 
extrêmement ce.deflèin % & s'engageoient; 
à le faviOfifcr de toutes leurs forces. Mon-? 
tecuculi,., grand temçorifeur . & peu.. 
:opre. aux\ entreprîtes promtes ôc. 
ardies^ foit qu'il fuivit fon penchant na-r 
turel ou par jaloulie , defapprouvoit en- 
tièrement ce dcflein } fous prétexte, qu&.< 
Ijon niineick . les Troupes que, l'on feroic 
carapçr en des marais de fi bonne heure* . 
ôf qu'on les met trojt hors d'état d'agir 
dans le temps auquel elles fcroient le plus 
néceflaires. Mais ce deffçin ûiant été pro«< 
pofe dans le C.onfciL de. guerre, dç l'£nv> 
pcreur , il y fut approuvé , .parce qu'on 1 
croioit par la conquête, de Canife faciliter 
la paix j foît qyie Ton vint àgarder de part 
Sç d'autre les prifes que Ton aur oit faites 
pendant cette guerre , ou qpe l'on en fît 
un échange.. Ganife eft Une petite place, 
flanquée de quatre battions > mais plus . 
forte par la nature que par l'art.; étant 
environnée de tous côte as d'un marais , * 
que l'on ne peut pafïerqyie fur un pont , 
ou à bateau , dajis les endroits où l'eau 
fcft affez profonde. Quand il falut ra& i 
femblec les troupes néceflfaires à bloquer 
d'abord cette place & cnfnite à l'attaquer, 
4vant que les Turc* puflent la fecourîr, ' 
*U*e fe trouva prefque rka de prêt >ôt 
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^64* les Allemands qui ont accourâtué^clé^ 
fortir lc^plus tard qu'ils peuvent de leurs ; 
quartiers d'hiver , le firent avec tant Se 
lenteur , qu'ils ne purent profiter de l'a* 
vantage que les glaces leur auroient donnée , 
a^ils enflent été plus prompts. On ne pat " 
marcher que fur la fin d* Avril les- 
Turcs à qui l'on donna le temps -de dé* 
couvrir l'entrepri{e,mirem dehors les bou- 
ches inutiles. Quand on vint à s'appro* 
cher Je la Placées Généraux qui avoient: 
iepréfcntc cette entreprife comme trés-fa* 
cile,rencontrerent dans l'exécution des di£ 
ffcultez qu'ils- n'a voient point prévues* ou* 
qu'ils n'écoient nullement en état de fur- 
monter, après les avoir méprifées dans le- 
Gonfeilde guerre. On pouvoir bien di- 
minuer l'eau des marais en perçant de * 
certaines digues , mais il n'étoit pas pof- 
fible de les afficher entièrement. Il n'y- 
eut pas d'autre moyen de s'avancer , qu'eft 1 
faifant des digues, fur lefquclles on poirf- 
roit placer le Canon. Mais il falloir aller 
chercher loin des fafeines &de la terre** * 
& ks foldats fuppôttoient à peine cette 
fatigue. Les Généraux étoknt le Comte 
Sttozzl y pour les troupes de 1'Eînpereufj 
celui de Serin , pour les Hongrois Se, les * 
Croates j & celui A'Holtac > pour les trou- 
pes auxiliaires j & par mais heur ih rfé 
toien* prefque Jamais du même fentirnetit, 

V 
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lie premier étoit. brave de fa perfonne, ié^. 
j^fqu'à Ja temerké , mais fier & incapable 
décommander- en chef. Le fécond in- 
trépide dans un combat donne en ra£è 
campagne > n'entendoir point la-, manière 
d'aflieger & d'attaquer une place. Le 
troifiéme fans expérience dans les armes 3 . 
ne donnoic aucune marque de jugement 
qu'à contredire les autres. Il n'en falloir 
pas tant « pour rendre cette entreprife inu- 
tile , quand même la Garni fon ne fe fe- 
roit pas défendue avec la vigueur , avec 
laquelle elle fe défendit. Sur la fin de 
Mars 3 le Siège n'étant pas encore forr 
avancé , les Affiegeans apprirent que le 
Vifir s'avançoit à grandes journées , pour 
venir au fecours de la place ; & fur les 
avis réitérez qu'ils en reçutent,ils levèrent 
le Siège, & fe retirèrent avec tant de pré- 
cipitation , qu'ils laifltrent quantité de 
munitions de bouche & de guerre dans 
leurs lignes. 

Achmet ne fe contenta pas d'avoir faic- 
léver le Siège de Canife > il voulut encore 
prendre le Fort de Serin , au delà delà 
rivière de Mure. Ce Fort étoit fur le 
penchant d'une colline > vis à vis du gué 
de la Mure, environné de quelques pa- 
JifTades > & de quelques ouvrages de terres 
adeflein 3 comme on l'a dit , de retirer 
les prifes que les Crûtes faifoient fut les 
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Turcs. Les Picoreurs aiant été fbuven^ 
arrêtez au paifage de la rivière , avoient 
fait venir au Comte Nicolas de Seriif la • 
penfée de bâtir ce Fou au deUt, pour les 
mettre à couvert. 

Le Grand Vizir einploia rovrtes fes for*- - 
ces, pour emporter un pofte fi ; peu conft- 
derable > &* l'armée Impériale qui avoit : 
afliegé Canife\ s'étant avancée de l'autre 
côte de la rivière , s'obftina à le défendre 
pQur empêcher que les Turcs ne palfallent : 
en foi te la Mure en cet endroit. Le Comie 
Pierre de Serin , avec quelques Croates* 
vint en ce temps - là au fecours de fon : 
Frère, aiant quitté le Comte de Strafoldo* , 
Gouverneur de Carleftadt. Les deux Ar- 
mées étaient campées vis à vis Tune de* 
l'autre , & à 4 mefuîre quele Vtzir s'efïbr* 
çoit de faire fc ûtenir les : attaques , par y 
de. nouvelles Troupes > les Impériaux ~ 
avoient foin- de .rafnaichir la Gamifoi). . 
Un gros de Turcs aiant paiTé un .jour-la.; 
liviérc.le Comte Strozzialladrok à lui, . 
& le chargea avec tant de vigueur , qufil - 
le contraignit, de la repaffer avec perte; . 
. mais dans cette action 5 il fut bldïe d'une : 
moufquttade- > dont il mourut. Enfin a 
après un. moi$ de défenfe opiniâtre , fans 
que Montecuculi,qui coramandoir le gros 
des Troupes Impériales > s'en voulût nït-. 

1er , <juoiq$eJe Comte Nicolas de Sexin 
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lui eut.envoic plufieurs fois demander du 1664. 
fçjpours, les Turcs prirent le Fort d'aflaut; 
& fe difpofoient enfuiie à pafler la ri- 
vière y parçe qu'aiant gagné le gué > ils 
pouvoient parcourir impunément tome la 
prefqu'île qui eft entre la Mure , & la 
Drave>& qui croit alors- le Gouvernement 
de Nicolas de Serin. Ils pouvoient de là 
sller droit à Grats , & alarmer toute l'Ita- 
lie. L'Armée Impériale aiant prévu leur 
deflein 3 s'était retranchée & avoit fdic 
de redoutes de lieiie en liciie , pour Jifpitr- 
terle palfage aux Turcs > qui dtfefperaut 
de le gagner > marchèrent d'un autre côté. > 
Le Comte Nicolas de Serin fè plaignit 
eaucoup de Montecuculi >. qui lui avoft 
rcfufé du fecours , mais il n'en eut aucune 
fàtisfa&ion.. Ce fut encore en vain qu'il 
demanda de commander en Chef un corps 
d'armée féparé * on ne voulut pas en en- 
tendre parler ce qui fit qu'il quitta bien- 
tôt après le fervice. Ce fut un bon- heur 
pour les Chrétiens , que le Vjzir ne s'ob* 
ftinât pas à vouloir pafler en cet endroit 
la rivière ; parce que les Impériaux con- 
mençoient ^ manquer de poudre , & que 
les vivres devenoient fi rares- dans ieur 
Camp, que plufieurs foldats mouroient de 
faim. . Les Vénitiens envoierent , peu dp 
. tç mps après , une bonne quantité de pou,. 
di£ 5 & en décampant de là , l'Armée fut- 
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plus en état d'avoir des vivres;- * * 

Cependant le Comte de Souches rem- 
porta quelques avantages fur les Tuœs- 
au delà du Danube r dont il battit divers 
Partis > & reprit Nitrie & Levvents , avec 
la même facilité avec laquelle on les avoît 
perdues. Il défit auflt le Bafïa de Bude,, 
& ravagea tout jufqu'àu* portes de Stri- 
gonie." Mais ces avantages étoient de 
peu de confequence , fi l'on n'émpéchoi* 
-que le Grand Viiir mc vint à bout de fcs> 
defleins. Il s'efforçpit d'entrer dans les- 
Etats Héréditaires , Se particulièrement 
en Autricbe 3 ou n'y aiant prefque aucunes* 
places fosses , il efperoitie tout ravager* 

Toute l'Armée Itoperialé commandé 
çar Montecuculi , obfervoit fes mouve- 
mens 3 & le côroioit toûjours > fons oCde' 
néanmoins lui offrir le tombât; Les* 
Turcs s'étant venus 1 camper fur ies bords- 
de la rivière deRaab prés d'un gué > v«- 
à vis d'un petit village nommé S. G odard^ 
les Impériaux fe retranchèrent de l'atutt 
côté. La nuit du dernier- dfc Juillet am 
premier d'Août.» le Vizir fit dreflèr trois- 
batteries fur le bord de là rivière % & dés 
la pointe du jour commençant à cannoner 
les Impériaux, il fit paffer fix mille horn* 
mes de Troupes choifies à ta faveur du* 
Canon 3 & les} fit fuivre inceflamment pat» 
d'autres pour les fbfoenk. MontecucuM* 
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* s'étoit range en bataille fur une hauteur, 104 
%ycc la meilleure partie de fon Armée, 
& n'avoit envoie qu'affez peu de troupes 
pour s'oppofer au paflage des Turcs. Ces 
derniers les-attaquerent avec tant de furie, 
qu'en trés-peu de temps ils les mirent en- 
tièrement en fuite j,de lorte que quelques 
uns des foiards portèrent jufqu'à Grats Ja 
nouvelle de la défaite de l'Armée Impé- 
riale. Cependant Montecuculi , fi l'on 
en croit les Relations Françoifes , ne s'é- 
feranloic nullement * dans la crainte de 
perdre l'avantage de la hauteur où il éroity 
& toute l'armée Turque auroit pafle , fans 
qu'il l'eût empêché , fi le Comte de Co* 
%ni& le Marquis dé la Fèuillade , fàns 
attendre fes ordres n'euflènt marché 
droit aux Janiflaires qui avoient pafle les* 
premiers ne les euflent chargé avec 
tantd J impetuofité-, qu'ils les mirent du. 
premier choc en defordre , & les firent, 
«étirer, vers la rivière. Quelques Regi- 
mens Allemands , honteux de voir les é- 
trangers défendre leur païs plus coura- 
geufement qu'eux, fuivirent l'exemple des 
François, & contraignirent % les Turcs de 
rcpalfer le Raab en dtfordre , & avec 
une très.- grande perte. -Le Vizir n'ofà 
palier lui - même pour fôûtenir fesgens >< 
mais paroiffant à cheval fur l'autre hordr 
de la rivière, il les animoitdc la main Se: 
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16Ô4. de la voix- Cependant quoiqu'il fit, il' lie # 
pur jamais les rallier , & il perdit jufqiva 
îeize mille hommes , parce que le bord ds: 

j Ja rivière de fon côté étok de difficile 
accès r & efearpe prefque par tout» Apres 
cette perte , il fut fi épouvante qu'il dé* . 
campa la nuit fuivante 3 fans emmener: 
fon Canon , craignant que les Impériaux 
ne defilïcnt entièrement fon Armée , s'ils 
l^attaquoient dans la fraieur où elle étoîtw 
Montetuculi > malgré l'avis des François^ 
& de divers autres , fe contenta nran* 
moins de cet avantage, fans ofer le fuivrci, 
quoi que la perte des Impériaux ne fut pas * , 
grande. Le Vizir fe. retira fous le Canoa* 
de Strigonie^ y demeura quelque temps^, 
pour empêcher que l'armie Impériale^ 
n'encrepnt le Siège de Neuhaufel. Mon* 
tecuculi , qui alloit toujours au plus fûr; . 
n'ofa en effet rien entreprendre -, & fa 
conduite fut fi 'fort approuvée à Vienne, , 
que l'Emrereur le déclara Lieutenant Gé«~ 
neral de (es Armées.. 

On a aceufé le Comte Pîerre dé Seum* > 
d'avoir fait deux fautes confiderablés cette 
année. La première de s'étiœV feparé du .< 
Comte StrafoUo Commandât dei Car lefladt * 
dans l'abfencedu Comt$ à'Averfyerg ; au- 
lieu d'entrer avec lui dans 4a Bofhie , apres 
la défaite du Bafla : ce qui mit Strafoldo, 
\èqz$ d'état de .riea , faire. L'autre, efe 

* 
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N S'avoir tenté vainement d'empêcher les 1664* 
Turcs d'aller au fourrage»avec Tes Croates, 
êc deux mille chevaux Allemands , que 
Montecuculi lui avoir donnez pour cela. 
Apres la mort de fon Frère, qui arriva 
à la chaiïe ; fans qu'on ait bien fû com- 
ment, peu de temps après la prife de fon 
Fort y il ne lai(Ta pas de lui tucceder dans 
la dignité de Ban , où de Vice-roi de 
J^alrriktie y Croatit & f/^/rfWtfiV ; quoi que 
le biv.it courut que la Cour de Vienne , 
oqui vouloit £<irc croire qu'un fanglier 
l'avoit tue , l'avoit fait affsffiner. Il avoit 
aufli fouhaité le Gouvernement de Car- 
Jeftadt ., mais on le lui avoit refufé. 
• ; On dit que la mort de fon Frère , & ce 
refus., le dégoûtèrent du fervice de l'Em- 
peteur , êc que dés lors il penfa à jetter 
-d'autres fondemens d une nouvelle gran- 
deur. Comme le mal que l'on dit de lui 
;e(ï fondé fur ce que fes ennemis en ont 
.publié, avant & après l'avoir fait mourir* 
il n'eft pas fur de croire tout ce que Ton 
en a répandu dans k monde , quoi qu*o*i 
ne le pmfTc pas non plus rejeuer comme 
fiux. 

On afTure que dés lors il fè lia avec 
Jes Hongrois, dans lefquels il voioic de 
grandes marques de mécontentement à 
l'égard de h Cour Impériale. Il fe rendit 
fut la fin de l'Eté aux tains de Tcenfchin, 

■ - 
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1664. avec toute fa famille , dans le mêmfe ' 
temps que la Veuve de George Ragotsfci 
y arriva avec le Prince Fon Fils. "V Vcflfe- 
lini s'y trouva auffi > & négotia le 'ma- 
riage de François Ragotçki avec la fille du 
Comte de Serin. Quelques Hiftoricns 
•difent que-ce fut aufli là que Ton formu- 
les premiers projets de la con r piration* 
dont nous parlerons dans la fuite. 

Quoi qu'il en foit > ces Seigneurs com- 
mencèrent à gagner la faveur des Hon- 
grois Proteftans desComtez deZathmar 
& de Zambolich. La PrincefTe Ragotski 
apiés avoir embratifé la Religon Catholi- 
que avec fes en fans , à la fclîîdH&tîon de 
l'Empereur , leur avoir enlevé leurs Tem- 
ples, & s'étoit faifie des fonds > fui lef- 
-<juelsla penfion de leurs Miniftres était 
aflignée,& en avait diftribué le revenu 
à ceux que fes promelfes ou fes mauvais 
traitemens avoient engagez à faire pro- 
fefl&on de la Religion Catholique. On 
fit entendre aux Proteftans & à leurs Mu 
" tfiiftres » que s'ils redemandoient ce qu'oa 
leur avoit ôté , on le leur accorderoit * 
pourvu qu'ils cmploiaflent k Comte de 
Serin , pour intercéder pour eux. Ils ne 
manquèrent pas de profiter de l'avis 3 & 
Ragotski , à h considération de fon Beau- 
pere leur rendît leurs Tapies • & fit 
paier aux Miniftres les arrérages de leux 
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£çnfion, avec promefife que déformais 1661^ 
ils *n feraient paiez ponâuellcment. Les - 
Pioteftans , qui & croient trop heureux 
dans les Etats Catholiques , lorfque Ton 
permet l'execice. de leur. Religion , & 
.que leurs Pafteurs ont de quoi fabfîfter 3 
reçurent ce que Ragotski leur accordoit 
comme une grâce fignalée , &c témoignè- 
rent qu'ils étoient prêts de le tervir de 
leurs biens &de leurs vies* 

Après la victoire de S* Godard , l*Em- 
çereur qui avoir un penchant extraordi- y \ 
*iaire à faire la paix , n'en tira autre avan- 
<tage , fi cevn'eft <ju'il engagea par là les vV§ 
Turcs à entrer avec lui en de nouvelles ' 0 
iiegotiatiohs. Celles que l'on avoit corn- ~£ 
mencées à Thcmifvvar n'a voient été qu'- ; 
interrompues par la guerre \ les Agens 
de l'Empereur étant demeurez * pendant 
tout ce temps- là , prés du grand Vizir 9 . 
qui les avoir retenus pour renouer s lors » 
qu'il le trouveroit à propos. Leuraiant 
fait dire qu'il ne feroit pas fi difficile pour 
lors Centrer dans quelque accommode- 
ment * il leur permir d'en donner avis à 
l'Empereur. Ce Prince profita d'abord 
de cette occafîon , & envoia ordre à 
Montecuculi de ne faire aucune hoftilitd. 
Le VHzir fit la même chofe de fon côté , 
& le Traité fut conclu dix jours après la 
bataille duELaaJv Outre les articles £c- 
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crets, on convint que l'Empereur rêti* 
rcroit toutes Tes rroupes de la TranÏÏylcu* 
nie , dont Abaffi detneureroit maître pai- 
fible, & dont les Etats » en cas qu'il 
vinr -à mourir , feroient l'élc&ion d'un 
nouvean Vaivode , fans aucun empêche- 
ment y fuivant la manière ordinaire : Que 
les Turcs garderoient ce qu'ils avoient 
pris , en démoli (Tant Zekelheid, à con- 
dition qu'on ne rétabliroit point le fort 
de Serin ; Qje PEmpercut , à <qui l'on 
cedoit la Souveraineté des -terres des deiix 
Courrez de Zathmar & de .Zambolich* 
dont Ragotski jouïlîoit , -pourroit néan- 
moins bâtir un Fart fur le Tibifque, pour 
les couvrir : Que cette Trêve fer oit pour 
vint années > Se que pour la faite ratifier, 
J'Empereur envoieroit à la Porte un Am- 
ba [fadeur 3 avec des préfens de deux cents 
mille florins. 

. Dés que ces Articles Furent' publiex , 
on en fit des jugemens aflez divers. Les 
uns blâmaient l'Eînpereurde ce que bien 
loin de recueillir quelque fruit d'une glo- 
f ieufe viéloire 3 il abandonnoit aux Turcs 
la Transylvanie , NeuKaufel & une partie 
confidcrable de la Hongrie. On s'éton- 
noit qu'une Année de quarante mille 
Kommes d'élite , paiée en grande partie 
,par d'autres * n'avoit fervi qu'à conferver 
-aux Jnfidelles les conquêtes qu'ils venoient 

♦> de 
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«ile faire. Les Miniftrcs Impériaux s 4 cx- 
^Wbicn't fur la néceffite * où ils -difoienc 
qùils avoient été de faire une Trêve peu 
honnête , plutôt qu'une guerre ruineufe 
pour l'Empereur. Quelques-uns ont crû 
néanmoins que les principales raifons de 
<ette paix croient d'un côté la crainte où 
•l'Empereur étoit de n'être pas fecouru 
long temps des Troupes de l'Empire . qui 
n'aurbit pas vu Ton aggrandiiTement de 
ton oeuil : & d'un autre , l'humeur du 
Pri nce de Porcia premier Miniftre ■ de 
l'Empereur , portée a la paix , parce qu'il 
Ji'étoit pas capable de le foûtenir dans le 
crédit où il étoit pendant la guerre. Joi- 
gnez à cela que Leopol lui même ne 
penfoic à autre chofe , qu'à recevoir Mar- 
guerite d'Autriche Ton Epoufe , & crai- 
gnoit que fi Philippe IV. venoit à mourir> 
pendant que l'Empire feroit occupé dans 
la guerre de Hongrie , le Roi de France 
n'envahît (es Etats. 

Il n'y eut perfonne , qui fût fi fâche 
d'un fi honteux Traité , que les Hon- 
grois, lis fe voioient par là abandonnez 
aux Turcs , qui dans le milieu de la paix 
ne laifïeroicnt pas de leur cauftr mille 
chagrins., par le moien de la nouvelle 
garnifon de Neuhaufei. Les deux Comtes 
-de Serin > & les Croates qui étoient dans 
é leurs intérêts la defaprouyoient extrême- 
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! 1664. ment , parce qu'aiant été des pretiïî 
( à confeiller la guerre le Fort de Slrin 

î\ <cn aiant été en partie caufe , ils voioient 

ibien qu'on viendroit à les méprifer pen- 
dant la paix , ou même à les haïr , com- 
me les Auteurs d'une guerre funéfte À 
l'Empereur. 

Quelques Hongrois eurent la hardiefle 
de dé^alifer le Secrétaire du Réfidént de 
l'Empereur, auprès du grand Vizir» & 
de. lui ôter le Traité de paix qu'il portoit 
à Vienne. Ce coup & les plaintes de* 
Hongrois , quidifoient tout haut que Ton 
abandonnoit honteufement prefque toute 
la baffe Hongrie aux Turcs , & une par- 
tie de la Ijaute aux infolcncesde la gar- 
nifon de Neuhaufel , obligèrent l'Empe- 
reur à faire venir à Vienne q uelquesuns 
Mes principaux Seigneurs de Hongrie <, 
pour les appaifer. Le Prince de Lob^ovtt^ 
premier Miniftre , après la mort de Porcia* 
leur parla au nom de l'Empereur > tâcha de 
de leur faire compr^ndie que cette paix 
étoit abfolument * neceflfaire. Il ajouta 
que l'Empereur étoit prêt de retirer du 
refte de la Hongrie les Troupes Alle- 
mandes 3 pourvu qne les Hongrois répa- 
raient les fortifications de diverfes petites- 
places qui font autour de Neuhaufel* & 
paiaflènt les garnifons qu'il y metcrojfc* 
Ces Seigneurs ne purent rien répondre 



r 



Digitized by Google 



Comte de 7<Jkï;. . 
qtet , /fi ce n'éïi qu'ils communiqueroient<i 6, 
ce qu^dn leur avoic dit -à la première 
T)iette , qui ne tronquerait pas d'envôiec 
cnfuice des Déplia? à Vienne,. 

Cependant on , dépêcha à la Porte le 
Comte Gautier Lxjlê > & il alla à Andci- 
nople avec le grand Vifir , qui le menoit 
* comme en triomphe, {pour y faire ratifiée 
la Traité de, paix. Le Grand Seigneur en- 
voia de fbn coté à Vienne Car a Atehemet 
Batfa r pour le même ckffein , & mçna , 
le Comte de Leflé à Conftantinoplc % 
pour l'y recevoir avec plus de fafte. 

On répondit aux propoûcions de 
Lobkovits par ©ait, au commencem:uc 
del'année • Les Hongrois repré- 
fentoient^que le Roiaume avoic fujec <de 
fe plaindre que Ton eut conclu la paix 
-avec le Turc , fans le confentemen.t des 
Etats , ce que le Rois de Hongrie n'a- 
boient pas le droit de faire : Que ce 
-n'çtoit pas une chofe facile , que d'empê- 
cher les courfes des Turcs : Qne les loU 
*dats Allemands, qu'on leur vouloir op- 
rpofer , ne feraient guère moins d'extor- 
iions qu'eux : Qu'enfin 1 ils ne pouvo?ent 
fe refoudre à ratifier Une paix fi delavan- 
•tageufe à leur pais , ni à fe laitier piilet 
par les Etrangers. 

Le Prince Lobkovits leur remontra de 
souyeau la néceflUd où l'on avoit éi4 de* 

c 4 
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faire la paix avec les Turcs , & {:<n : 
qu'ils ne pouvoient pas fe plaindre que i 
négotiarion de la paix eue été inconmn 
aux Etats de Hongrie, puifque lçs Agens 
de l'Empereur leur a voient commun que 
leurs inftruûions à Presbourg. Il ajau- 
toit qu'il étoit vrai que l'on avoit con- 

• clu la paix, avec beaucdup'dVmprcffe- 
inent , mais que ç'avoit été pour profite: 
de la bonne difpofiti on du Vizir - qui au- 
roit pu changer : Qu'au refte les Hob- 

• grois fe voioient délivrez par là de tou- 
tes les horreurs , qu'une fi funefte guerre 
trainoit après foi \ ce qui leur de voit don- 
ner plus de joie , que la perte de Neu- 
haufel y ne leur caufbit-de chagrin: Qu'en 
fin l'Empereur feroit conftruire des Forts 
autour de Neuhaufel , & y mettroit des 
Troupes , pour s'oppo(er aux courfes de 

• • laGarnifon. 

Les Hongrois paroiflant plus fatisftits 
qu'auparavant , ne laiflerent pas de tejpii- 
quer à Lobkovits, que les Officiers , <|ui 
commanderoient les Troupes , devoiër 

- donc erre de leur nation; qu'il n'y avpi-. 
aucun expédient à prendie , pour bric! 
la Garni fon de Neuhaufel , que tfe-kai 

• fembler fous quelques Drapeaux ua^çanc 
nombre de Soldats Hongrois , qui étaîçnt 
répandus par tout le Roiaume , & fans 
emploi : Que l'on pourrait mettee-^es 
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gens- dans les places de Hongrie , expo- i66$ 

iëcs . < incnrfions des Turcs , au lieu des 
Allemands qui n'étoient pas moins inconv- 
modes que les Infidèles * faute de difci- 
pline & d'être paiez. L'Empereur leur 
aiant enfin accordé de bouche ces Arti- 
cles, ils écrivirent la paix y &c rem-< 
portèrent à- Presbourg la Couronne du 
Koiaume de Hongrie , qu'on avoit portée 
à Vienne pendant la guerre. l'Empereur 
congédia la plus grande partie de fes trou- 
pes , & régala de prefcns confiderablc* . 
1 Evëque de Munfter , & le Marquis de 
Bade Dourlach , Généraux des Troupes , 
de l'Empire •> après quoi ils fe retirèrent . 
& les remirent Iceux qui les leur avoient: 
données- 

Il femble que la Hongrie devoir 
jouir après cela d'un grand repos d mais- 
la parole qu'on s'étoit donnée récipro- 
quement y d'un côté de ne toucher point 
aux Privilèges de ce Roiaume , & de 
l'autre d'oburver le Traité de paix , ne 
fut gardée ni de part , ni d'autre. Le 
Comte de Rothal > Commi flaire Général 
de l'Empereur , aiant fait fortir de Tranf- 
iyivanie quelques Troupes Impériales, qui 
y^éroient reftées , & aiant remisa Abaifi 
les Portes qu'elles occupoient , au lieu de 
leur faire prendre le chemin des païs hé- 
réditaires les plaça tout de nouveau 
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iCfy.dans 1â Haute Hongrie , à Zathmar > ^ 
Tokai a à Kalo & à Onod , fans fç .ou- 
citr des plaintes des hongrois. On mic : 
aufli des garnifons Allemandes dans Ni- 
trie & dans. Levants , que Souches y . 
comme on Ta dit >, avoit reprîtes, aux 
Turcs. Les Hongrois voiant. qu'on ne 
leur tenoit point la parole qu'on leur 
avoit donnée fe - mjreat , comme fi la 
guerre eût encore durée* ^ à faire des cour- 
Ks fur les Turcs > qui en firent des/ plain- 
tes à Vienne,, & s'en, vengèrent cruelle- 
ment fur toutes les Frontières de la Hon- 
gric Chrétienne.. L'un des premiers Hon- 
grois y qui montèrent à cheval , pour vio* 
1er le Traité de paix , fut le Comte Pa*. 
U$ (mbre , à delfein d'en faire retomber 
la faute fur le palatin VVeflelini, fon, 
ennemi particulier y> comme s'il n*eût 
rien fait que par fon ordre» PalafB n a en< 
aïant pas été crû, ou le Gonfeil de Vien* 
ne n'aiant pas jugé à propos d'agir contre 
VVeflelini $ il en vint à un kgrand execs. 
qu'il entreprit d'aller piller & brûler les. 
- terres du Palatin àmainj armée. Mais 
Ragotski & Abaffi.aiant pris le narri .de 
ce denyer , empêchèrent Palaffi de ne rie% 
execurer , quoi qu'il eût demandé du fo* 
cours aux Turcs , & leur eût offert fbn. 
Fils , 6c la Place de Debin , qui lui ap- 
partenait , gour §age$ de fa fidélité. L*Ss 

• 

i * 

" " " Digitized by Google 



Corme drTtfyliy . "ff ^ 
brottïîleries des Hongrois entre eutf, qui 106$ 
aboient du erre terminées par les Loix 
du pais 3 &non par ]k force 3 donnèrent* 
occafïon à leurs ennemis de les feire paf- 
fer pour des brouillons à la Cour Impé- 
riale qui ne cherchant qu'un prérextfc- 
plaufible # pour laiffer chez eu* les gar* 
nifons Allemandes qui y étoiem , n<£ 
manqua pas de profiter de celui qni fe prC* * 
fèntoit. ' 

On a encore accu fc les Hongrois 3 d'a* 
voir fait diveifes entrepnfes fur la per- 
fbnne de leur Roi'^ Selon les Loix de- 
Hongrie y de trois ans en trois ans le - 
Roi doit convoquer une Diette générale- 
du Roiaume, & s'y: trouver en perfonne*» 
pour régler toutes les affaires de l'Etat. 
La Diette aiant donc été convôquéev 
dans les formes , pour le 17. de Septem- 
bre 1665. à Presbourg^les Hongrois priè- 
rent inftamment • l'Empereur de s'y ren- 
dre y mais il le refufa abfolument, On 
a dit depuis qu'il y; avoir 1 une confpira- 
tion pour fe faifir de* fa perfonne. Soit 
que cela fut véritable , ou que J'Erfipereur 
nf aiant pas ' defTein de leur accorder le 
rappel des Troupes Allemandes , qu'il fa- 
„ voit bien qu'oniui demànderoit > ne vou4 
- lût pas à caufe de cela fe mettre entre leurs 
. mains , il leur donna de nouveaux fujets ■ - 
de plaintes par ce refus. 
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Au commencement de l'année i-G6fji 
îa Chambre Souveraine de Hongrie > fok 
licirée par les plaintes des Ha&tans de 
Zathmac > envoia quelques Députez à; 
Vienne > pqpr fe plaindre que le Colonel 
&paar> qui commandoi^les Troupes que 
l'on avo ; t nûfès, dans cetre place > avoit. 
contraint 1ês ; Habitans Je lui donner une 
fomme d'argent , comme pour paier la, j 
folde de fa Garni fou, mais qu'il le l'étoit 
appropriée à lui-même. Ces mêmes Dé^ 
putez avoient ordre de reprefenter les ex-, 
sortions. & les violences de toutes les* 
Troupes Allemandes & de demander* 
qu'on les rappel lâtjjCuiv.a&t la patole qu'on, 
%n avoir donnée.. 

Outre le? raifons de ne les point rap- 
ptller x que l'on a dé)a rapportées , il, 
vint tout à propos à l'Empereur des avis, 
que les Hongrois Proteftans stétoient élu-, 
des Chefs , pour s'oppofer aux progrés* 
que la Religion Romaine fai (bit dans la. 
haute Hongrie , par l'exemple & l'auto-, 
site de la famille de Ragotski.Soit que cet. 
3vis fut véritable , ou non j,il n'en fallut; 
pas davantage pour fermer la ; bouché faix, 
I)éputez,qui n'ofpicnt ptendte le parti* de* 
Proteftans. 

„, Ceux qui font d'humeur à faire des 
confpirations 3 ou que 1*011 veut faire pafl 

f$i pour tels K ne s'en, tiennent pas. à. ht**» 
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première , fi on n'a foin de les prévenir. 1666* 
^raianant d'être punis , pour les projets 
qui ne leur onc pas reutil , s ils venoient 
à être découverts 3 ils tâchent tout de 
nouveau de mettre ceux , contre qui ils 
ont confpiré , hors d'état de leur nuire. 
Les Comtes Nadafti & Serin formèrent 
encore une fois le deflein de fe faific de 
la perfonne de l'Empereur > qui devoit 
palier prés de Puttendoif , en allant au 
devant de fon Epoufe.Le Comte de Serin,* 
qui menoit fa fille à Ragotski, pour con- 
fommer le mariage , étoit venu fous ce 
prétexte en Hongrie , avec un nombreux: 
cortège. Ils avoient auffi publié que les 
Turcs vouloient s'aifurer d'un partage de 
confequenee , pour envoier des Troupes 
en Dalmarie , contre le Vénitiens , avec 
lefquels ils étoient encore en guerre 
que l'Empereur favonfoit fous main. Pour 
s'oppofer a ce delftin des Infidèles , ils 
avoient levé prés de cinq cents hommes* 
à qui «ils avoient donné Puttendorf pour 
rendez vous. L'Empereur devoit pa(Fer • 
enpofte prés de là 3 avec le Prince cfe: 
Lobkovits grand Maître de fa iiuifon 
^o..ze Cavaliers -, de il auroit été facile 
à- ces troupes de Vinveftir , iî l'Empereur 
n'eût palfé plutôt que les Conjurez ne: 
croioient , & ayant que leurs troupes . 
fulfent arrivées. L'Empereur fe rendit c 
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i $66. hcureufcment auprès de fa nouvelle Epou~~ 
fe 3 & la mena à Vienne , où le maria- 
ge fut confommé le 5. dç DecernUe 
1666. 

L'année, ftfivanrç > on parla de la faire 
''coiirpnner Reine de Hongrie , , & les. 
. Rtats du Rpiaume furent convoquez pour 
cela à Presbourg. Les Çomtez- de la 
haute Hongrie refuferenc d'y envoler des. 
Députez , à,, oins qu'on ne rappeUâf de : 
chez / eux Jes . Ttoupts Allemandes , cc : 
qu'on lcur réfufaavçc d'autant ptus4'ob~- 
ftination , qu'ils lc.demandoient 4 avec plus.; 
d'cmprcflement^ I/£mpercur . n'ignoroit 
Ças que le? Hongrois ne reyenoient fi* 
ibuvçnt à, la chfiree * Article 3 que. 

çour recouvrer lçurs Libertés .& leurs Prl- . 
vileges , dont iis, uferoient peut- être d'urne; 
«îftniëre defavautageufe à fa M^ifon ? s'il ! 
«venpU à courir -; & les Hongrois; ne pou-, 
soient pli# ne pas voir 3 .queja Maifon * 
.d'Atit^ichç regardoit déformais la Hon-- 
.gr : e^cprome fes Ppï s. Héréditaires y &\ 
cpmmcun Roiaume > oublie. dsvoit .avoir c 
•«pe autorité,; peçi différente, dé celjc - 
: que le Grand Seigneur a fiir fes^- Sujet* 

Cependant on prpteftoit dun côf é * 
' l'on ne voulpit nullement contrevçjyr 
aux Privilèges de la nation Hongroifë ; . - 
^ l'autre 3 que l'on n'avpit'rien tant / 
Ijpcror que la gloire l'aggr^ndillkîieot - 
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de la Matfon Impériale. Tant il effi vrai ^gg, 
qu'il faut garder au moins en apparence 
i-o Loix de la Société , fi Ton ne veui touc 

perdre. 

£n ce temps-là mourut François Wefîe- 
Uni Palatin de Hongrie que l'on a aceufé 
depuis , les uns de lenteur & de mol le (Te, 
parce qu'il ne faifoit pas a{fez promte- 
ment exécuter les ordres de l'Empereur, - 
de les autres d'infidélité pour la même 
rniforc. Peut-être qu'étant fort fujet à la 
goutte & -à d'autres ir firmitez il n'agif- • 
foie pas avec -la promtitude néccflCrre dans 
' s ^ es gP ul ^ es affaires ; & que réfufant de 
violer les Loix de fon pais 3 comme on 
l'auroit fouhaîté > fa fidélité étoit devenue 
fufpeâs\ . Il' eft auffi rare qu'un grand 
peuple fe plaigne de la violation de fes 
Privilèges , (ans aucune raifon , qu'il eft ' 
commun parmi les Princes de traiter de * 
feditieux & de brouillons les Magiftrats 
& les Peuples , qui réfu r ent de leur ren- 
dre une obeïtfânce aveugle. Le Comte 
Nadafti , PréfiJent du Confeil Souverain-, . 
&J\in des plus qualifiez G utils- hommes 
de Hongrie 9 brigua la dignité de Palatin; 

.is l'Empereur fe défiant de Iur 5 la lui 
réfitfa , & jugecf qu'il étoit plus à propos 
de-ne la point remplir 5 dans l'état où Ce 
trouvait alors le Roiaume ; de peur que 
i celui qu'il en revetiroit ne fe fervît de l'cu> 
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#67. tonte de fa charge , pour fpûtenir dès Prif 
yilegcs dont la Cour de Vjenne étoit,er> 
nuicc dépuis long temps.. 
i£é8., On dit que Nad^fti choqué decc qu'oni 
lui refufoiç une Dignité > qu'il croioit lui 
être duc , entreprit pour uuç troifîémç- 
fois de tuer l'Empereur > qu de fe faifir 
de fa perfonne. L'expédient étoit dé- 
faire mettre le feu au Palais Impérial, 
§: d'arrêter l'Empereur , qui ne manque- 
roit pas de fortir èç Vienne fort à la, 
hâte, pour fuir l'embrafemcnç. On ajoûte 
que Nadafti corrompit un Charpentier, t 
qui travailloit à un nouvel appartement, 
que l'Empereur faifoit faire > & qui y mit 
le feu le 13, de Février. Il eft au moins 
bien certain , que le feu prit ce jour là 
au Palais Impérial qu'on ne fût point 
d'abprd comment cela étoit , arrivé > & 
qu'on ne vit aucun effet de cette confpi-, 
ration. On. a dit depuis que l'on avait 
fuja vérité de tout , par les papiers 
les Confe-flions de I4adafti,qui n'a eu per- 
sonne qui prît: fon parti après fa mort. m 
On l'a auffi.aççufé d'avpir vouUi eiî>poi^ 
fpiwer l'Empereur dans un repas . , oh il 
invita toute : la r Cou r I mperiale : ; & ftm , 
dit que fa femme l'empêcha en , faifapt : , 
fervir à l'Empereur un, autre Pâtç , au* - 
lieu,- de celui qui étoit empoifonnç. Il , 
^uluw»éijoe,fti'on en croit quelques Hj^ 
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ftoriens, une autre fois empoiionner l'eau \6(i$i. 
Jont.ce Prince bnvoit , en y jettant un 
chien mort. , & du poifon. La hardielïe 
de ces entreprifes , & plufieurs autres cir r 
confiances les rendant peu croiables il 
eft difficile d'en jgger bien fùremeiu , fur 
ce que l'on en dit, L'intcrct que Ton a 
eu fouvent à perdre des perfonnes ou ri- 
ches,.ou confiderablcs par leurs charges, 
& le foin que l'on a pris de les faire pafTçr 
injuftemçnt pour traîtres , ont rendu bien, 
de gens fi incrédules fur ces matières,, 
qu'ils regardent prcfque toutes les conf- 
pirations dont on parle comme fabuleufoj 
à moins que. ceux contre qui elles ont 
été faites,, n'aient été tuez , ou au moins 
bleflez. 

La mort du Comte d'Averiperg , Gou- 
verneur de Carleftadt , fit renaître au- 
Comte de Serin l'envie, d'avoir fon porte, 
par le moien duquel il feroit maître de 
toute la Croatie. La ComtefTe fon Epoufe 
partit pour Vienne , dans ce deflein ; 
inais quoi qu'elle n'oubliât rien , po.ur 
obtenir ce Gouvernement à fon Epoux, 
c)le ne pût en venir à bout. On avoit. - 
rctolu à Vienne de mettre peu à peu la 
NobleflTe de Hongrie & de Croatie hors 
d'état de venir importuner l'Empereur, . 
tpuchant i'obfervation des Ufages & .des 
I<oix de leurs pais. Pour cela ? loin de 
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gagner par des grâces ceux que Ton (ou- 
pçonncrou y être trop attachez , on leur* 
refufoit . tout \cc qu'on ppuvoit ne \cJt 
pas accorder. On donna le Gouverne?- 
ment de Carleftadt ,à - fofeph Comte de 
HerbeYÎlehi y Qtew\\cx de Malte j & là. 
Gomtertcfde Seri . % rr* jurna dans la ha ute 
Hongrie , chez fon Gendre Ragatski,daii& > 
le dernier mécontentements 

On continuoit toujours eri ce p^is - là a 
fciè plaindre des Gornîfons Allemande. . 
On n'obtenoit point leur rappel , ni de~ 
jqftice fur les vexations quelles faifbienr, - 
aux Hubitans , que l'on était réfblu k :, 
Vienne de mortifier autant qu'il fer oit 
ppflible ; pour étouffëf , comme on. pat-c 
loit , les difeburs. feditieux de Loix & <Je : 
Privilegçs,que ces peupks tpnoient ineek 
famment entre eux. Tout ecta Çc l'hu- 
meur peu fou pie des Hongrois les porta : 
à :faire main baflè fur plufkuïs foldats des * 
Troupes Allemandes > comme ilsavoîent x 
fik plus d'une fois. La PrincefTe Ri* 
gotski 3 qui étoit devenue zélée Catholi-' 
que y n'a voit pas fouffcirt long-tems qiie.. 
# Ton traitât bien les' Proteftans^ » dans ter 
Terres de fon Fils $ fit en que ces gzçz 
croiantque l'Empereur , peut-être ped îa- - 
tisfait de Ragotsîd , à caufe de fon Beau-*- 
pere le Comte de Serin , leur r endroit j 
quelque juftice 2 ils s'adrefferent à Vienne* , 
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ppur obtenir qu'on les fupporteroit, corn- i6é8& 
auparavant. [ On fel plaignit, auffi en 
t TvJme temps des defordres que lesfoldats . 
Allemands commettoient. 
If Sur cette dernière plainte 3 on traita les -, 

i Hongrois plus durement que jamais 3 & 
i on leur reprocha toutes les perces que l'on 
; ay oit. faites dépuis quelques années 3 en . 
Hongrie. > comme s'ils en étoient caufe. . 
Poucce qui regarde les Protcftans , le P. 
Emeric > Confefleur de l'Empereur 5 avoir 
f% fort irrité ce Prince comte l'herefie* , 
qu'on ne. leur parla que de l'abjurer , fans 
quoi on ne les écoutevoit plus ; comme û,\ 
Ton devait changer de fentimens, ou fein^ 
dre d'en avoir d'autres > fur des. chofes de 
fi grande importance , par des menaces & . 
des miuvais traitemens. . 

Lorsque les Députez , qui avoient 1 
porté ces plaintes > furent retournez chez 
eux , &. eurent appris au peuple le 
nuuvais fuccés de leur négotiation ; on 
vit tous les efprits alarmez > chercher vai- 
nement des remèdes à. tant de maux. 
LaifTer faire les Alleimnds,qui traitoient, 
difoit-on , les Hongrois plus mal que les - 
T.rcs > c'étoit ,fe refoudre à vivre dans 
là mifere & dans le mépris. S'y oppofer 
par îa force , étoit exciter une guerre xi- 

yile , dont on ne pouvait prévoit h fio, 
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I#65>;& dont les Infidèles pourroient tirer dè 
terribles avantages. 

Les Proteftans en parîculier ne favoitnt. 
de quel côté fc tourner , n'ofant fe fier 
aux Catholiques , parmi lefquelsi 1 y avoir, 
fort peu de per r onnes a rte z modérées poi>r 
les plaindre , Ci les violences des Alle- 
mands ne s'étoient étendues fur les Ca* 
tholiques mêmes. Les Luthériens & les 
Calviniftes , félon leur coutume. , s'accor- 
doient à peine entre eux > dans ces ex* 
tremitez ; & Ci Ton n'avoit mal-traité 
que l'un de ces Partis Proteftans > l'autre 
s'en feroit peu mis en peine* 

Les mal- heurs qui étoient communs à 
tous les Hongrois •> de quelque Religion , 
qu'ils futfent, à moins que d'être prêts, 
àxout ce quon leur commanderoit > faas 
faire aucun ufage du difeernement que 
Dieu a donné à cous les hommes j ces 
mai- heurs , dis je , formèrent entre eux 
quelque forte d'union. Peut- être auffi, 
que l'humeur delà nation > également im- 
patiente & chagrine , contribua à faire une 
efpece de concert entre leurs plaintes 
& les engagea à chercher en conm. m 
des remèdes à leurs maux. L'exe> 
des Tran'flylvains -, chez qui ladiverlné 
des Religions eft encore plus grande, 
puis qu'il y a des Sociniens tolérez pu- 
bliquement > & qui vivent en repos fous* 

» 
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7\ prote&ion du Turc , les tenta. Ils ré- 
figurent , d'envoier demander la même 
prote&ionà la Porte , par une Députa-^ 
tion honcçufe.à la Chrétienté. Car enfin 
foit qu'un Prince Chrétien donne à des, 
peuples de la même Religion, jufte fujec 
de croire qu'ils feront mieux (b is l'Empire 
des Infidèles , que fous le fien $ ou que 
desfujets "Chrétiens falTent fans raifon* 
ce qui eft néanmoins difficile > un fem- 
blable jugement ^c'eû une chofe que les, 
Mahômetàns eux mêmes n'ont jamais 
faite 2 l'égard des Chrétiens. Voila quels 
furent les fruits des efforts > que l'on fit 
pour acquérir, ou pour fecpuër un empire ~; 
dèfpotique, fur les corps 5c fur les ames.. 

On dit que les Comtes Nadafti, Serin >. 
Hrangipani, & Tatte;îibacU entrèrent dansi 
çette confpiration , avec prefque toute la ? * 
Nobiefle la plus riche de Hongrie : les. 
uns par ambition , ou par intérêt 9 les au- 
tres par haine pour la nation Allemande, 
qu'ils nç pquv oient fouffrir fur leurs te r- 
ips j. quelque peu par le feui amour de, 
\W0pextè dé la nation Hongtoifc; la plû- 
^i^j . par divers de ces motifs qui Ce prefen* 
toîînten même temps à leur efgrit. 
^ Ils n'oferent pas envoier des Députez, 
de leur nation,. de peur que le Réfident 
dç l'Empereur à la Porte ne s'apperçut 
«rpptftt dëleur de(Téîn. lis empioierenc 



r 

I 



Digitized by Google 



€6 Vîe êTEmeric y 

. les Transylvains , qui étant fous la pro- 
tection de la Porte , pouvoienc allei 
revenir (ans foupçpn. Ces Dépurez furent 
d'abord aflez bien reçus du Grand Sei- 
gneur , mais comme il ne faifoît rien de 
confîderable 5 que par l'entremife de fbn 
premier Vizir , il les renvoia à ce Mini- 
ère y qu'il fallut aller chercher en Candie, 

• où il ctoitencore alors. Comme le Siège 
de cette place l'occupoit extraordinaire- 
ment , il les renvoia à fan Trucheman 
Panagiotti - y auquel on leur avoir défendu 
de s'expliquer de nen 3 parce qu'on croioit: 
qu'il favotifoit les Impériaux. Cela retar- 
da la négotiation ,-mais enfin ils propo- 
ferent au Vizir de rendre le Roiaume- 
de Hongrie tributaire à la Porte , & de le 
mettre fous fa protection , à condition * 
qu'au reftë le Grand Seigneur leur laiflè- 
roit tous leurs Privilèges. Ils repréfentoient 
qu'il feroit facile de lesfoûtraire à l'obeïf- 
fance de l'Empereur 3 fi la Porte envoioic 
en Hongrie un armée de cent mille 
hommes y pour prendre les places où il i 
y avoir garnifon Impériale ; pendant que 
les Hongrois de leur côté entreroient dans 
les Païs Héréditaires , ou s'oppoferoient. 
avec une armée, confîderable 5 aux Trou- 
pes qui pourraient, venir d'Allemagne, 
Ils off oient aux Turcs de leur laifler les 
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fcrviroit de gage , pour s'afllirer de la fi- 
délité des Hongrois. Les Infidèles 3 après 
avoir écouté ces proportions > ne trouvè- 
rent pas qu'on leur offrît aiîLz j ils vou- 
loient qu'avant que de rompre entière- 
ment avec l'Empereur 3 on leur remît di- 
verfes villes 5 pour les affurer qu'on ne les 
trompoit point , & ces places étoient des 
plus importantes du Roiaume. Les Dé- 
putez n'avoient pas pouvoir de fe relâcher, 
fur 'cet Article , & lors qu'ils en eurent 
donné avis en Hongrie 3 on ne répondit 
autre chofe > Il ce n'elt que les places, que 
l'armée Turque prendrait y relieraient au 
Grang Seigneur. On ne pouvoit fe ré- 
foudre à donner des gages , avant que 
d'avoir reçu aucun fecours. Les Turcs étant 
demeurez fcrm.es dans leurs demandes,, 
les Députez prirent congé du Vizir , (ans 
4voir rien fait fans en pouvoir obte- 
nir quoique ce foit par écrit , pour faire 
voir en Hongrie. On leur promit néan- 
moinsjCn termes généraux , de les affilier 
autant qvi'on pourroit. 

On ne fait fi le Vizir, encore embara(Té 
Siège dç Candie , ne voulut pas s'enga- 
: r dans une nouvelle entreprife , ou fi les 
partes qu'il avoit faites dans cette Ile & 
en Hongrie le découragèrent de ce qu'on : 

liii j>r op pf oit : ê njjws ou affile, que Pana-?- 
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670*. sriotti fie favoir au Réfident de l'Empereur 
ce qui le palloit.. 

La Coin* de Vienne aiant reçu cet avis* 
fit faire par tout d'cxa&es recherches,pour 
favoir les Chefs de la Confpiration > & 
donna les ordres néceflaûes pour faire par 
tout des recrues, & mettre bien-tôt une* 
armée fur pied. En ce temps- là le Comte: 
de Tattemlhtch fut trahi , comme l'on dit, 
par un valet de Chambre , qui avoit une 
copie d'un Projet que fon Mutre avoit fait 
depuis l'an 1667. de concert avec le 
Comte de Serin, pour le rendre maîtres de- 
là Croatie & de la Stirie. Un Ofïkier,nom*- 
mé BuVoitasH , étoit auffi allé à la. Por- 
te , de la part du Comte de Serin , pour 
lui offrir un tribut annuel pour la Croatie,, 
& la Stirie , Ci elle vouloir l'aider à s'en*» 
mettre en pofleflion. Soit qu'on eût vou- 
lu amufer le Comte , ou que Bokoiiaskf 
le trompât , il crut vainement qu'il lui 
viendroit un petit corps d'armée de Ca- 
irife , pour l'aider à furprendre Grats, 
qu'il vouloit donner au pillage dés le- 
commencement de la Campagne. Il avoit 
dcjaaflemblé ce qu'il avoit pu de Troupes. 
& avoit écrit à fes Amis diveifes Lettres 3 
qui furent interceptées, il avoit cru fur-* •• 
prendre aiféinenc Copranits ville de Croa- 
ri^qu'il avoit promis de livrer aux Turcs* 
u mais il ne pût en venir à bout, il ne re* 
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fiât fdicnn argent de Ragocskî, qui lui de- 
voit prêter une tomme coiuiderable , pour 
paier Tes Troupes ^ '& d'autres qu'il avoit 
fait lever en Valaquie , qui refuferent de 
marcher > fans argent ; de forte qu'il ne 
pût retenir auprès de foi , que quelque 
peu de Modaques. Fran g ipani d'un autre 
cô:é tâchoit inutilement de gagner Zaga- 
bria&c diverfes autres villes de Croatie, 
& découvrait en même temps un deffein, 
que Ton n'étoit pas encore en état d'exé- 
cuter. On fuiprit auffi quel que s unes de 
les Lettres à des Officiers , en qui il le 
confioit y & à qui il difoit tout. Le peu 
de fecret qui fut gardé dans cette entre- 
prife , & la précipitation & le peu d'ha- 
bileté des Chefs » fi ce que l'on en rap- 
porte eft vrai , la fie échouer en Croatie. 
Le Comte de Tattembach fut arrêté à 
Grats le zx.de Mars 1670. ce qui fit ap- 
paremment que le Comte de Serin , fans 
attendre le fecours quil efperoit des Turcs, 
& fans avoir pris aucune mefure affurée^fe 
mit en campagne, &fit quelques hofti- 
litez qui n'étant pas capa bles d'affoiblir 
l'Empereur , ne firent que rendre indu- 
bitables les avis qu'on lui avoit donnez 
& les dépofitions de quelques - uns des 
Complices , qui s'étoient allez rendre à 
Vienne. Les Troupes , que l'Empereur 
avoit ramaflees de toutes parts , étant en 
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Uyo. P artie h* P ted > * e General Spariban Hit ' 
envoie en Croatie , avec foc mille hom- 
mes , outre ceux que l'on avoir fait en- 
trer en diveifes places -> pour écoiïfkr , s^il 
droit poflîble , la confpiration,qui n'étoî^ 
pas encore foutenuc .par aucunes forces 
confiderabies. Le Comte de Serin furpris* 
avant que d'être en état de défenfe-, & ne 
'fâchant point que l'Empereur croit très- 
bien inftruit de Tes delfeins , crut devoir 
feindre , & envoia d'abord à Vienne un 
fLxprés pour l'aflTurcr de fa fidélité j & 
exeufer fa conduite , autant qu'il feroit 
foflTible. il avoiioit qu'il avoit eu des 
correfponâances avec les Turcs , mais 
que ce n'avoit été , que pour mieux 
pénétrer leurs de (Teins , ce que l'Empe- 
reur lui avoit permis auparavant \ qu'il 
•étoit vrai encore qu'ils lui avoient faît 
de grandes offi^s , mais qu'il avoit tout 
*efufé. 

La Gourde Vienne ne Te lailtbit pas 
•amufer , par cette mauvaife fine(Te ; elle 
•ordonna à Spankau d'aller mettre le Sie« 
devant Schac^ctom -, où le 'Comte s'étdit 
retiré , avec Frangipani fon Beau-frere, I 
^N'étant point' en état de réfifter , il en- 
voia le P. Marc Forfial Auguftîn à Vienne* • 
f 3pour tâcher de trouver quelque voie d'ac- 
commodemenr. On exigea d: lui ; qu'il 
envoiât fon Fils pour orage-, & qu'U se 

r 
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rà^iiît entièrement k la diferetion de -l'Em- 
pereur > après quoi on lui prometeoit de 
lui accorder une Amniftic Le Comte 
ibrave dans un Combat , mais peu vetfé 
dans la Politique, nefavoit <pas que l'on 
n'envoie brdinairement d'AmnifUe qu'à 
*ceux qu'on ne peut entreprendre de punir 
fans beaucoup rifquer. il donna dans le pfe- 
ge qu'oalui tendoit P & attendit à Schacke- 
torn, où Spankau l'alla aflieger. Il eut 
îbeau eiwoier dire à ce Général , que fon 
accommodement avéclaCour Impériale 
■étoit fait , Spankau exécuta Tes ordres $ 
qui n'avoient point été révoquez. La 
place nfétant- pas en état de défence,fut 
emportée en aflez .peu de temps» Serin 
.Frangipani l'aiant abandonnée. On 'y 

Îjrit cependant la Femme du premier pri- 
bw&^ére , & on pilla leurs meilleurs effets. 
Ils étojent forcis avec trente chevaux, à 
defTein de s'aller jetter aux pieds de l'Em- 
jfereur , par le corifeil du Comte de Keri, 
^"Vles trahiflbit , & qui les reçut dans 
château , d'où ils furent emmenez 
^ifonniers à Vienne. Apres qu'ils eurent 
v£tC' pris* H ne fut pas difficile de re- 
mettre dans le devoir le peu de gens 
ïqui tenoient encore leur' parti dans la 
Croatie. 

Los Seigneurs de Hongrie * qui étoient 
^tfntrez dans la même confpiratioH qt*e 
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o. Serin & Frangipani , & qui avoientbeaii- 
coup plus gagne de monde qu'eux , il* 
mirent en campagne beaucoup plus tard. 
Ils prirent d'abord pour prétexte la crainte 
où Ton croit que les Turcs 11 eu lient quel, 
que dcflèin fur la Hongrie, que parce qu'ils 
avoient fait reconnoître les guez de dN 
verfes rivières, qui étoient trés-bafles cet 
Eté là. On avoit fait , malgré les défen- 
fes de l'Empereur , qui en avoit été averti, 
une allembîée à Caflbvie , cù il fe trouva 
quantité de NoVefTe , & de Députez 
pour plufieurs Comtez de Hongrie. On 
refuulut dans cette Aflembléc de former 
un Corps d'armée de douze mille hom- 
mes , où il y auroir huit mille fantaffms, 
& quatre mille chevaux \ pour s'oppofer, 
xlifoit-on, aux incuriîons des Turcs. 
L'Empereur fit là deflfîis citer ceux qui 
s'étoient tiouvez dans cette efpece de 
Diette , & les ajourna à comparoîtreà 
New fol y promettant de les fatisfaire fur 
leurs plaintes , qui feroient légitime*. 
Miis ceux qui s'étoient engagez dans cet- 
te affaire virent bien que le Confeil 
Vienne ne cherchoit qu'à gagner tefr>«> c 9 
étant déia refolus de défendre leurs Pnvi- 
leges par les armes , ils furent peu épou- 
vantez d'une citation. On die que Na-j 
dafti y que l'Empereur ne foupçonnoit 
^oini encore , empêcha fecretement qu'on 

n'obéit 
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*?pbeït à Tes ordres ; quot qu'il feignît de 
les faire exécuter. Les Mécontens fe hâ- 
teront de lever le plus de monde qu'ils pou- 
voient , pour les mettre fous le comman- 
dement de Ragotski , <jui avoit promis 
d'avoir de fon côté deux mille hommes 
entretenus. Les Treize Comte z firent porte 
cela un Acte d'union 3 que leurs Députez 
îîgnerenr. 

Ragotski eflaia enfuite de furprendue 
Tokai,& Moncatsch réfidenec de fa Mcre> 
&ouétoicnt les tréfors de fon Pere. Sa 
Mere ne voulut jamais lui remettre cette 
|>lace 3 ou à caule de l'argent qu'elle y fai- 
ioit garder a ou parce qu'elle n'avoit pas 
été mife de la partie* Cependant ceux 
guiétoieftt demeurez fidèles à l'Empereur 
fe trouvèrent àNevvfol^ mais inutilement» 
parce que les demandes , que les Mécon- 
tens y firent -faire , furent rejettées avec 
hauteur. Ils vouloient que l'on rendît aux 
Proteftans les Temples qu'ils avoientpof. 
fedez tranquillement , dépuis plufîeurs an- 
nées : Que l'on rappel lâc tous les Alle- 
mands , & qu'on mît des foldats Hou- 
Jjr valeur place : Que les Troupes* s 
qu'ils avoienc levées * demcuralfcnt fur 
pied , pour faire la guêtre aux Turcs 3 de 
leur autorité particulière. On allure qu'on 
fût réjoui à Vienne , fur tout lors que Ton 

çut pris le Comte de Serin * & que l'ox* . 

* 
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fût que* les Turc? demeureroient neutre^ 
' de trouvée un moien aiîuré de conhfquer 
les biens de la Noblefle de Hongrie ; tar 
on ne doutoit pas que Ton ne vint facile- 
ment à bout deà Mécontens, Ci les Turcs 
ne s'en mêloient point, comme en effet 
ils fembloient ne vouloir prendre aucune 
port à ces troubles. L'Empereur , qui 
d'abord avoir fait demander du fecours à 
la Diecte de Ratisbone , & qui l'avoit ob- 
tenu 9 remercia ceux qui s'étoient engagez 
à le lui fournir , aianr aflez de fes propres 
Troupes pour réduire les Mécontens, 
L'Evénement ht voir qu'il ne fe trompoit 
point , & il en pouvoir aflez juger ; par 
le peu d'habileté des Chefs qui paroi flbit 
dans toute leur conduite. Il n'ctoit pas 
non plus difficile de deviner , que les peu- 
ples ne s'acqui ter oient pas , comme il 
Faut j de leur devoir ; parce "que dans une 
Société > où perfonne n'a droit de com- 
mander , &c ne peut fe faire craindre 3 U 
eft rare que Tobciflance fbit exaûc , for 
tout dans les commencemens. 

Ragotski ne s'étant pas aflez hâté 1 
n'entendant pas le métier dont il ie^mt- 
loir , ne reiiflifloit prefque en rien ; lé$ 
Troupes Impériales au. contraire s'avan- | 
çoient fans perdre ternes , & commen- 
çoient à forcer les paflages de la haute 
Hongrie , dont les Mécontens s ccoiens 



Digitized by Googfe 



m 



Les Turcs ne-vduloient pàstôfnpre 
avec l'Empereur , comme en s'en étoit 
flatté ,• & quelques Troupes de Yalaquie» 
que RagOstki devoit avoir , ne venoienc 
point. Tout cela joint aux follickatioris 
de faMere & de fon Beau-ptre, c[ui lai 
écrivit de la prifon des Lettres,où il lui 
confeilloit de te remettre a l'Empereurytout 
<eia , dis- je, Tut plus que fuffifant poire 
fiui faire tomber les armes des mains. Cl 
congédia Tes Troupes, qui fe retirèrent* 
poi*r |a plupart , en Tranflylvaniè > & fa 
Mece fe rendit à Vienne > pour demander 
fa -grâces Elle l'obtint , à condition qu'il 
recevrait dans toutes les places , qui lui 
*appartenoient , garnifon Impériale , qu'il 
entretiendroit à les dépens. ^ 

t Le principal chef des Mécôntens les 
aSànt abandonnez ^ il ne fut pas difficile 
au Général Spork , qui commandoit unè 
, armiè de plus de quinze mille hommes, 
r ât réduire tout le refte. Aucune place 
*des Mécôntens itérait pas aflTez forte,ili * 
fclïez munie de ce qu'il faut,afin de pouvoir 4 
foâtenir un Siège, pour lui refîfter. Les 

' ^fîbhgroîs mêmes qui n'avoienc pjpint ett 
. -dé part dans la Confpiration , qui furent 
éûvelôppèfc avec les Rebelles, pour ce qui ^ 
^ï-egàf Je; les logemens des Soldats , & les T ' 
autres ihcommoditez qu'une arrrtée fans 

* argent & fans vivres caufe aux lieux £ af 
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(j 7o> lefqucls elle paffe. A peine eurent- iîs la 
'liberté de fc plaindre , de peur d'être punis 
comme les Rebelles. 



J 






ai 



I on avoit d'abord fait efperer le par< 
l'Empereur > de venoit tous les jours phis 
coupable j & l'on aceufe fon Beau- frerc 
Frangipani de l'avoir trahi £n prifon , afin 
d'obtenir plus facilement grâce pour lu u 
même, & defucceder ï fes Charges. On 
aflure encore que l'on trouva à Muran 9 
ville de laRéfidence du Palatin VVefTelini, 
dans laquelle il s'étoit fait plufieurs afTem- 
jblées des Méconrens , une infinité de Pa- 
piers entre les mains d'un certain NagU 
ferems , Secrétaire de la Ligue. Par ces 
papiers » on apprit toutes les circonftances 
& les Complices de la Confpiration , qui 
fe trouvèrent , fort à propos pour les Mi* 
niftrcs altérez du bien d'autrui , les plus 
riches de la Hongrie. Il eft furprenant ' 
que ce Nagiferents y qui , dit-on , livra 
ces papiers par force au Prince de Lorrai- 
ne 3 ne brûlât pas ces indices dangereux 
d'une Confpiration qui avoit échoué, lor§ 
qu'il vit la place affiegée. Si cela eft viSÎ, 
auffi bien que plufieurs autres cirçpn- 
(tances de la ruine de ce Parti *ér~ 
l'on a rapportées > il faut avouer que^ 
Nobleffe HongroiCe n'étoit guère cap? ' 1 
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Je réiïffir en une entreprife de cette im- % 

portnnee. 

On dit que l'on reconnût 1 par ces pa- 
piers 3 que le Comte Nadafti étoit com- 
plice de la Confpiration j ce qui étant , if 
cft difficile de comprendre comment il 
attendit à Puttendorf qu'on le vint faifîr. 
Il cft vrai que Ton affure qu'il avoit don- 
né rendez- vous , pour le jour fuivant , h 
cinq cens hommes , qui le dévoient efcor- 
ter jufques fur les terres de Venife.L'expc* 
dient étoit hazardeux, & il éïoit bien plus- 
fur de fe retirer en petite compagnie , & 
dés les premiers a*vis qu'il reçut 'de la pri- 
fe de Muran. Mais cette conduite ne ré» 
pond pas mal aux defleins également 
normes & exrravagans, qu'on lui attribue.. 
Qjoi qu'il en foit , il étoit trop riche- 
pour en échapper , & les huit million? 
de livres , qu'on dit qu'il avoit de bien y 
fervirent beaucoup à aggraver fon crime. 

On n'a pas delièin de rapporter en dé- 1 
tail les circonftances de fa piifon } non 
plus que de celle des autres Comtes, dont 
on a parlé. On dira feulement que dans 
la Diette de Hongrie , qui fut affemblée à 
Lente h, les Hongrois y outre leurs ancien- 
- nés plaintes , 'que les armées Allemandes 
leur faifoient renouveller avec beaucoup 
de douleur > demandoient , félon l'un de 
, leur* Privilèges incomeftables , d'être ju- 
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!|7J. gcs des Prifonniers, On le leur rcfûfâ abr. 
lolumcnt , fous prétexte que quelques-uns, 
d'eux éi oient Officiers de l'Empereur, 
On craignit que des juges. Hongrois * x 
quoi qn'inhQcens i l'égard de la Confpi- 
ration, ou ne fcrouvaflènt. les aceufation* 
mal fondées y ou que ne venant à contre- 
balancer les devoirs des Princes avec ceu^ : 
«tes Sujets y ils ne jugeaient ces Comtes 
auffi innocens qpe ceux qui ayoient 
- voulu enlever à, la Hongrie tous fès 
Privilèges , pour la livrer à Favori ce de 
de qjuelqHes Etrangers, Ce n'éroit riea 
à Vienne que de yioler les Laix très?, 
équitables > que l'on avoir juives y Qc ré- 
«June par là à la mifete un nombre in- 
fini de familles innocentes y au çoi}trair$ 
ç'étoit un crime que de s'en plaindre , & 
»n attentat digne du dernier fùpplice , 
que de défendre ces Loix , par la même 
voie par laquelle les vouloit ruiner. 
On n'en jugeoic pas de même en Hon- 
grie , 9c ces différents Jugemens nac* 
commoJoient pas fa Cour Impériale. Les 
quatre prilbnniers furent condamner à t 
avoir la tête tranchée , pour crime^de 
,Leze- ma jefté & de trahifôn , par des Ju- 
ges que l'Empereur nomma. Le Comte _ 
. Nadafti fut exécuté à Vienne le 30?d\A-_ 
vril ié7i- & les Comtes Serin & Frangi- 
pani kNtwpdt > le çiçme jour. Celui, 
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cTe Tattembach fouffrit le même fupplice 1671. 
à Grats ,1e u Décembre, i6yi. Sa mort 
aianc été différée , à caule de quelque 
conreftation qu'il y eut fur la confifcation 
de les biens. 

En leur faifant leur procès , on trouva, 
comme on a dit , que prefque toute la 
Noblclïè la plus qualifiée de Hongrie 
avoir eu quelque part à la Confpirat:onj 
les uns pour y avoir trempé effective- 
ment , les autres pour ne l'avoir pas 
révélée , les autres enfin pour ne s'y être 
pas oppofez comme ils le dévoient. C'eft 
ainfi que Varoas 5 . * Miniftie des Efpa- 
gnols dans us Pais- bas , ioutenoit que 
les Hérétiques y aïant pille les EgUfis , é^fy.' u 
Us Orthodoxes n'aiant rien fait pour les en 
empêcher y ils dévoient tous être pendus. La 
Noblellè de Hongrie comprit par là, qu'il 
n'y avoit aucun moien d'échapper , qu'en 
prenant la fuite , ou en fe rachetant par 
3e bonnes fommes 3 ou enfin en fe 
défendant. Chacun prit l'un de ces trois 
partis , félon L'état de ces affaires } & la 
difpofiMon où il fe trouva, L'Empereur 
aiant été averti , qu'il y en avoir quel- 
quesuns qui s'étoient fortifiez dans leurs 
Chàceanx à delfcin de fe défendre par 
la force > contre les recherches , que l'on ' 
pourroit faire contre eux , fit partir le 
GènzïûHeiJler , avec mille chevaux^ 
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10/1. pour fe faifïr de ces gens là. IlTe rendît 
waître de toutes les places appartenantes 
aux Comtes d'Ofterchits, Petro^i y Sc Ba- 
rago^zj où l'on dit qu'il, trouva beatjr 
coup die munitions de bouche & de guer- 
re. De là il marcha contre le Comte 
Etienne de Tekeli , qui proteftoit qu'il 
avoii été toujours fidèle à l'Empereur , & 
ofFroit defc juftifier > félon les formes éta- 
blies par les Loix de Hongrie > mais qui 
ic préparait à emploicr la Force pour fa 
défenfe , fi l'on prétendo't n'avoir aucun, 
égard a ces Loix , & juger de lui à h 
Turque , comme il voioit qu'on le fai- 
ioic à l'cçard des autres. Il ne croioit 
pas que les Princes puiftait de droit divûx 
v oler toutes les Loix > fans que le peu^ 
pie qui les a choifis pour fon bien, & non 
pour fa ruine 3 ait droit d'oppofèr autre 
cho/è à leurs volontc % fouveraines que là 
feule patience. Il diftinguoit mal à pro# 
pos les fnjers des Princes Chrétiens , & 

3 r Y* 1 ^ cur ^ ermenc & P a,: ^ eur Re- 
ligion à obferver de certaines Lpix , de 

ceux qui obeïlîent au Turc > & qui font 

/ dans ujk cfpece d'efclavage* Pour extirper; 

de fi groflfieres erreurs , & pour mettre 

Tekcli , & le autres qui ctoient , hory 

d'état d'y retomber , le Général Heifter 3 . 

s -avança avec fes Troupes 3 à defïein de 

^mbau. ie combattre , s'il- ofoit lui venir au 4 dq> 
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vant. Tekeli avoit fait faifir toutes les 1671. 
avenues de Ton Château , qui étant entre 
des montaignes > étoit facile à garder. 
Cela obligea Heifter à demander du Ca- 
non de l'Infanterie % , avec quois il mit 
le Siège devant le Château de Kus , ou 
Tekeli s'étok renfermé. Pendant les pre- 
miers jours du Siège , ce Comte mourut 
de maladie , & laiflà fon Fils entre les 
mains de quelques uns de fes amis , qui 
tâchèrent de fe bien défendre. Mais ils 
furent prcfTcz fi vigoureufement 3 qu'après' 
quelques jours de Tranchée ouverte , la 
garnitbn parla de capituler , & rendît la 4 
place. Avant que Ton en vint là , com- 
me le Siège n croit pas régulier > non 
plus que les fortifications de^la place , le N 
jeune Tekeli , âgé dé quinze ans , fe fàtt- 
va de nuit , avec Raragozzi , Petrozzi & 
quelques antres, ils fe retirèrent dans le 
Châceau dë Ucoyva où l'orr furauffi-tôt 
les aflîeger. Uue bombe aiantmisie feu 
5t leur- provifion de poudre > ils deman- 
dèrent à capituler.. Le Comte Paul 
S'fterloajt , General du Roiaume s'avança 
pour leur parler ; maisilyavoît quelque * 
mauvaife foi de part on d'autre , dans 
-jctre capitulation 3 pivfcpe l'on tira quel- 
' eue coup de monfquer fur Eterhafi , & 
que lui prit prifonnier Barago^zj y q\ïii 
envoia à Vienne* Les autres fe fauv^nt- 
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Cyi encore une fois la nuit , & fe rendi^et}^ 
fans empêchement au Château de Hu& 
en Transylvanie. Celui de Licovira fir 
rendit le jour fuivant , & par fa reddition. . 
lailfales Impériaux maîtres abfolus dans la 
haute Hongrie. Ce fut ainfi que le Comte, 
deTekeliht' à fes dépens fon premier 
appitntiflàgCi dans le métier de la guerre» 
On fe faifit de tous fes meubles & de tou- 
te fa vaiifelle,& de ce qui appartenoit aux, c 
autres Mécqotens. On l'emporta à . Vien- 
ne , comme en triomphe 3 & cela ne fut 
pas inutile pour paier les Troupes Impe-_- 
rialçs,* d'une partie de ce qui leur étoit dûj 

* fans parler de ce qui pouvoir être demeu T 
re dans Jcs mains de ceux qui eurent Ia^ 
cpmmiflion d'aller faifîr les plus confiijev 
fjbles richefTes de la Hongrie. 
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Contenant ce qui s'eft/pajféde flufrenf!!?*- 
quable en Hongrie ^depuis l'an i6yi ê * 
jufqtta l'Oft i6ly 

£ E Comte de Tekeli étant arrivé en ^7 Tt 
t Transylvanie , fe mit d'abord, fi 
■^l'on en croit le bruit qui en a couru, 
fous la protc&ion des Turcs i & leur para 
le Tribut , qu'ils appellent Caraïbe , après 
quoi rErapercur ne pouvoir le poudiuvre, 
{ans fe mettre au hazard de rompre avec 
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iCji. la Porte. Abaffi reçue aflez bien lesrMe- 
concens , parce qu'il avoir fujet de fou, 
çôté de fc plaindre des Troupts Impéria- 
les, qui étoientfur la frontière de Tranf- 
fylvanie > & qui faifoien{ fouvent. d'aflèz 
grands ravages fur (es terres. Il fit en ce 
temps- là un voiage à la Porte , qui joint 
à quelques mouvemens de l'armée Turque 
de Thiace fit craindre que le Grand , Sei- 
gneur n'entrât dans le parti des v Mécon- 
tens 3 qui le follicitoient 3 comme on di- 
foit^d'envoier une armée en Hongrie;mais 
1 ont fût bien tôt après que les.Turcs n'a- 
voient aucun defllin de s'engnger fi toc 
dans une guerre 3 qu'ils ne ppuvpient faire 
qu'avec beau.ojp de dépe;nfe. 

Le Confeil Impérial délivré de cette. 
- " crainte , & voiant tous ceux qui pou-», 
voient réfifter au deffein qu'il avoir de^ 
traiter la Hongrie comme un pais de con,- 
cjiête 3 ou morts ou ch.UÏcz dû païs 3 ou , 
intim,dçz par le mauvais fuccés de leurç, 
efforts, crut q.ie le temps d'exécuter ce : 
f >jet étoit enfin venu. prenveie. dé- 
marche d'éclar 3 que l J on fit pour . cela^ 
fut l'anéanti (Tement de l'importante char-, 
ge de Palatin j qui revêtant ceux qui l'a- 
voient d'une très- grande autorité , les 
étroit en état de rompre , lors qu'ils ie ^ 
ienne vouloient > les defleins que les Minîftres^ 
4c Vienne faifoient fur la liberté des Hoih : 
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«ois. Quand on étoit mécontent d'eux* 16 
on ne pouvoit prefque. s'en vanger , X 
moins qu'on , ne les convainquît > devant 
des Juges du païs, d'avoir violé les Lois 
de leur patrie > ce qui n'çtoit pas aifé à 
faire. Comme cette dignité étoic à vie > 
il faloit attendre, paifiblement la mort de. 
celui qui en étoit revêtu ; ou la lui faire, 
perdre par la violence \ expédient danger 
réux y & propre à-faiie foule ver. le Roiau- 
rne. L'Empereur 3 au fieu du Palatin , ré* 
olut d'y envoier un Gouverneur , qu'il 
rappellerait, lors qu'il lui plairoit , & ^, 
qui il ne donnerait que l'autorité qu'il 
trouveront à propos. Il forma auffi une. 
nouvelle Chambie Souveraine 3 compoféç, 
de huit Confeillers , & de deux Secrétai- 
res , outre le Préfident 3 qui dçvoit être 
le Gouverneur du Roiaumc. On ckoifit* 
pour remplir cette dernière place , Jean, 
Gafpar Amfringhen x Grand Maître dç, 
l'Ordre Teutonique , foit qu'on jugeât ce, 
Seigneur le plus propre à fe bien aquite^ 
de cet emploi , foit parce qu'étant né e\\ 
Hongrie , les peuples ne pourraient pas 
le regarder comme Etranger. C'eft ce, 
que l'on çonçut , pendant l'année- 

1672. 

Le18.de Février de l'année fu r vante, ■ 
l'Empereur figna une déclaration , par la- 
quelle il faîloit favoir à fes Sujets dt 
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.Hongrie "i. Qu'il établiflbit , dans leur 
.pais > une Cour Souveraine > qui y reglc- 
roit en dernier relfort les affaires publi- 
ques & particulières : t. Qu'il choifïf- 
foit pour Prévient de cette Chambre lean 
Gafpar jirnpringhen , Prince de l'Empire 
&C Grand Maître de l'Ordre Teutonique 3 . 
& entendoic qu'on lui rendît une entière 
obeïllance , comme à fa propre perfonne, 
de même qu'aux ordres de la nouvelle Cour» . 

Le Grand Maîtr€*fït fon entrée le 21. . 
de Mars', & d'abord après > la Chambre 
s'appliqua à remedftr. aux defordres du ^ 
Roiaume > qui étoient très agrnds j les 
jjerfonnes mal - intentionnées des deux::-; 
partis .aiant pris occafion des troubles 
ppur ^commettre toutes fortes d'excès* 
Deux cKofes donnèrent le plus de peine 
àJa Chambre > & cauferent enfin de nou- 
velles brouïlleries. . La première étoit le . 
règlement des Troupes , que l'on étoit j. 
obligé de tenir en Hongrie > plus contre 
les Mécontens que contre les Turcs, On * 
ne, trouva point de maien plus propre^ , 
pour prévenir l'infolence des Soldats* , 

2ue de nommer dans chaque Comté des s 
iommiffaires , qui feroient , fournir aux* 
Troupes tout ce qui leur feroit néceflairc, 
& qui les ' retiendroient dans le devoir. 
La féconde étoit Ja Religion Pjotcftantty 
que ftm avoit réfolu d'extirper > à quel-, 

t 1 
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que prix. que ce fur. Outre que le zele 1673a. 
Catholique fe trouvait fatisfait pat là 5 les 
Ecclcfiaftiques & les Laïques ne s'accom- 
modoient pas mal des biens des Prote- 
ftans , que Ton confïfquoit > pour des fau- . 
tes très- légères , à moins qu'ils ne chan- 
geaient de Religion, „ Plufieurs Mini- 
53 ftre^ Calviniftes & Luthériens , dit un . 
3 ? bon Prêtre (a) qui a écrit en Italien w „ 
„ l'Hiftoire de ces Troubles , n aïant pas ^' e J choc 
» voulu modérer Jeur feditieufe ardeur de neUafùa . 
» prêcher les nouvelles opinions > furent l ly Kg h,^ 
9* envoiez fur les Galères de Naples 5 pour T ^ i%6 [ 
3, apprendre dans les fers -la modeftie & 
^l'obeïfTance , &c. Les rigueurs dont. 
3> on fe fervit pour rétablir la Religion^ 
Catholique , & en recherchant ceux qui. . 
n e'toient attachez à la Proteftante , don- 
:» nerent beaucoup de compagnons a ceux,, ) 
35 qui s'en étoient fuis en Tranifylvanie. m 
jLes Proteftans ont publié en diverfes lan- 
gues les , perfecutions , qu'ils difcnt avoir 
été faites en Hongrie à ceux de leur Re- 
JJgion ; & les Miniftres , que l'on avoit : 
envoie fur les Galères de Naples 3 n'en fu- 
rent délivrez qu'en 1676. par l'entremife 
de Michel de Riiyter , Amiral des Provin- 
ces Unies. Les Catholiques zelez , qui 
ne comptoient cela pour rien , ont vu par 
la fuite ce que des gens .traitez, de la forte 
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1367^. font capables de faire x & s'en font* repent- 
tis un peu tard. 

Le Prince Ragotski mourut bien - tôt 
après s'être raccommodé avec la Cour 
Impériale ,Jk les .Transylvains * pouffez, 
par les Mccontcns , qui s'étoient retirez 
chez eux , redemandèrent h l'Empereur 
les Comtez de Zathmar & dé Zambftlich, 
En même temps , plufteurs Gentils- hom- 
mes Hongrois aUemblerent leurs amis, 
pour s'oppofer aux violences de la nou- 
* vclle Chambre Souveraine. I Informèrent 
un corps de douze mille hommes &£. 
fiirprircHt Kalo & le petit VVaradin > par- 
la faute du General Spmkau & de quel- 
ques autres Commandons lmgeriaux* plus- 
propres à ruiner & à maltraiter lés Paï- 
fans > & les Bourgeois defarmez , qu'à 4 , 
combarre contre les Ennemis , ou à pren* 
dre de bonnes nuTures contre eux. L'Em^ 
percur fut obligé d'envoièr en Hongrie: 
dix mille hommes fous le General Kops,- 
à qui les Mécontens ne biffèrent pas dé, 
rc/ifter en pkifîcnrs rencontres. Comme 
on ne leur ftifoit guère de quartier , ils 
fc défendoienr en dedfperez, , &.trai-» 
toient les Allemands avec. la dernière ri-' 
gueur^lors qu'ils avoient le de (Tus. Nous 
n'entrerons pas dans lé détail de- ce qui 
fe palla entre les deux Partis , cela apparu" 
tenant plutôt à rBftoiie générale de la.; 
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Hongrie, qu'à la vie de Tekeli ; qui étoit 1673* 
alors trop jeune , pour foi-ff ir toutes les 
fatigues de la guerre. Il lufl&t d'avoir dé- 
crit en gênerai l'état où fe irouvoit alors 
la Hongrie > ruinée par fès amis & par 
fes ennemis > & réduite à fouhaiter vai- 
nement > fous les meilleurs Catholiques 
de l'Europe , le repos dont jouïtïbient à 
leurs yeux ks Sujets & les VafFaux des 
Infidèles. 

Dés Tan ié74.les Turcs >quî n'avoient 1674, 
été que fpe&ateurs de ces Troubles y ou • 
qui ne les avoient fomentez que fous 
main , dépuis la paix , commencèrent à 
entrer plus ouvertement dans le parti des 
Mécontcns. Il fe fit pendaut toute l'an- 
née diveifes rencontres , entre les trou* 
pes des Baffes voifins , mêlées de Hon- 
grois fugitifs, & les gamifons Impériales* 
dont l'avantage étoit tantôt d'un côté , # • 
tantôt d'un autre. On ne fait fi les ML- 
niftrcs Impériaux , pour profiter plus fa- 
cilement des miferes.de la Hongrie , ne 
faifôient point duter ces brouïlleries à 
dcfllin. On aceufà au moins le Prince 
de Lobkovits * premier Miniftre de l'Em- 
pereur de s'entendre avec les Mécontens 8c 
4p Comte de Souches fut difgracic,pour un, 
ifemblable foupçon. ^ W ; 

: > La Cour Irrjperiaie à caufcdc cela, ou 
Çour quelque autre raifon crût devoir • 

■ 
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travailler à ramener les Mccontens à Xtvqt 
devoir , par la voie de la negotiation.. 
Ab f&, s\étant offert pour Médiateur-,, 
feifoit cfpercr. qu'on en pourroic venir à 
bout ; maison s'appcrç.ût bien- tôt , qu'il 
n'y avoit pas d'apparence de pacifier & 
tôt la Hongrie. Dans quelques a(fcmblées 
que Von fit pour cela,dans ce Roîaumc &: 
en Tranflyl^anie , les Mécontens demaiv- 
doient une Amniftie générale , avec le* 
f établi (Tement de leurs Privilèges & de. 
m leurs Temples 3 & le dédommagement de- 
leurs pertes i ce qui étoît bien éloigné de? 
fc remet re à la clémence de l'Empereur,, 
& d'attendre de fa bonté ce qui lui piai- 
toît de leur accorder comme on le la^cv 

f ropofoit. Comme ils demandoient peut- 
tre trop , on leur préfentoit fi peu , $c 
il étoit fi vifible qu'on ne cherchoit quài 
ks perdre, dés qu'ils auroient pofé les ar- 
mes & feroient retourne^chez eux , qu'il 
rejetterent hautement cette propofitioiv 
L'Empereur, fit néanmoins publier bien- 
tôt après une Amniftie , pour tous ceux 
qui mettroient bas les armes>mais peu de 
gens s'y fièrent j & ces fortes de Déclara- 
tions ont été Ci fréquemment violées* lors 
qu'on l'a pu faire impunément , quepoui^ 
le mal- heur de ceux qui s'en fervent , per<- 
fonne ne les croit que lors qu'ils font 
hors d'état de les violer. Ce fut ajiffi ea> 

m f 
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vain que le Vice roi fit encore promettre 167^ 
aux Mecontens de les rétablir dans Jeurs 
biens , & de leur accorder, le libre exer- 
cice de leur Religion, en prêtant un nou- 
veau ferment de fidélité > & congédiant 
toutes leurs troupes. Cette pronielfe for- 
cée ne put ébranler peifonne 3 parce que 
le Vice- roi ne parloit point d'ailleurs de 
rétablir les Privilèges du Roiaume ; & 
fans cela perfonne ne pouvoir û foumec-. 
t.re y qu'en fe remettant à la diferetion 
des Impériaux. Ainfi tes Partis conti- 
nuèrent de part & d 3 4utre à ravager la 
Hongrie., 

peu de temps après , Abaffi fit deman- 
der ouvertement les Comtez de Zathmar 
& de Zambolich 3 qu'il difoit lui avoir 
été cédez par Ragotski > & i'Empereur 
aiant rejetté cette demande , le Vaivode 
femit en campagne avec une armée dei 
douze mille hommes 3 battit SpanKau > & 
mit le Siège devant Zathmar. Il ne pût; 
néanmoins pas prendre cette place , ôc 
toutfe réduiîiï enfin à de fîmples courfes.*. 
où le jeune Tekeli commença à faire pa- 
roître fon courage & fa conduite. 11 étoit 
fort bien dans Tefprit d'Abaffi 3 qui lui 
7 confioit une infinité de chofes & touchant 
'le Gouvernement de la Transylvanie , ô&. 
touchant fes autres deffeins. Dés lors 3 il ^ 
n'étoit pas difficile de voir^qu'à moins que 
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. les chofes ne chnngealîènt extrêmement' 
de face , il fetoit bien- tôt le Chef le plus 
confiderab'e de Parti. 

En même temps , la Garni foh de Neu- 
hiufel y Se celles des villes frontières ap- 
partenantes aux Turcs , fe mirent à faire 
des courtes fort avant dans l'es terres de 

* 

l'Empereur, & demandèrent des contri- 
butions dans tout le voifinage. Le Con- 
feil Impérial envola en faire des plaintes 
aux Baflas > mais comme il craignoit de- 
les irriter > ces plaintes notant foùtenuc* 
<f aucune vigueur > ni d'aucune difpafitiotï 
à fe venger, fi on les méprifoit , les Turcs 
n J y eurent aucun égardv ils n'orir pas ac- 
coutumé d'avoir de l'équité pour ceux qui 
témoignent qu'ils ont peur d'eux , & en- 
core moins pour dés gens , dont ils pré'- 
tendent avoir reçu des outrages , commè 
ceux qu'ils fe piaignoient leur avoir été 
faits par l'Empereur. *• ' ' 

Les hofti lirez continuant de tous côtés»- 
le Comte Stràfbldo furprit Debrezen ville 
tributaire des Turcs > & éloignée de quel- 
ques lieues du grand VVaradin* Les 
Mécontens s'y étoient Couvent retirez,, 
comme en un lieu de fureté , & auquel 
ils croioient que les Impériaux n'oféroieutp 
toucher. En effet quoi qu'on ne fût pas 
fâché à Vienne de l'a&îon de Strafoido,. 
on ne laifla pas de la defavouër dans fo> 

r 



Comte de Tc&tll. 95 
crainte d'entrer dans une nouvelle guerre 
avec les Turcs., qui menaçoient de rom- 
pre à caufe de cela. Les" Transylvains 
aigris d'ailleurs 3 & les Turcs aiant à tous 
momens du defavantaçre dans les Partis* 
qu'ils envoioient batçre ia Campagne/em- 
bloient difpofcz à fe joindre enfemble , & 
àfoutenir vigoureufement les Mécontens. 

Pour les appaifer , on fit défence de la 
part de l'Empereur 3 de courir fur les ter- 
res des Turcs >• mais ces derniers ne dif- 
continucrent point leurs courfes, quoi que 
l'Empereur eût dépêché un Exprés à 
Conttantinopie , pour favoir l'intention 
du Grand Seigneur , qui ne lui fit donner 
aucune réponfe aflez claire. 

Les . Mécontens nagiflfoient pas avec 
moins de vigueur , &ne faifoient guère 
moins de mal , par les grands Partis qu'ils 
envoioient de tous côcez,& qui bariolent 
fou vent les Allemands , que s'ils avoient 
eu un Corps d'armée confiderable. Gom- 
me on ne fôvoit fouvent où ils éteientjni 
quel lieu ils viendroient attaquer > il croit 
également difficile de les prévenir 3 ou de 
fe défendre contre leurs entre prifes 

L'année 1677. ne fut pas plus heureufe 
que la précédente 3 pour la Cour Impé- 
riale y quoi qu'elle fît renouveller par le 
Comte Baragozjo fès offres aux Mécon- 
tens d'oublier le paflfé ^ de les remettre 
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en pofTcflTion de leurs biens , de ïeur dorr- 
ner en chaque Comté une Eglife Calvi- 
nifte & une Luthérienne , &de les rece- 
voir dans toutes- les charges du Roiaume^ 
fans atoir égard à leur Religion. Quinze 
cents perfonnes acceptèrent ces condi- 
tions 3 mais le refte n'en voulut pas ouïr 
parler ; parce <jii%l y avoit toujours dans 
c^s offres un défaut clfentiel , auquel il 
n'etoit pis poffible de remédier , qui éto:t 
qu'on nedonnoit aux Mccontcns aucunes 
aflurances fuffifantes > qu'on ne les trom- 
peront point. L'Empereur augmenta le 
nombie de fes trompes > & envoia plu- 
fieurs Généraux pour les commander tous 
JesJ ordres de Kops. Mais les Mc'conteris 
fecourus des Transylvains formèrent un 
Corps de plus de vint mille hommes > 
commandez par le Comte Vluâîjlas W~Jfe- 
//W Fils du défunt Palatin, Il arriva en- 
core que la Pologne aiant fait la paix avec 
le Turc , une bonne partie des troupes 
licenciées vinrent fe joindre aux Hongrois 
exilez » fous la conduite du Comte de 
Boham. Ce General remporta même une 
victoire /îgnalée , fur le General Major 
Smiht y qu'il défit entièrement, quoi que ' 
plus fort que lui; 

Dés que toutes ces troupes furent join- 
tes y elles furent en état de faire tête aux 
Impériaux 9 & de les incommoder en leur 
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enlevant la meilleure partie de leurs Con- i&ff, 
vois . Aiant même fû que les Impériaux 
n'écoient pas paiez , ils trouvèrent moicn 
de débaucher un bon nombre des Hon- 
grois qui étoient au fcrvice de l'Empereur, 
en promettant de kur donner plus de 
foldc 3 qu'ils n'en avoient dans l'armée 
Impériale. Kops irrité de cette défec- 
tion , & s'imiginanc mal à propos d'ôter 
par là le couraae aux Hongrois rebelles , 
fit faire main bdfe fur tous les prilonniers 
qu'il avoir faits fur eux endiveries rencon- 
tres. Il ne fe contenta même pas de les 
faire étrangler , il en fit empaler plu- 
sieurs. Welfelini ne manqua pas de trai- 
ter de même les prifonniers qu'il avoir, 
entre lefquels il y avoit des Officiers de 
marque. Cette manière brutale de faire 
la guerre aiant duré quelque temps ; le 
Confeil de Vienne cenfuia Kops d J en 
avoir u r é ainfi le premier , & lui défendit 
" de le faire davantage , de peur de porter 
les Hongrois au def.fpoir , au lieu de leur 
faire mertre les armes bas ; & de man- 
quer d'Officiers & de foldats , qui vouluf- 
{ent feivir dans une fi cruelle guerre. Ces 
ordres étoient extrêmement néceffaires nu 
.Général des Impériaux, qui aiant plus de 
cruauté que de conduite faifoit des pertes 
continuelles > & voioit diminuer tous les 
jours fon armée, par la Difettc des vivres^ 
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j#7 7 . En ce temps-là, le Comte deTcJceli vint 
de Transylvanie au Camp des Mécoiv- 
tens , à la tête de deux mille hommes; 
& prit en pallant la ville de Nagibania* 
abandonnée par les Impériaux, Mais l'ar- 
mée Impériale ï'aiant reprîfe , après fou 
départ , WelOni la regagna encore , & 
y mit une garnifon de qulvfze cents hom- 
mes j cette place méritant d'être gardée, 
à caujfe des mines d'or qui y font . 

NS78, 'Au commencement de Tannée 1678» 
'leConfeil de Vienne 'fit ofirir aux Mé- 
contens trois Temples dans la haute Hon* 
grie , & quelques autres chofcs pour ta- : 
cher de les appaifer mais ces offres fu- 
rent reçues comme les précendentes. Les 
Turcs n'écoutèrent pas non plus les plain- 
tes qtfon leur fit , de ce qu'ils permet* 
toient aux Mécontens de fe retirer fur 
leurs terres. Les Ba(Tas répondirent fort 
«Virement, & Hfffmm Secrétaire de l'Em- 
pereur, étant allé à Conftantinople , ne* 
fut pas plus favorablement reçu du Grand 
Vizir. Cependant les «Mécontens , Con- 
tenus par Abaffi , qu'ils fecoururent utî* 
/ lement contre un brouillon > nommé 
Pedipold , qui fe veuloit rendre maître de 
la Tranfly lvanie , fe mirent encampagnej 
& on leur oppofa , au lieu du Général 
Kops , le Comte de VVottrmhi dont Je 
naturel plus doux étoit plus propre à 

c adoucit 
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adoucir les cTprics aigris , par les crtiautez 1678. i 
de Ton PrédecctTcur. 

Comme l'on ne voioit pas néanmoins 
que les Mécontens revinrent à leur de- 
voir , onKaitadans l'aifèmblée des Etats 
tenus à Oedembourg de rendre aux Pro- , 
teftans téus-les Temples qu'on leur avoit 
ôtez , par toute la Hongrie. Les Hon- 
grois Catholiques croioieht encore 3 aufïi 
•bien que les Proteftans , que 4e change- » 
ment qu'on avoit fait dans la forme dû - 1 

'Gouvernement de la -Hongrie étoit un 
obftacle fi grand à latranquilNté du Roiau- 
•me 3 que û Von ne rétabliiïoit les anciens 
Ufages on ne verrok jamais la paix. 
Quelques Seigneurs Hongrois furent re- 
préfenter à l'Empereur le réfultat de ce \ 
ai avoit été traité dans les Etats > & qui | 
c réduifoit principalement à ce que je 
viens de dire. Mais les Miniftres Impé- 
riaux firent de-fï grandes difficultez , fur 
l'un & fur l'autre de ces deux Articles , 
*que l'on vit bien que ce ne feroit que par 
force qu'ils rematroient les chofes fur le 
pied,où elles étoient auparavant. 

Les Mécontens n'étoient pas encore 
-en état de les y réduire , étant eux-mê- 
mes en divifîon , pour favoir qui les com- 
manderoit. Le Comte VVelfelini frerc 
du Palatin qui avoit été jufqu'à lors le 
Chef des principales Troupes 3 que fon 
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1678. neveu tiavoit pas commandées que Tons liiîj 
étant mort , la plupart des Mécontens 
voulurent mettre en fa place le Comte de 
Tekeli , & il. l'emporta enfiii fyt le jeune 
Weflèlini. Il avoir commandé le Corps 
de Troupes Transylvaines * ,qt£Abaf£ 
avoit envoié aux Mécomcns, Jk s'étoit 
acquis dés lors beaucoup de -réputation* 
Dés qu'il eût été élu Géneraliffime 3 iLfi| 
la reveuë de lés Troupes '* & trouva qiï^ 
elles étoient de douze mille éommes £ 
outre quelques autres que Telgoli Çon pz+ 
rçnt lui amenait tde Transylvanie. M 
avoit aufli quelque artiHerie, j&Tç-trou^ 
voit médiocrement fourni des. îpunmons 
les plus néceflaires. Dans cet état * il eul 
\ tradans I&haute /Hongrie s'approcha 
de Moncatfchà deflein d'entrer en quel- 
: ' v que conférence avec la B lie du Comte de 
Serin , veuve de Ha^otski. -Mais ce fut 
, r tn vain, parce que fa JBelle-Mere l'ctnpê» 
: ' çha ; & envoia même quelques Troupes* 
r enlever le quartier de Tekeoli .> qui 
entièrement défaites. Un Fils da 
Comte de «Serin , frère de la, Princefîe 
RngorsKÎ , cjui coramandoit unà partie* 
fat fait prifonnier en cette 00 
feiv t depuis a Texelià l ier le 
qu'il fouiaitoit. Ces comi^ncemeo^^Br 
unfêcours confiderable dètSartares'lT 
ce Général reçut en cet .endroit y donne- 
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rent de l'épouvante à l'Empereur. Ce 
Grince fie d'abord renouveller aux Mé- 
contens les affres qu il leur avait faites, 
& Tekelide fon coté feignit de vouloir 
entrer en négotiation , & cependant pilla 
quelques villes des montagnes * & entre- 
autres Mijfiikuefca. Vers le même tfemps,il 
furprit un Courrier , qui alloit à la Porte, 
avec des inftru&ions % pour Hoffman , "à 
qui l'on ofdonnoit de travailler airréta- 
blilfement de Pedipold , & qui n'en pat 
venir à bout. Ces papiers fervirent k 
•.prendre des mefures plus joftes , que l'on 
n'auroit fait , fur plufieurs chofes d'im- 
portance; & Hoffman étant revenu à 
Vienne peu de temps après > confirmai* 
Cour Impériale dans les foupçons où elle 
. croit que les Turcs ne cb.erchal&nt une 
occafion de rompre. 

L'armée ' Impériale commandée : .pac fe 
Comte d- V'Vourmb « 8c après fon rappel, 
v qu'on difoit être caufé par fa mauvaïfts 
conduite , par celui deLeflé , fe trouvant 
moins forte de beaucoup que celle des 
. ; Mécontens , fe contenta de fe tenir re- 
tranchée avantageufement , pour traverfer 
leurs dclleins , fans ofer venir au combat 
41 auquel Tek:eli tâchoit de l'attirer. Elle 
* eroit non feulement inférieure en nombre 
à celle du Comte, mais encore peu ci% 
état de rien faire de vigoureux > parce 
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67B. qu'elle n'étoit point paiée , & qu'on avdit 
: de la peine à U faire fubfifter aux dépens 
des Hongrois. Le Comté de Saros fc ren- 
dit en ce temps -là ï Tekéli >Torna y Ca- 
pitale d'un autre , fe remit auffi entre Ces 
mains ; & plufieurs autre» pentes placés 
en firent de ipême. La -Citadelle de Torna, 
dont un Parti Allemand s'étoit tendu 
maître pendant l'abfence de Tskeli „ fut 
reprife une féconde fois , par le fecours 
des Hongrois qui étaient demeurez , S: 
qui égorgèrent la ' garnifon Allemande. 
L'Armée Impériale campée fous Eperies 
fur la rivière de Tarera , ne faifoit aucun 
mouvement > & n'incommodoit que foi- 
blement la marcfhe des Mécontcns , quoi 
qu'on l'eût augmentée de quelques Regi- 
înens, qui eurent aflfez de peine à la join- 
dre. TeKeli profitant de l'occafion fe 
publier par toute h Hongrie , qtfil ri'avoit 
d'autre deflèin que celui de rétablir le 
Roiaume dans fes anciens Privilèges ; & 
exhortoit par un manifefte tous les bons 
Hongrois de fe joindre à lui , pour l'aider 
^ à délivrer leur patrie des miferes qu'elle 
* fouffroit par les entreprifes des Allemands, 
qui ne cherchoient qu'à la fubjuguer. Il 
menaçoit de traiter comme ennemis , non 
feulement ceux qui favorSfcroient les 
Etrangers , mais même ceux qui prét£n- 
droient demeurer Neutres. Cc> : menaces 
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jpihtes à des veritcz dcfavantageufês aux 1 
Allemands, & dont la Hongrie n'étoit 
que trop convaincue , firent beaucoup 
d'effet-, & augmentèrent confîderable-- 
ment fon armée , qui fe trouva forte de 
vingt mille hommes au mois d'Août. 
Ge fut alors- qu'il attaqua Eperies 3 pen- 
dant que le Comte de VVouimb s'étoit 
avancé pour recevoir quelques Troupes de 
Silefîe. Ii remporta en trois jours , quoi 
que ce foi t une déplus importantes plaw 
ces de la haute Hongrie continua fur 
la fin de Septembre à fe faifir de tout ce 
qui eft prés du- mont Crapach. Il prie 
d'aflaut la ville de Rofemberç ., & mit le- 
feu au Château 3 our il petit deux cents 
fbldats-du Régiment de Snrafoldo.- De \h 
il envoia. environ deux mille Tartarcs & 
qui prirent & pillèrent N&vvftaât ,-pafïê- 
rent le VVaae à Trtntfckin ma 1er ré les Im- 
periaux , & firent de grands ravages dans 
la Moravie, 

Après cela, les Mécontens retournerenr 
du côcé de Transylvanie , pour ne la pas 
laifler ouverte aux Impériaux. Teiceli 
s'arrêta ï Nagibania fie au Château de 
Kivar avec l'Infanterie & le Canon , en 
attendant quelques Troupes Transylvaines 
qui dévoient venir le joindre. TeK-oli 
avec la Cavalerie Honcrroife . & Boham 
3k la, tête de celle de Pologne partirent de 
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g # là , pour aller chercher l'armée Impériale» 
* à deiîèin de le jetter fur elle à l'impro- 
vifte. Aiant apiis quelle étoit prés -de 
«Zathmar i ls y marchèrent inceifammerir, % 
& trouvèrent que le. Comte Leflé, averti 
de leur marche 0 l'avait partagée en trois , 
Corps. L'un de ces corps s'éloigna bien- 
lot dts autres 3 ' pour éviter le combat j 
iriais Tekeoji le fit fuivre par quelques Ef- ■ 
cadrons, qui l'atteignirent prés de Leutfchv 
& le défirent entièrement -, pendant quc N , 
Boham tailloir en pièces le fécond , & x 
que lui mêijic défaifefit le trotfiéme , de, 
îurte que l'armée Impériale fut toute mife 
ni déroute. Il s'en feuva une partie , 
dans le! Château de Rofemberg , qui avoir 
écé abandonné} mais on l'y eut bien, 
tut forcée > & paffée au fil de Pépéc, 
Delà l'on envoia un détachement pour 
foûteîiir les, Tartares , qui ravageoient la- 
Moravie; & d'un autre côté le Golonet; 
Jofué , Moine défroqué , qui s'étoit fait , 
Prouftant » entra dans l'Autriche, avec 
des Troupes qu'il avoit ramaflees.dans la 
Hongrie * pleine de familles ruinées » & 
qui^ne fâchant comment fubfifter fui- 
voient le premier qui fe préfentoit à eux» ^ , 
pour les mener à la petite guerre. Quoi m 
que ces courfes incommodaient beaucoup % 
les païs héréditaires , comme on ne rece- 
noit aucune pkcp>. & que l'on fe cpi>^ 
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tentoit de piller , il ne fe faifoitrîen de 1678% 
décifif ,& qui pûr mettre les Mécontens 
en état de le rendre m,urres à perpétuité 1 
de la Hongrie , ou empêcher l'Empe- 
reur d'y rentrer» L'art de fortifier les 
villes , - les moiens de les munir de ce 
qui cft néeeffaire pour une longue réfc* 
ftance manquoienr aux Hongrois ; de 
forte qu'il leur étoit beaucoup plus facile 
de prendre 3 que de gardtr Ils n*éto!ent 
pas non plus en état dentretenir toujours 
tur pied une année également forte , qui 
piiT. couvrir la frontière des terres qu'ils ' 
avoient conquifes ; & ils manqcioient au- 
tant de dife pline , que d'argent. Ainfi la 
guerre qu'ils faifoient reiïembloit plutôt 3 
un brigandage tumultueux, qu'aune guer- 
re conduite par la prudence, ou touienue 
par les forces d'un Etat bien réglé, 5C 
par une armée difeiplinée. Les Impériaux 
agifïbient avec plus d'ordre ,& fe trou- 
voienr mieux fournis des moiens de çaiV 
der ce qu'ils avoient ; mais ils manquoienr 
auffi trés-fouvent d'argent , & la Hongrie 
ruinée par les deux partis ne pouvoit plus 
faire toute feule fubfifter leurs armées. • . 
Cela fa foit que les chofes alloient trop 
lentement, & qu'ils n'étoient ny a fiez 
tôt , ni allez tard en campagne , pour 
s'oppofer aux courfes des Mécontens. 
Cependant ks viUes des Montaignes fa- 

£4 



X$4 d'Erncrià" 

1*671* verifoîent ouvertement Tekeli^ auroîëntc 
piefque toutes été & lui. , s'il av.oit f& 
.trouver le moien de, les garder;. Alfol*. 
qui s'étoit remife entre fes mains ne fut 
pa> plutôt abandonnée, qiie less Impériaux 
y jetteront, une garni fon , qui. le: contrai- 

* gnit de l'attaquer.. Il l'emporta en peu de 
jours par uneefçaiade & bien- tôt après* 
Ncvvfol qui pafle pour h Capitale des 
Montagnes , C hennit z^. Balfenavv , & 
Lipna tombèrent en fa puiirance , par la. 
foiblcffe des garmfon* Impériales, qui y 
croient. 

L'armée* de TEmpe reur % commandée 
par le Comte de YVourmb n'étant pas, 
en état de livrer bataille à Tekeli , & les 
progrés des Mécomens donnant de l'é- 
pouvante au Couleii de Vienne j on en 
revint encore à une negotiatioa > qui 
n'eut aucun, fuccés. Tekeli & ceux de 
fon parti furent follicitez de marquer ce 
qu'ils fouhaitoient de l'Empereur , avec 
promelfe qu'on leur accorderait tout ce 
qui feroit équitable. Là deflus ils répon- 
dirent aflez fièrement , qu'ils ne préten- 
doient pas qu'on leur réfusât quoi ce (bit 
de ce qu'ils demanderaient , & qu'à moins 
- décela ils livreraient aux Turcs toutes les 4 
villes qu'ils avoient prifes. Ils vouloient 
que l'Empereur- chaflfât de Hongrie Tous 
les Ecçleûaftiques qu'ils nommeraient â , 
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Qd'on.leur accordât en bonne forme -une lOjt 
Arnniftie pour tout le palFé : Qae l'on 
donnât aux Protcftàns le libre exercice de 
leur Religion : Que l'on rcrayit dâîi* 
leurs biens tous ceux qui en avoient été 
dépofledez : Que l'on perrak à la Dietre 
délire un Palatin dé la nation , & de re^ 
mettre fur pied la première < forme de- 
Gouvernement : Qif enfin on donnât des* 
fâretez'aux Mécontens de l'obfeivatioav 
de tous ces Articlesv On ne fit de W 
part : de l'Empereur aucune réponfe à ces- 
proportions y- fi ce n'eft qu'on * les com-> 
muniqneroit à la Diette de Hongrie ; Se 
pendant cette négotiatîon' , on envoia air 
Comte de Wonrmb fi bon nombre de* % 
tfoupes. y qu'il refolut d'aller attaquer 
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d'Alfol , & prêts de leur côté à le* com?' 
bàttre. Ib en vinrent aux mains à là 1 
pointe du jour, & : le comb ît ' dura: ju£|ti^ 
tfois jftures après Midi. En ce temps- 
là les Impériaux aiant reçu du renfort; &; 
fcs Troupes des Mécontens* commençant 
àVébranter , Texreli & Boham firent ion^- 
Jier-là retraite-, & ft rerrerent fins de— 
fordre fôfls le Canon d'Alfoi, Les îhipe* 
riau.x efiaicrent dé leur couper chemin/. 1 
ét\ prenant une route-plus courte au tra- 

vers de là Montagne > mais ce pafla 
P fo^Ai^A» ^î~r.i nar ^ « 
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v6~/ fk ^mcntde Cavalerie que'les Mécomens y 
avoicw mis y que les Impériaux fc retirè- 
rent avec beaucoup de perte. Le jour 
fuivant , Tekeli aiant reçu un fecours de 
mille hommes fe mit de nouveau .en mar- 
che > pour s'oppofer à l'armée Impériale*. 

^ Se prit d'emblée prefquc à fa vue , la ville 
dcBuflroc , dont la garnifon avoir envoie 
quelques volées de canon fur fon avant- 
garde. Enfuite la faifon étant aflez avaria 
cée y il fit trêve pour quelques mois avec 
Je Général des Impériaux > qui dcvpit fe 
retirer dans quelques jours > & remettre 
l'armée au Comte de Lcflé. : Cç dernier 
s'y reniit/ur la fin de Novembre, & aiant 
tu quelque démêlé avec le Comte de 
Wourmb , il déclara qu'il ne prétendoic 
Qfis obferver la Trêve que ce Général 
avoir conclue avec les Mécontens ; mais 
des ordres précis 3 qui lui vinrent] de 
Vienne,. l'obligèrent de la garder* La 
Cour Impériale crut même devoir accor- 
der k Tekcli la permiffion de loger fes 
Troupçs v dans la haute Hongrie, peut-être 
parce qu'elle rïetoix pas en eut de l'em- 
pêcher z ou félon . d'autres , pour entrée, 
dans quelque accommodement avec. lu*# 
•Tekeoli, Palaffllmbre & Boham prirent 
leur quartier à Dcbrezen > VVeflelim à 
Nagibania , à FUck & à HaraK, Tekeli 
Sç-ua. vçiage en TraniTy ivanie , pour en- 
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t retenir Abaffi dans les bons fenrimens 
dans lefquels il étoic à l'égard des Mécon- l6 7^* 
tens 3 & pour traiter de pîus prés avec la 
Porte y qui lui avoit fait efperer du fe- 
cours. Peu de temps auparavant 3 la Prin- 
cefle RagotSKi avo^t taché de corrompre 
Texeoli • en lui offrant une de les filles ■■' Xi 
en mariage > & lui faifant d'autres pro- 
mettes confiderables > s'il quittoit le parti 
des MécontenSo II n'avoit point rejette 
ces propofïtions , Sù s'en étant expliqué à - 
quelques perfonnes > il Te rendit fufpeâ ;> < 
aux autres Chefs. Les Troupes mêmes . • 
quai commandoit réfutèrent de recevoir 
plus long- temps fes ordres , & fe rangè- 
rent auprès de Wslfelini , qui les plaça - 
dans le Comté de Zathmar 3 & dans le voi- 
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L' Empereur , qui avoit été " depuis Pan 
1 673. en guerre avec la France y & obligé 
'd'emploier une bonne partie de fes- Trou- 
pes à la défenfe de l'Empire > étant prê: 
de.: conclure la paix avec elle > l e trouva 
en état de parler plus fièrement aux M'e- •■■ 
•contens. • Croiant avoir mis la divifion ^ 
parmi les Chefs , en rendant TeKeôli fuf- - - 
vcd:> & pouvant difpofcr d\m plus grand • 

ibre de Troupes x il demandoit aux 
f iécontens qu'avant que d'entrer en né- 
gociation ils eulTcnt à congédier toutes les • 
Troupes auxiliaires qu'ils ayoient , & pro*» 

«... ^ 
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. meccoic d'avoir égard à leurs plaintes;: 
mais ils fe gardèrent bien de donner dans 
un piège aulïi grofïier que celui là. Il parue 
bien- tôt aprcs qu'on ne leur vouloir rien 
accorder , puis que l'on prétendoic tou- 
jours gouverner le Roiaumc par un Vice- 
roi , & ne donner aux Proteftans des 
Temples , que dans les villages* 

La Trêve étant finie 3 on ne parla point 
de la renouveller , ni d'un côté 3 ni d'au- 
tre y & les courfes recommencèrent dans, 
le milieu de l'hiver. TeKeoli > qui avoic 
parlé d'accommodement a . & qui vouloir 
qu'on lui rendît fes biens. >fe. trou va alors, 
trompé dans fes efperances.. Ces mêmes, 
biens qui valoient. plus de deux.. millions,, 
émit, entre les mains de quelques perfon- 
nés qui avoienc du crédit à la Cour de. 
Vienne ^empêchèrent qu'on ne le déta- 
chât du parti , dans lequel il éroit engagé. 
Ce n'eft. pas la première fois 3 que l'on 
avoit rendu fnfpefts- des gens que l'on 
vouloit perdre > en . feignant de leur vou- 
loir rendre ce qu on leur avoir ôté. On 
rfavoit dcfTeîn que de ruiner pour jamais 
la Nable (Te de Hongrie , qui avoir trem- 
pé dans le foulcvement , & nullement de 
lui donner le moien de vivre en paix. 
Tekeoli ne manqua pas de fe vanner de 
cette politique » & les Mccontens infirmes 
de lamaniuc dont on l'aycit traité J& 
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Comte de TebMi.. 109 
! fieronten lui plus qu'auparavant. Il fefai- 1679^ 
1 / fît de Chemnitz ville des Montagnes, que 
I les Mécontens avoient eue , & qu'ils n%- 
t voient fû garder , & fit des courfesqui 
1 incommodèrent beaucoup- les Impériaux,. 
I On en, fit de même de tous cotez, & l'ar- 
\ mét des Mécontens > quoi que privée du 
fecours des Polonois fut maître lie de la 
, campagne ,à caufe de la maladie du 
1 Comce de Leflé & de la foiWefle de 1 ar- 
1 méc Impériale. La perte, qui éroit en 
i Hongrie & en Autriche ^rallentit les efi. 
; fores des deux partis , & rompit même 
1 , quelques, nêgotiations , que l'on avoit - 
, commencées , où l'Empereur paroi ilbit 
difpofj à accorder enfin aux Mécontens, 
la plupart des demandes qu'ils lui faifoienr. 
; Ge mal heur leur fut avantageux , en ce 
que les Impériaux fe trouvèrent hors 
d'état de profiter de leurs divifions.'VVeflfë.. 
Iini , fils du Palatin, avoit commandé- 
l'armée pendant que Teiceli avoit été en 
TrafTylvanie , & prétendoit la comman- 
der de même jufqu'à la fin de la campa- 
gne , . après l'arrivée de ce dernier qui 
vint au commencement du .:.ois d'O&o- 
bre , avec un fecours de , quatre mille 
hommes. 

Teiceli f6ûrint qu J aiant été élu Chef, 
fon abfence , qui a voit été pour le bien 

ou parti , ne pouvoir pas l'avoir privé du 

■ 
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commandement. VVeflfelini difoit qu'cé- 
' tant en poileffion , onne pouvoit lui; 
contefter le rang qu'il tenoit. Ce difS> 
— rend échauffa fi fort iescfprits , que l'Ar- 
mée, partagée entre. les deux prétendants en 
vint aux mains. Teiceli eut l'avantage 
aiaot pris prifonuier fonConcurrent , il fe 
contenta de l'envoie; à Claufembp»tg ,fin 
Tf anflfylvanie. La Campagne finit,fans 
Ton fit rien de confiderablejiicjBn^ft 
l'on convint d'une fufpenfioia d'armes, qui 
devoir durer jufqu'ài la fiai'^vjil de l*a«K~ 
née fui van te. - ? ^ ^^ B i ' 

i&o* Pendant que les armées ét oient en quar^ 
tier d'hiver , le Comte de Lçflé incom- 
modé des gouttes , s'en alla à Prague où 2 
étoit l'Empereur,, à caufé de la pefte qui n 
rayageoit l'Autriche. Le? fréquentes in- 
commodités de ce Général neJui permet*. * 
- tant pas de commander plus long -temps •« 
J'a^mée , le Comte Cœprara fus envoié en> , 
ià place. Il arriva> en ce même temps de, ■ 
? grands defordres dans l'armée, qui n'étant a 
C%.f ^ipoint paiée , fe djminuo.it tous les jours*,.,, 
P^v l * P** les déferrions. Deux Regtmens fe rou^ 
Vnierent / §ç comme on n'avoit que des 
. paroles à leur donner , au lieu d'argents 
ils : fe retirèrent chez les ennemis , ce mû 
v * fit^qu'on jenvoia promptement de tteachr** 
/ ; de. peur que le refte de l'armée ne Uiivfc> 

MwcûïÇi^.au«Q^|p. -à 
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pi| ^profiter de cette conjon&ure- , s'ils 
avaient eu un peu plus d J argent , & s'ils 
avoient été aufli habiles gens en matières 
d'gtat , qu'Us étoient habites à faire des 
cqurfes. , < 

i t . On accufc Texelid avoir penfé \ toute 
autre chofe«, qu'à^i'avancement des affaires 
communes de fon parti» Qn dit qu'il fit 
demander àl'Empereur la permiflion d'é- 
ppu fer la veuve du Prince Ragqtsici , &<. 
qij'il offrit de Ce faire Catholique & de 
rentrer dans le parti impérial , ù on lui 
reudoit fes biens. L'Empereur 3 qui crai- 
gqoit de le tendre trop puiffant par ce. 
mariage ^iur tout fi on lui remertoît cn~ 
même temps fpn bien dans l'état oàil 
avpit été, avant les troubles, ou qui ne . 
VQP loi t pas lui rendre fes b^ns , rejetta 
hautement ces . proportions. LàrdefTus, 
quoi qu'on en fit d'autres > dans la Diette 
qui fe tenoit à Timavv $ pour rompre rou- 
tes les mefures que l'on prenoit pour at- 
tirer le commun des Mécontent , incapa- 

é blés de difeerner les piçges qu'on leur ten- 
dait, d'un Traité de bonne for, ou lafleg 
de la guerre , Teiceli déclara qu'il ne. fe* 

. Ëoit aucun Traité > fans la permiffioia de la 
Porte. Cela fit craindre l'Empereur » & 

/^ii envoia à Conftantinople , pour favoir & 

_ les Turcs étoienc aufli engagé avec les 
Mécontens , que ces derniers vouioient k 
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I **8o. faire croire. Cependant la Trêve finit* . 
S 4 & malgré les négotiations apparentes pour 
3 f * faire un accommodement » les boftilitcze 

recommencèrent- , par diverfes courfes s 
où les Mécontens , beaucoup meilleurs 
Partifans que les Impériaux* remportoient 
divers avantages fur eux. 

TeKeli inveftit bien- tôt après Zathmap*. , 
mais après l'avoir bloquée pendant quel* 
I que temps jil fut obligé de l'abandonner,& 

! dedivifèr fon armée en trois Corps j dont 

il comnvmdoit l'un , ôc dont les <leux au- 
1 très avoient pour Chefs Petrozsi &Palar8 = 

Imbre. Ils eiTaierent d'entrer par divers 
endroits fur les tertesxfc l'Empeieur y dC 
furent repou (Hz en quelques rencontres* 
comme ils curent le dclTus en d'autres, , 
, fans qu'il fe fie rien de décifif. On dit que 

dans quelques étendards des Mécontens^'. 
^ que les Impériaux gagnèrent * il y avoir : 

ces mots : Comes Tex^li Q^i pr© 
Deo et Patria pugnat , le Comte - 
Te^eli , qui combat "pour Dieu * & four fk 
Patrie. 

Au mois de Septembre^ ce Comte entra • 
dans Kérfînar\^ > ville dépendante de fa 
famille, & obligea les Habitans de lui ; 
prêter ferment de fidélité. Il prit auJi 
, . Lehfthavv que les Impériaux tâchèrent 

f. Vainement de fecourir, le détacli.menc^ 

qu'ils : y. avoient envoie aiaac écé 'battu, 

V - ~" ' -v •• • - - — ' • - - 
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Apres cela il mit Tes Troupes en* quartier 1 680^ 
d'hiver ,& les Impériaux en hi\ nt de mêtàè£ 
On remit fur pied lesnégotiacions 3 qu'on 
avoit commencées^ rompues tan. de fois; 
mais la. pc ft{ ,. qui étoit grande en Hon- 
grie, en Interrompt 1? cours , & ne per- 
mit pas que Ton a{f mb'ât la Diette , dans- . 
laquelle feule on pouvoit traiter d'accom* 
modement , avec quelque fruit. Gela obli- 
gea de faire une Trêve de quelques mois, 
qui ne fervit néanmoins de rien. 

Les Prottftans demandoient qu'on réta- ^ 
I Mît leurs Temples , & qu'on leur rendît- 
\J leurs Ecoles & toutes leurs fondations, 
I dans l'état où ils les avoient laifTées. Les- 

| . fouhaits de toute la Nation Hongroife 
I étoient joints 3 pour avoir un Palatin, com- 

î me autre- fois , & qui fût de leur nation. 

. Elle demandoit aufli , comme elle avoic* 
; toujours fait , que l'on retirât les garni- 

i fons Allemandes , ou qu'on leur donnât 

' des Chefs Hongrois , qui les empêche- 
roient de faire les defoidres , qu'elles com- 
mettaient toujours impunément. Les 
Mécontens envoietent quelques Députez 
à l'Empereur qui conférèrent à Près* 
bourg avec fés Miniftres , en attendant; 
que la Diette fût affèmblée à Oedem- 
bourg, ce qui devoir être le 4, de Février., 
Cependant on entreprit d'enlever Teiceli,. 
dans . une mai&n dp Campagne , où. il e*- 

" . -HT • " * \1 ' 
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i$8i, t0 * c avec peu de gens , long temps avant' 
que laTrcve expirât. Mais en aiant été 
averti , il alla attendre ceux qui avoienc 
fait ce delfein , dans un lieu par où -ils dé- 
voient paiîer , & les tailla en pièces. 
Quoi qu'il feignît après cet accident d'être 
toûjours porté à un accommodement > il 
lui ctoit trop facile de voir qu'on ne cher- 
choit qu'à, le furprendre 3 pour ajouter 
foi aux proportions qu'on lui faifoir. 
L'Empereur, qui vouloit faire reconnoître 
fon fils l'Arch^uc Roi de Hongrie , pour 
faciliter ce delTcin , commençoit à fe rc-» 
lâcher beaucoup en apparence > & à ac- 
corder la plûpart des Articles ; mais il 
prétendoit en même temps 3 que la fim- 
pie déclaration qu'il feroit de remettre la 
Couronne de Hongrie à fon fils fuffiroit, 
fans que les Etats s'en, mêlaflènt. On répli- 
qua à cela que le Roiaume aiant été éie- 
&if jufqu'à lors, il étoit jufte que l'Archi- 
duc pafsâc par les anciennes formalité z > 
ôc.cela penfa rompre toutes les négotia- 
tionso 

La Diette aiant été remife au mois d'A- 
vril^ l'Empereur s'avança jufqu'à Neuftad 
afin d'en être plus prés , & de terminer 
plus promt.ement les différends qui pou- 
vaient naître. On fit avertir les Mécon- 
tensd'y envoier leurs Députez, mais ils 
€ïc»t diiSculté de s'y rendre d'abord, 



Come de Tekeli: ïtj 
par-ce que l'Empereur a voit mené quelques *6 
Regîmens avec lui, pour h fureté de fa 
pcrrionne. Dans le même temps , Tcjceli 
reçut un Chiaous du Grand Seigneur, par 
lequel on dit que la Porte le faifoit afl^rer 
de fa prote&ion > à condition qu'il ri en- 
tra: dans aucun accommodement. On 
dit même qu'il fit voir à un Agent de 
l'Empereur des Lettres , où Abaffi lui 
promettoit > par ordre de la Porte * de 
très- grands avantages, s'il continnoit à 
faire la guerre , & que le Comte dit à 
cet A^cnt que ne pouvant s'accommoder 
avec l'Empereur , fans irriter le Vaivode^ t 
il.courroit rifquede perdre les terres qu'il 
avoir en Trântfylvanie , s'il en venoit à 
une conclufion , & qu en ce cas-là , il fe- 
roit jufte qu'on recompensât la perte qu'il 
fqroit. Cela parut une difficulté recher- 
chée à l'Agent de l'Empereur 3 & ces 
biens étant conifïderables . * il n'y avoir 
nulle apparence qu'on voulût jamais en- 
tendre à en rendre la valeur à Teiceli 
D'un autre côté > le Clergé de Hongrie 
aiant appris que l'Empereur fe.difpofoit à 
rendre aux Proteftans leurs Temples & 
leurs Ecoles , lui fit une députation pour 
lui reprékntcr le tort qu'il feroit à la Re- 
ligion Catholique , s'il en ufôîc ainfio . 
Ges remontrances empêcherent,felon quel- 
ques- uns a l'Empereur Exécuter lcdcffçi» { 
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IWÏ. qu'il avoit formé d'accorder enfin aux 
Protcftans une demande 3 qu'ils £ ifoient 
dépuis fi long-temps;, mais , félon d'au- 
tres , la d.fpofition apparente de l'ac- 
corder n'aime été qu'une feinte > l'Em- 
pereur lui même avoit fait venir cette dé— 
putation eu Clergé de Hongrie , pour le: 
charger de la haine qu'un refus trop ob* 
ftiné auroit attire à- la Cour de Vienne 
& afin que les Proteftans cruflenr* que 
d'elle même elle n è étoit pas mal difpoiée* 
à* leur égard. Comme l'Empereur ne fai— 
foitrien de cette nature ^fans le comrau- 
niquer auparavant au P. Emetic fon Con— 
fe fleur > 8c depuis peu Archevêque de: 
Uienne 3 bien dés gens eurent de la peine: 
à croire que cette nouvelle dignité lui eu$ 
feit donner - fon confentement à- mieux; 
traiter les Proteftans, . 

La Diette étant ouverte, TEmpereuD 
ft rendit à Oedembourg , &< enfin après, 
bien des difficultez , il en falut venir à 
l'élc&ion d'un Palatin, & à remettre le 
Gouvernement dans fon ancienne forme. 
Le Grand Maître de l'Ordre Teutonique, 
qui avok été Vice-roi , n'avoir fait qu'ai- 
grir les efprits , 8c. toutes les affaires y. 
n'étant ni homme de Cabinet , ; ni hom- 
me de Guerre; La Diette nomma quel-^" 
ques Sujets > & les préfenta à l'Empereur^ 
çuLchoUïrk Comte Paul Efierhafa après 
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quoi, il retourna à Neuftad , quand te 
nouveau Palatin lui eût pièce ferment de 
fidélité.* 

Un Courrier apporta le lendemain une 
Lettre fignée de Teseli , & de fix des plus 
qualifiez des Mécontcns , dans laquelle ' 
ils difoient qu'ils étoient prêts d'accepter 
TAmniftie , pourvu qu'on leur accordât 
quelques Articles * dont la plupart étoient 
les mêmes quilsavoiem demandez aupa- 
ravant. Il y en avoit un nouveau , qui 
fut caufe que cette Lettre ne produisit au- 
cun effet ; c'eft qu'ils demandoient que 
l'on paiât aux Turcs unefomme d'argent, 
qu'ils leur a voient promife. Cette Lettre 
aianteté envoiéeà l'Empereur ^ il rejetta 
-entièrement le dernier Article $ & dés 
Jors les Jhoftilitez recommencèrent , com- 
me à l'ordinaire , par des courfes, La 
Diette fit néanmoins demnnderà Tekeli 
une continuation de la fufpenfion d'armes, 
qu'il promit d'obferver , pourvoi que le 
Comte Caprara l'obfcrvât de fon côté; & 
que l'on travaillât au plutôt à mettre les 
Proteftans à couvert des vexations aufquei* 
les ils avoient été expofez*,- jufqu'à ce 
temps- là , en leur accordant le libre exer- 
cice de leur Religion. La Diette députa 
Vers l'Empereur , pour lui repréfenter la 
néceflité qu'il y avok d'accorder cet Arti- 
cle , & le prier encore d'ôter les Charges 
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i. à ceux quiavoient travaillé à faire chan- 
ger la forme du Gouvernement de Hon^ 
gric , & caufé les troubles en violant les 
Loix du Roiaume. Comme ces derniers 
n'avoient.rien fait * que par ordre de la 
Cour deViennne , & qu'elle n'eût approu- 
vé , cette demande parut trop hardie; 
TEmpereurprît du • temps , pour y répon-' 
drej & ne confentit pas non plus à ac- 
corder la liberté de Religion , quoi qu'au- 
paravant il eut paru allez. porté à latisfaifC 
làdeflus les Proteftans. 

On dit que le Grand Seigneur aiant été 
averti de la difpofition , où Texeli fe trou- 
voit à s'accommoder avec l'Empereur, lui 
- envoia un Baflfa 3 qui lui promit la Princi- 
pauté de Transylvanie après la mort 
d'Abaffi 3 & tant d'autres avantagps aux 
Mécontens, s'ils vouloient mettre ce 
qu'ils tenoient en Hongrie , & ce qu'ils 
•y pourraient prendre , ions la protection 
•de la Porte ; qu'ils y confentirent , & pro- 
mirent de paier un Tribut de quatre- vints 
mille écus > pourvu qu'elle les afliftât par 
un prompt 6c puilïant fecours. 

La Diette , qui craignoit aufli-bien que 
l'Empereur que les Turcs » qui venoient 
de faire une Trêve de vint ans avec les 
Mofcovites, îVenrrafïent en Hongrie avec 
toutes leurs forces > fe 4iâta de conclure 
quelque chofe <jui pût fatisfaire les Me- 
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ceatens. On voulût même y attirer Te- i 
-keli , en lui offrant le fils du Palatin pour 
otage ; mais il rcfcfa abfolument d'y aller, 
de crainte de fupercherie. Enfin on con- 
. clut, avec le confentement de l'Empereur, 
• qu'oïl rendrait aux Proteftans les Tem- 
ples , qu'ils avoient fait bâtir à leurs frais , 
non les Eglifes ufurpées fur les Catho- 
- liques , avec la liberté d'en bâtir encore 
trois de nouveau, & d'y faire prêcher » 
txomrae auparavant. On s'engageoit mê- 
>me à paier une fois pour toutes une cer- 
taine tomme aux Turcs > au lieu du Tribut 
annuel, à condition qu'ils prolongeaient 
'pour vingt ans la Trêve de Tan 16640 
"Tciceli aiant eu communication au mois 
de Juillet de ces concluions , fe tint fer- 
me ce qu'il avoit demandé. Il vouloir 
qu'on rendît abfolument tous les lieux, 
.où les Proteftans avoient fait prêcher,, 
-quels qu'ils puflent être j & qu'on paiâc 
le Tribut promis , dont les Mécontens ne 
: fe pouvoient dédire , parce les Turcs 
avoient leurs femmes & leurs enfans en 
otage. Quoique cette raifon ne fut pas 
mauvaife > il y en avoit une autre qu'on 
ne difoît pas > & qui étoit encore plus 
forte. C'eft qu après ce qui s'étoit pafle, 
K il n'étoit plus poflible aux Mécontens de 
le fier à aucun Traité ; étant trop perfua- 
d&z qu'on ne feroit jamais confeience de 
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i£Bi. les perdre, dés qu'on le pourrait faire 
avec fureté. Là où les Souverains croient 
avoir choit de violer toutes forces de Trai- 
tez , avec leurs fujets ; rien ne peut raf- 
furer ceux qui ont .pris une fois les armes 
contre eux > qu'une protection étrangère, 1 
& intereirée à leur confervation. Ainfi 
les Mécontens nVperoient pas de pouvoir 
.rentrer dans leur patrie -, fous la domina-; 
tion de la Maifon d'Autriche , qu'en ren- 
dant le Roiaume de Hongrie tributaire 
aux Turcs , qui fe trouveraient engagea 
à foûtenir ceux qui. leur auraient rendu 
cet important (èrvice. 

Auffi les Turcs commencèrent dés lors 
à faire de grands préparatifs , & le bruit 
courut qu'ils alloient lecourirTeiceli,avec 
vint mille hommes ,qui joints à fes Hon- . 
£tois & à les Transylvains lemettoient en 
état de fubjuguer toute la Hongrie. Cela 
•obligea le Comte Caprara de s'approcher 
plus prés de TcKeli* pour obferver fa 
marche , & l'empêcher de fe -joindre aux 
Turcs. Cependant ce n'étoit là qu'un faux 
bruit , au moins pour cette année j & 
tout feréduifit à des courfes & à des pil- 
leries , femblablesà celles des années pré- 
cédentes. Teiceli prie Befermin , le petit 
Vvaradin & Kalo ; mais plutôt pour les** 
faccager , que pour les garder 

Peu de temps après AbafS-, qui aveit 
* toûjours 
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?<*u jours des prétentions fur le Comté de g 
Zathmar , vint join^^c Teieeli avec une 
armée de Transylvains^ & entreprit avec 
lui le Sicee de Zathmar. Leur aimée fc 
trouvant forte de trente mille hommes, le 
Comte Caprara ne fut -nullement en état 
de l'attaquer , avec la iienne beaucoup in- 
férieure en nombre. Tout ce qu'il put 
faire fut de fe faifir-des pa.(Tages>> pour em- 
pêcher les Ennemis de venir attaquer en- 
fuite les villes des Montagnes 3 ou de fe 
jetter de quelque autre côté fur les terres 
de l'Empereur. TeKeli en effet repa (Ta 
bien tôt le Tibifque^ avec un détache- 
ment de cinq mille hommes > pendant 
qu'Abaffi continuoit le Siège. Avec ce 
Corps 3 Teieeliexigea d'aflèz grandes con- 
tributions de divers lieux > pour permettre, 
aux Hongrois de faire leurs vendanges. 
Ab-iffife rendit maître de la ville en aïfcz 
peu de temps , mais aiant trouvé dans la 
Citadelle plus de réfiftence qu'il ne croioir, 
il leva enfin le Siège , & fe contenta de 
piller plufieurs villages autour du Samos. 
Quelques-uns crurent qu'il avoir levé ce 
Siège , parce que le Grand Seigneur lui 
avoir fait dire qu'il entendoit que cette 
place fatfemife à un BalTa qui afliftoit 
Abaffi% dés qu'ils s'en feroient rendus 
maures. D'autres difent qu'il y eue de la 
mcs-intclligence entre les Transylvains & 

F 
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. les Hongrois, fcquecefut là la caufe de 
la levée du Siège.' Ce qu'il y eut de pire, 
c'eft que, quelques troupes .Allemandes 
aiant atreint l'armée d'Abaffi y qui ne s'at- 
tendoit à rien de femblable , la mirent en 
defordre , & lui enlevèrent tout fon butin. 
Elles la pourfuivhent enfùite jufqu'en 
Tranflyivanie , & y firent plus ile ,dégat* 
qu'il n'en avoit fait en Hon grie. 

La Campagne finit , comme les années 
précédentes , par une fufpenfion dermes 
pour quelques mois , & il fut permis à 
Teiceii de mettre (es Troupes en quartier 
d'hiver , dans quatre Comtez , qui font 
au delà du Tibîfque. ©n étoit enfin con- 
venu, dans la Dîct te , de l'Article tou- 
chant la Religion , lequel renfermoit les 
Chefs fuivans. „ i. Que les villes libres* 
»& tous les Etats dépendans immédiate- 
„ ment de la Couronne , jouïroient de la 
„ liberté de confeience. 2. Qu'ils au- 
^roient un libre exercice de leur Relî- 
^gion, fâns néanmoins faire tort aux 
?> droits des Soigneurs particuliers. 3. Que 

les foldats Hongrois , qui feraient eif 
» Gamifon fur ia frontière , jouïroient de 

la même liberté. 4. Que les Prêtres & 

les Minoré* demeureraient en poflef^ 
3> fiondes lieux , dont ils fe trouveroient 
>* faifis , fajfs fe pouvoir chafler les uns les 
» autres, s. Qu'il feioit permis aux Lia- 
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-V theriens & aux Calviniftes de bâtir deux iéSf • 
^ Temples , l'un pour \une Communion, 
X ydc l'autre pour l'autre dans les Comtés , 
où il ne s'en trouverait point. 6. Qa'il 
feroit permis aux Seigneurs & aux Gen- 
>, nls- hommes de bâtir des Chapelles dans 
y , leurs Châteaux,& d'y faire -exercice de 
„ leur Religion. 7. *<Q*-ie les Catholiques 
3, auroiént libre exercice de fefcr Religion, 
3. dans tcatt le Roiauitie. 3. Qu'on per- 
» mettrait aux Luthériens de Presbjurg 
» de bâtir un Temple, dans tan lieu qui 
3 » leur feroit marqué. 9. *Qije les diffe- 
3, rends, qui pourroient furvenir touchant 
» la Religion V feroient jugez par le Roi. 
» 10. Qu'il feroit défendu fur peine d'in- 
33 cKgnation du Roi > à qui jque ce foie, 
de parler mil des Religions permifes, 
& d'injurier ceux qui en font profef- 
^3 fïon. 

Les Proteftans n'éroient pas entière- 
roent contens de cet Article , mais il 
•fallut paffer par là Se l'Empereur , pour 
adoucir les peuples , fit rendre les biens 
confifque^" qui navoient pas encore étç 
aliénez à ceux qui y pouvoient prétendre, 
*par la mort* ou par l'abfence des Po(Te£ 
femrs. U fit auffi des gratifications à di- 
vers Seigneurs Hongrois, & ôta des Char- 
ges quelques perfonnes , qui n'etoient pas 
agréables à la nation Hongroife. On fie 

« F z 
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%l , favoir tout cela à TcKeli , qui ne voulut 
rien relâchée de , ce qu'il avoit de- 

tboi. Le Turcs Te difpofoient ouvertement.à 
. quelque grande entieprife , & l'on ne 
r doutoit pas que ce ne fut pour la Hongrie, 
quoi qu'ils ne le difllnt pas encore. LEm- 
pereur réfoluc d'envo'ier à Conftancinople 
le Comte .Albert Caprara Fi ère du Gene- 
ral 3 pour tâcher de détourner ceire tem- 
pête , en offrant à la Porte les Coincez de 
Zathmar & de Ziptpovv. il partit le 7. de 
Février & arriva le il. d'Avril à Conftan- 
tinople. Il put déjà s'appercevoir enche- 
itxu mm (aj que ion voiage leroit inutile , puis 
y/J*** qu'au delà de Belgrade y il rencontra un 
V > " ^S ent ^eTeiccli , qui dit à quelques-uns 
t*r*ïl de la fuite de l'Envoie qvCtls alloiem trop 
gifaVà tard à Confiamimple , & que fan MaU 
e» 0 *"' îre av ' 0 ** deja pris tontes fes mefnres. En 
in i*. 4 ' effet toutes les négociations du Comte 
Caprara n'aboutirent à rien , & quelques- 
uns ont dit que la Porte déclara dés lors 
qu'elle prétendoit réduire la Hongrie^fur le 
pied de la Transylvanie , & d'en faire 
Vaivode le Comte de TeKch , qui lui p&- 
ieroit un Tribut annucL 

Cependant la Trêve étant prête dkx- 
pirer , on convint des deux cotez qu'- 
elle feroit prolongée jufqu'au premier de 
Juillet i mais on ne UilTa pas de faite 
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qaelques courfes de pair 6c d'autre , < Q i'Si,. 
les Mécontens enlevèrent du bled que 
l'Empereur avoir fait acheter en Pologne, 
pour la fubfiftencede l'armce de Hongrie,- 
: L'Empereur aiam reçu avis de Conftanti-. 
; nople > que les Turcs taflcmbloîent des 
:: Tronpes de toute l'étendue de leur Empi- 
j re y & qu'ils étoient bien difpofcz en fa^ 
i veur de T^Kcli, qui leur pouvoir être d'un 
très- grand ufage 5 pour la conquête de la 
Hongrie , fe réfolut enfin à lui offrir 
ira de lui rendre tour fon bien , & de lui 
!t- pernuttre d'époufer la veuve du Prince 
RagotsKï j mais TeKeli fe moqua de ces 
oi ofFi es forcées , fe croiant en état de faire" 
c , ce qu'il fouhaitoit d'v.ne manière bien plus' 
c if, fiïrc, p;ir le moien des Turcs. Il fe ten* 
dit bien-tôt après à Bude , avec un Corps 
ck Cavalerie de trois mille hommes , & 
fl l eut une conférence avec le fîaiTa , qui le 
reçut magnifiquement par ordre du 
Ce Grand Seigneurs Ils prirent enfenbio des- 
mefures» pour la campngne , qui alloit 
jéj commencer , 6C Ton vit bien- tôt des ef-i 
fers de leur' entrevue. Mais avant que 
d'ouvrir la campagne , il 3pprit que la 
jjltf Rrincefl'c Ragotsxi , qu'il recherchoit de- 
puis long temps , étoit prête a le recevoir 
\$\ à Mon^atich, & à l'époufer quand il vou- 
r )[t i <iroit. Elle pouvoir alors difpoler entic- 
ha rement de cette place , & de fa perfonne* 
de ; ' F y 

* 
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K$g Zè j>arce qwe fa Belle- Mère étant morte , cita: 
dtmeuroit Tutrice d'un Fils , qu elle avoit, 
eu du Prince Ragostki. On dir que cette. 
Dame n'a jamais peu pardonner à l'Em- 
pereur la mort de Ion Pere & de fa Mere,, 
& que cette raifon ne fut pas- l'une des 
moindres , qui l'engagèrent, à donner la 
main à un Seigneur , qui paroilfoit être 
ennemi irréconciliable de la Cour de 
Vienne. Le Mariage aiant été célébré,, 
Tekeli mit des G^rnifons dans toutes les 
places i qui dépeqdoient de la Maifon Ra- 
gotski. Onfit^dc nouveaux efforts pour 
le gagner, on feignit, d'abord d'agréer fon, 
mariage , & on lui envoia fon Beau-frere,. 
le jeune Comte de Serin, à qui l'on avoit 
permis de reprendre le titre de fa Maifon, 
& à qui l'on fit de grandes promelfes , s'il 
pouvoit porter Tekeli à quelque accom- 
modement. Mais le Comte de Serin , qui. 
n'avoir pas non plus oublié la mort de fon, 
Pere & de fa Mere, fe laiiEi g a gner lui-mé-*- 
me ; & promit à fon Beau fere de le favori- 
fer en tout ce qu'il pourroit. 
. Des que la Trêve fut expirée, un Corps 
de Tartares , que les Turcs avoient fait 
venir , fît des cotfrfës jufqu'à Trentfchin, 
& enleva un très- grand nombre de per- 
fonnes , qu'il mena fur les terres des - 
Turcs pour les vendre. Tekeli de fon 
coté , ayee une armée compofée de Mé- 
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contens Se deTurcs* feignit de marcher à 1681- 
Ga(ïbvie;mais s'êtant rendu tout d'un coup 
devant Zatlimar , il furprit la Citadelle* 
& égorgea la Garni Ton 3 qui n étoit com- 
pofée que de quatre- vints hommes. Delà 
aiant commencé à canonner la ville 3 ii 
la réduiiït à fe rendre civ peu de jours. 
Le Comte Strafoldo raflèmbla , le plus 
promternent qu'il pût , quelques troupes^ 
pour lafecourir ,dés qu'il eut avis que la 
Citadelle avoir été furpiife ; mais il ne 
put venir à temps. ■ La Cour de Vienne,, 
effraiée de la perte d'une place , qui avoir 
refifté plus d'une fois aux années des 
TranfTylvains & des Mécontens > envoiV 
de nouvelles troupes en Hongrie,avec des 
munitionsde guerre & de bouche, & le 
Comte de Starernberg y pour prendre ie 
commandement' de toute l'armée y au 
lieu de Caprara , qui étoit incommodé, 
Zathmar retomba la même année y dans 
les mains des Impériaux, par la négligen- 
ce des Mécontens^ Tekeii marcha aufli 
à Callovie , qu'il croioit fuiprendre par 
une intelligence > qu'il avoir dans le Châ- 
teau. Mais ce coup aiant manqué , parce 
que l'on découvrit celui avec qui ii avoit 
intelligence, il réfoîut d'attaquer la place 
iclon les formes , & Tinveftit d'abord avec 
douze mille hommes , qui furent bien- 
tôt renforcez d'un fecours > qui re^Jit fon 

P 4 
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i6%i. armée forte de plus du double. 11 la prît: 
le 14. d'Août , après trois jours de tran- 
chée ouverte , & contraignit la Garni foiv. 
qui avoir répondu d'abord aflfez fière- 
ment > de fe rendre à diferedotu TcKeli 
lui donna la liberté de fe retire? - fans, 
armes» où elle voudroit. Environ quatre, 
cenrs hommes prirent le parti de fe re- 
tirage relie, fe mit au fervice du Comtes 
mais une mine aiant joué depuis > & tué 
quelques foldats de Tekelûfans que le Co- 
lonel Lamb 3 qui commandoit la place , en 
eût averti auparavant , on fit main- baffe 
fur les quatre cents hommes qui fe'reti- 
roient , & Ton retint le Commandant 
prifonnier. Tekeli empêcha que Ton ne 
pillât la ville > moiennant cinquante mille: 
écus. - 

Après y avoir mis gamifon 3 les Mé- 
contens unis à un Corps confiderable de 
Troupes Turques , commandées par le 
Bafla de Bude , marchèrent enfemble à> 
Eperîes , qui fe rendit fans îéfiftance , &. 
. qui fut bien tôt après démantelée > pour 
n'y pas entretenir une Garnifon. Cette 
v armée prit encore Leutch , le Fort de 
Zipt , & Zendre , & entra dans le Comte 
de SepufeV, où elle pilla & brûla quelques, ' 
autres places» Peu de temps après ,'elhe fe' 
partagera & Teiceli , quoi qu'incommodé 
de la. fiévxe tiejrçe > alla ravager; la Silcûe 5 , 
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pendant que les Turcs prenoient Tokai. iéSz. 
Quoi que les Turcs fiirent une guerre oli- 
vette à l'Empereur > fous prétexte que la 
Porte nel*avoit point déclarée & n'en- 
voioit point toutes fes forces en 'Hongrie», 
les Bailas voifins > à qui Ton fe- plaignit . - 
de ces mfra&ions , foûtmtent hardiment 
qu'ils ne rompoient nullement la Trêve, . 
en pourfuiyant , dfo'cnt ils , quelques 
Coureurs , qui pillcknt tous les jours'- . 
leurs terres > & en déttuifant les lieux où- 
ils fe retiroient. En même temps , le 
Bafla de Waradirr prit FileK , qui fe ren* 
(fit le 16; de Septembre^ après trois afTauts* •» 
La Garnifoiv, qui étoît compofée je Hon-i * , 
groisj&d'AllemanJs, fut toute faite pri-- 
fonniere^excepré ceux qui voulurent pren- 
dre parti parmi les Turcs. La plupart* * % 
des Hongrois le firent ; mais les Aile- 
mands-y quin'avoient pas conientr à la* 
reddition "de la place , demeurèrent pri^- 
fônniers. Cependant Teneli racheta lé? 
Gouverneur , en paiant fa rançon; - Efc* 
nouvelle du Siège de FileK ai am été por-- 
tée aux' Gommandans Impériaux lér 
Comte Strafoldo marcha cPun* coté £vec c 
ftpt mille hommes , dont il y avoir iwi& 
mille de Cavalerie 3 & quatre mille dln- 
fanterie ; le Comte Caprara d'un autre,; 
avec fik mille hommes j. & le Paurià 
Efterhafi>ivec un Gorps-de Milices Hou*. 
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i68z. groi fes ; mais étant venus trop tard , itéz 
n'oferent attaquer les Turcs , quoi qu'in- 
férieurs en nombre- Cependant. Tekeli 
fe rendoit maître^ diverfes places , dans 



les montagnes- Ces fuccés it promts fi- 
rent foupçpnner à Ja Cour Impériale , que . 
les Chefs ne s'entendiiïtnt avec les Mc- 
contens j& l'on fit arrêter Lamb, aceufé . 
Savoir mal défendu Calfovie , & Strafoi- . 
db , pour avoir fait un faux rapport de. 
l'état où; il avait trouvé les villes dç i 
Hongrie. Ccft . la coutume des Princes > , 
ctant les arme» ne font pas heureufes > , 
faute de faire les préparatifs néceflaires ; 
pour foûtenir.la guerre*, d'aceufer les.. 
Chefs de ne pas faire leur devoir -, ou i 
inê me de les 'trahir. L?4iib; mourut en* 

Î>rifon > avant que d'avoir eu le temps de : 
h iuftifîer P mais Strafoldo fit voir aifé-~ . 
ment que l'état -qu'il avoit donné des vil- - 
tes du Hongrie étoit tués- véritable j mai* > 
qu'on n'y avoir point envçié les Trou pes> , 
ni les Mumtions, qu'il âvoît jugées né- 
éeffaîres pour » les garder , quoi qu'il eut ; 
fhit plufîeurs inftàncçs pour les avoir. 

Ce fut -alors que - le Grand^iziH: crut 
qu'il étoit temps de recompenfer Tekeli i 
des fervices qu'il rendait tous les jours à > 
îa Porte , en le déclarant Prince de la ' 
haute Hongrie. Il lui envoia pour .cela 
une vefte > un. labre & un étendait .> 
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Ion TUfage de la Porte avec la. patents i68jla 
du Grand Seigneur. Des lors Tekeli fie 
battre de la monnoie von é toit d'an coté 
fbn empreime* avec ces paroles : Erneri- 
cus Cornes Tc/^li Pvinceps ac partitiin Kegni 
Hnnaartd Deminus : & celle-ci fur le 
revers, fro Dèo ,pâtria & Mbertate. . K 

Ce fut pat là qoe finir la. Campagne,!! 
l'on en excepte .quelques courtes des Mé- 
contens. On convinrbien tôt après d'une 
fufpenfion d'armes . , & .pendant ce 
temps- là, Texeli fit offrit à l'Empereur de 
lui rendre'lcs Villes des Monta&nes , s'il 
lui voulait faire parier une certaine fomme 
par inoh , & menaça en même temps de 
les brûler toutes , fi l'on n acceptait cette 
offrè. L'Empereur lui ne repondre , que 
pour traiter avec fbn Souverain, il faloic 
avant toutes chof^s pofer les armes j con- 
dition trop dure pour un Chef de parti, 
qui a toutes fortes de raifons de ne fe fier ; 
point à ceux à qui il fait la guerre. D'aîU 
. leurs TeKeli, qui (avoir le dclTem des * * 
Turcs qui éclatta bien tôt apréa , ne faw 
foit ces offres que pour amujfer le Confcii \ 
de Vienne , & l'entretepit dâiis la^penfic : 
qu'on ne feroit pas autrement la 'guerre à: 
•| l'avenir , qu'on l'avoit faite les années paC- 
. fëês i c'eft à dire , que l'on abirnd aineroir- 
x ce que l'on auroit pris, fans fe mettre en* 
]pae de le garder , dés qu'une armrc g&ç 
• *' F 6 ~ " * 
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léSl . roîttoit, Gela fit qu'il bétonna trés-pcir 
de la rcponfe fi:re qu'on Lui faifoit ; aianr 
au contraire fujct de s'en réjouie 3 parce 
q^e l'Empereur iembloit donner dans le 
piège. ' # > 

Mais bien-tôt après on aprit à la Cour 
de Vienne > que le Grand Seigneur venoit 
à Andrinople , & que le Vizir devoir ve- 
nir à Belgrade, avec une formidable ar- 
mée ; ce qui fit que l'Empereur dépêcha 
des Envoiez, pour demander du fecours^ 
aux Princes de l'Empire > & pour faire une 
Alliance, avec la Pologne. On eut Coin, 
en même temps d'exaggerer parmi les- 
- Hongrois , qui étoient fournis à l'Empe- 
reur y la perfidie & l'impiété des Mécon* 
tens , qui attiroientiur la Chrétienté tou- 
tes les forces de l'Empire Ottoman, Eu*, 
de leur côté aceufoient le Confeii Impé- 
rial d'une opiniâtreté inexcufable 5 puis- 
qu'il n'avoit jamais voulu leur faire.juftice* 
fâchant bien , qu'ils fer oient enfin obligez^ 
de l'ai er demandera Conftantinople , & 
que les Turcs une fois ébranlez ne le con- 
tenteroient pas de foire ce que l'onde- 
raandoit d'eux j mais qu'ils prétendroient 
fe recompcn r er > en faifant de nouvelles 
conquêtes. Cependant on faifok de puif- 
fants préparatifs en Europe & en Aûe , & 
tout le monde préfageoit que. dés Tannée 
fui vante Ton alloit entrer dans une cruelle 
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guerre. Texeli demeura alors long temps 16821- 
malade de la fièvre tierce à Moncatfch y & 
eut diverfes conférences avec un homme 
envoie exprés de l'Empereur , pour tâcher • 
de le gagner 5 mais comme on ne lui don*- 
noit pas plus de fureté qu'auparavant de 
l'exécution des prome (Tes qu'on lui faifoir, 
& que l'on ne demandoit autre chofe 5 Ci: 
ce n'eft qu'iL rompît entièrement avec U: 
Porte , pour l'accabler enfuite plus facile- 
ment, on ne put^ien avancer de ce cô- 
té-là. 

Des le commencement de i J année 1 68^ c • 
les Turcs & les Impériaux firent marcher 
leurs troupes* vers leurs frontières , . au lîi 
promtement qu'il leur croit pofliblc $ 
mais comme d'un côté l'on voioit tout 
l'Empire Ottoman s'émouvoir 3 & que les 
Princes d'Allemagne n'étoiét poim enco- 
re rcfolus-fur le fecours v qu ils çpurroient- 
envoier en Hongrie , on craigftoiccxtré- 
mement non feulement pour le refte de ce 
Roiaume, mais encore pour les provinces 
héréditaires. L'Epargne de l'Empereur, 
qui n'eft guère moins c'puifée dans la paix 
que dans la guerre/ étoit moins que jamais 
en éta^ de faire un effort' extraordinaire j 
5c les fujets de la Maifon d'Autriche , qui 
contribuoient plus qu*ils ne pouvorent de- 
guis très- long temps, fous efperance de 
voir diminuer les exa&ions > auraient plu- 
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.toc fourni des hommes que de l'argent;: 
Outre çela on ne. voioîç dans les prépara- 
tifs ni l'ordre , 3 ni l'aéKvhé qui auroient 
été nécelHtires ; ,a<;aufe de. la multitude 
des CommilEures égaux en autorité * & de 
l'envie de gagner aux> dépens de leur Majk 
tre , à laquelle on dit qu'ils font fujets, , 
parce qu'ils ,n*efpeienr pas d ? autrç recom- 
penfe. . 

Au mois de Janvier , Têxc!i fit l'ouvert 
ture d'uncDiette,,. qu'il avoit convoquée 
à Caflbvie , fur la fin de l'année précéden- 
te. . il s'y trouva des Députe^non feule- 
ment des - Villes ■ de Hongrie > qu'il ayoit i 
foumifest * .mais encore des Comtez yoi- - 
fifts^qu'il ayoit menace^ dfe accager > s'ils ; 
iv'y envoioient. L'Empereur même y dé-- 
pécha Hcffman ^Auditeur du Confeil de 
guerre t pour découvrir^, pour rompre 9 , 
s'il étoît poffiblc > J«s defîèins des Mécon* 
tens. Tcjeelidit dans i'Aflembiée , qu'il À 
V*J avoit point de moyen de confetver 
quelque liberté àïa Mongrier , que.de s at« 
tacher aux intérêts des Turcs -, qui la ré* 
duiroiem fur lé -Wmç pied que la Tranf- 
fylvanie. Il repréfènta leurs forces , & le 
deflèin qu'ils avoient de pouffer fi loin 
l?urs conquêtes que la Haute Hongrie fë. 
trouver oit enclavée entre kurs terres & la 
Pologne j ïe forte qu'il croit temps de fe 
déclarer pour eux; > afin d'en être mieux 
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, traité dans la fuite : Que pour lui il avoic 1 68?<» . 
fait ce qu'il avoir pu , pour retarder leur 
entreprife , nuis que cela ne lui avoir pas 
été poflible. Il n'y eut néanmoins que les 
Mécontens^qui conclurent àembralfcr ou- 
vertement le parti de la Porte ; les autres 
demandèrent du temps pour fe réfoudre, 
& ne manquèrent pas d'avertir l'Empereur 
de ce qui s'étoit palfé. , Son Envoie re- 
vint au fans avoir rien- fait, & ce fut en- 
core en vain que l'on propofa à. Vienne, à . 
un homme que Teiceli y avoir envoie , de 
donner à fon Maître la fouvetaineté de 
toutes les terres qu'il avoit potfèdces dans 
la Haute Hongrie , & de quelques autres» 
I Cet homme n'avoit pas pouvoir de con- 
clure une fi grande affaire > & les Turcs- 
croit trop avancez > pour faire à leur vue 
un accommodement de cette nature. Ce- 
pendant TeKeli\ pour montrer que.ee n'é- 
toît point par efprit de vengeance qu'il s'é- 
toit engagé dans la guerre , renvoi*, fans 
rançon un bon nombre de pvifonniers AU 
.. kinands,qu'il avoit faits la dernière Cam- 
pagne. En même temps , il tenoit tous les 
pa(ïàgcs de la Haute Hongrie fermez 5 pour 
empérher que les Impériaux ne puflent 
fournir de vivres & de munitions les Pla« 
ccs 3 qu'ils y avoient encore. 

D^in autre côté, le Grand- Seigneur s'é- 
tant rendu à A&drinoplé, iur la hn de l'an- 
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u5&3< née précédente , on y expofa l'étendard de* 
, la queue de cheval,dés le de Janvier* &^ 

L'Armée commença à filer du côté de Bel- 
grade, oùétoit Ion rendez vous. On 
voioit les chemins 5 depuis Andrinople 
jufques-là , couverts de troupes qui mar- 
choient jour & nuit. Ceux qui ont vu 
» $ e?Jam cette marche * affûtent que pour ne point 
jfiT. perdre de temps , on faifoit marcher la 
nuit nne^ partie des provifions nécellaires' 
| -à.la clarté d'une infinité de grofles lanter- 

nés de toile blanche , placées de diftance* 
en diftance,& attachées au bout d'une pi--' 
cjue. Qjoî qu'on eût fait de bonne heures 
de grands préparatifs 5 & l'Armée &• les 
lieux par où elle pafifoit fouffroient beau - 
f coup 3 à c nù de la faifoivOn contraignoit» 

f les pailans a' fournir ce qu'ils avoient do 

founages & de vivres 5 û on les trouvoir* 
dans lesmaifons \ & s'il n'y avoir peifon-i 
ne,on y mettoit le feu. Les païfans per- 
dant moins par ces incendies -, qu'ils n 3 au-« 
roient fait en demeurant chez eux , p.mr 
, les empccher 3 ^voient abandonné quantité* 
de Villages > pour fe retirer avec ce qu'ils' 
pouvoient emporter dans les Bois & dans- 
les Montagnes. 

Qpoi que l'on fît ce 'que l'on pou voit cw 
Autriche , pour fe mettre en état de réfi-* 
fier aâfiB Turcs 5 les Finances étoient ou Ci ' 
mal adminiftrées > ou fi epuifées > que Us 
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fblctatsn'c tant point paîez défertoient en 
grande quant:té,& prenoiciit louvent par- 
ti dans l'Armée des Mccontens On en 
avoit p'acé une partie dans l'Ile de Schnt> 
& les habitans en furent fi maltraitez, 
qu'ils furent obligez d'abandonner leurs 
maifons, & de fe retirer dans le voifinage> 
où ils purent. Ces defoidres iintavnt fi 
Tort les Hongrois mêmes » qui étaient de- 
meurez dans ï'obcïfiancc , que fi Ton fe fut 
fervi de cette occafion , avec a fiez de 
promtitude & de vigueur, on eût peut- 
être fait rebeller toute la Hongrie, Mais 
dans le cours de toutes ces guerres ,on a 
remarqué mille fois* que ni les Impériaux 
11e favoient profiter , comme ils auroienc 
pû,des fautes des Mecontcns , ni les Me- 
contens de celles des Impériaux. Peu 
d'ordrc,pasplus de difeipline , & peu d'in- 
telligence de l'art militaire ieivoient & 
nuifoient tour à tour aux deux partis j & fi 
les uns ne profitoient pas des avantages 
qu ils remportaient de temps en temps, les 
autres ne fe conduifoient pis mieux , lors 
qu'ils avoient h de (fus. 

Les Turcs fiuenr,au mois de Février, un 
deflein fur file de Schut, où ilsefperoicnï 
d'aller par deiîlis les glaces ; mais le temps 
s'étant radouci , i'entreprife échoiia & 
quelques loldats furenmoïez. TcKeli ta- 
tîha aulfren vain,quelques femaines après., 
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. de furprendre Tirnavv , pour empêcher la 
communication de Leopolfiad avec Trentf- 
chin. Ce Comte convoqua encore una 
Diette à Caifavie, & menaça du pillage, 
comme il avoir déjà fait une antre fois ? 
ceux des Hongrois qui ne voudroient pas 
s y trouver, il ne manqua pas d'exécuter fes 
menaces, envers ceux qui refuferent de s'y 
rencontter , quoi que l'Empereur le leur 
eût défendu. Comme il étoit occupé à 
ces exécutions militaires , il reçût la nou- 
velle qu'il lui étoit né un fils à Moncatfclv, 
£c il pria le Vaivode de Transylvanie d'en , 
vouloir être le parrin, qui envoia un Gen- 
til-homme des plus qualifiez,, pour letenijrr 
cn fon nom. . 

Au commencement de Mai , le Grand- 
Vizir arriva à Belgrade, & à peu prés dans 
le même temps l'Empereur fit la revue de. 
fon Armée auprès de Presbourg. Elle é- 
toit de prés de quarante mille hommes 3 , 
don: plus de douze mille étoient de Cava- 
lerie. Mais comme il nevenoit pas , pour 
la commander , il s'en recou nia bien tôt 
après à Vienne , & en lai (Ta le commande- 
ment au Duc. de Lorraine. Ce Prince,aprés - 
voir balancé long- temps s'il iittaqueroit 
Cran ou NèîtliMfèl , fe détermina à cette 
féconde Place; & alloic cn former le fiege, , 
au commencement de Juin , lors que la 
marche de l'armée Octomane l'en décour* 
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«a; Il Ce retira , fur l'avis qu'il en eût , léSj. 
dans l'Ile de Schut , pour obferver de là 
l'ennemi avec plus de iûreré , & être en 
état d'agir >t de quelque côté du Danube 
qu'il paiiit. Il ne s'éioigna pas beaucoup 
de cet endrou, parce qu'on ne pouvoit pas 
encore juger furement du delfcin des 
Turcs. 

Après avoir pafle la Save, ils allèrent 
camper prés d'Elfes, & ce fut la que Te- 
Keli rendit prés du Vizir, aiant iraverfé 
le. Danube à Valkcvvar. On envoia jufqu'à 
trois lieues au detant de lui le Chiaous BaJJî 
accompagné du Spabilar Agafî>& de divers / 
autres Aeas, à qui Mauro Cordato>vtcmitt >X y ci- 
Interprec! du Grand- Semeur f«vit dd^f 1 
Trucheman. Six. vint Deliis du Vizir vin* $ zf 
rcntjui offrir leurs fervices , & lui firent c ^ 
dire qu'ils ve noient , pour obeïr à fes oi> 
dies^lls fe mirent à la tête , dans le refte 
de la marche qu'il avoir à faire,pour fe ren- 
dre au Camp des Turcs. Après eux mar- 
çhoient cenx cinquante Huffavs bien mon- 
tez, avec dés Tromperes 8c des Timbales. / 
L'un d'eux portoit un Etendard de cou- 1 
leur bleuë , ou Ton voioit en or un bras , , - 
-avec une épée nu'ê à. la main , & le nom . 
de TeKeli autour. Il y avoir encore uni 
Etendard rouge avec fes armes, & quel- - « 
ques autres, avec fix? chevaux de main. .. * 
Cinquante Gçntijs^iotiunes , Hongrois^ 

* • 
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ProtePcans Se Catholiques^ entre auttes<fe 
Comte Hitmanai marchoient en tuite. On* 
voiot après un Cotntcre qui étoit lui- 
vi de dlv-rs Hongrois , mêlez parmi les> 
Turcs. Sept autres chevaux de Telle e- 
to ent conduits après eux, pa* des palefre- 
niers vêtus à la Hongroifc. Ot\ voioit* 
derrière eux Tekeli lui même , fur un che- 
val fuperbement enharnaché, que le Vizir 
lui avait envoie. Il étott environné de fi» 
peifonncs avec des peaux de tigre fur le. 
dos , vetus à la Hongroife d'un drap grij£ 
fourré de loup Cervicr , avec des galions* 
d'argent fur les bords , & une longue plu* 
mé blanche fur le bonnet. Après croît?: 
fon carroffe , avec fix Heiduqpes à chaque 
portière , vécus d'une étoffe de foie rouge* 
doublée d'oranger > avec des plumes fut 
leurs bonnets. Il y avoit encore un autre 
Garofle & deux Caleches,fuivis d'un Exen- 
dard verd , à la tète d'une compagnie. 
d'Heyduqucs , bien mis & bien, armez,-. 
Enfin venoit une troupe de Cavaliers* 
qui faifoientayee les précedâns le. nombre 
de quatre cents.. Tekeli arriva , en cet ol> 
dre à la tente du Vizir >: qui le régala de 
Caftans 9 avec tous ceux qui le fiuvoicnt*. 
Le Vizir lui fit auffi préfent d'une vefte. 
doublée d'Hermine , & couverte d'une 
étoffe ï petites fleurs d'argent , fur un 
fonds rouge 3 . après- quoi il fut conduit 
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■dans a une- tente qu'on lui avoit préparée , 
&quiétoit environnée de diverfes autres 
-pour la Noblefle , qui était avec lui. On 
fit cette réception £ Tekeli , aux yeux de 
l'Envoie de l'Empereur , pour lui faire 
voir l'eftime que l'on faifoit à la Porte de 
xe C hef des Mécontens. 

Texeli eut plufieurs, conférences avec le 
<5rancUVizir , fur les de (feins que l'on 
pourroit former de concert , & fur ce qu'il 
.pouvoît faire- en particulier^ après quoi il 
repartit pourrCalfovie. Dés qu'il y fur ar- 
rivé il y fit publier un Manifefte , par le- 
quel il exhortoit tons les Hongrois, qui 
avoient quelque amour pour leur patrie, à 
ie ranger fous fes Etendards, & les aflu- 
roit, s'ils le faifoient , de la protection du 
Grand- Seigneur ., qui s'obligeait de les 
ni ai me ni r dans leurs biens, dans leur Re- 
ligion , & dans leurs privilèges. An con^ 
traire 9 il menaçoit ceux qui tiendroient 
-cbitinément le parti de l'Empereur de fac- 
cager leurs terres, & de ne leur faire apeun 
quartier. Çe manifefte fie fut pas plutôt 
porté dans la Bafle Hongrie , que Papa> 
Thata , Vfefprin & Levventz reçurent 
ceux que TckcH y voulut envoier j ces 
Villes étant trop exposes aux Turcs, dont 
l'Armée étoit tout proche , pour balançât 
long temps fur ce quelles avoient à faire* 
L'Empereur craignant que toutes les pla- 
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.ces qu'il avoit en Hongrie n'en filfdk 
aucant 5 & n'égorgeafTent les'Gartoifbns qu'il 
y avoit , ordonna à ceux, qui les comman- 
doient d'-cn faire fortir toutes les muni- 
tions, & de les abandonner -, pour fe ren- 
dre au Camp,que le Général Schultzavok 
formé fur le VVaag. Cet ordr<? fut exécu- 
té, avec beaucoup de précipitation, & les 
Ecclefiaftiques Catholiques fe retirèrent 
en mt me temps ; de peur que les Prote- 
ftans ne fe venge>ifTent fur eux des maux 
qu'ils avoient foutferts.à leurfoilicitation. 
fcn même temps , les places abandonnées 
reçurent prefque toutes Tclteli , & fi lui 
ouïes Turcs, contents de cet. avantage 
pour cette Campagne, fe fuif nt appliquez 
uniquement à fortifier les lieux ^ qui le 
pouvoient être , & fe rendre maîtres une 
fois pour toutes de tous les paffages, ils 
poffederoient peut - être encore toute la 
Hongrie. Mais on a déjà remarqué plu- 
iîeurs fois, que les Mécontens.n étoient 
tien propres qu'à faire des courfes. 

Cependant l'armée Turque % farte, à 
ce que difent quelques uns , de plus de 
deux cents mille hommes , & félon d'au- 
tres, de fïx-vmts mille , s'avançoit vers 
l'Autriche , fans s'arrêter à attaquer ni 
df aàb , ni Comorre , comme on avoit cru 
qu'elle le feroit. Ainfi le Duc de Lor- 
raine > 45m ayoic affoiblifon armée 9 pour 
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lâUîer dans ces places une Garnifon ca- i68$» 
pable d'arrêter les Turcs , au moins quel- 
que temps y ne fongea plus qu'àfe mettre 
en quelque pofte avantageux 3 pour ob- 
ferver les ennemis. Vint-deux mille 
hommcs,qu'il avoit>n'étoient pas capables 
de difputec le terrein à une armée auflà 
nombreufe , que celle des Turcs. Il fe 
pofta donc fur la fin de Juin entre le 
Rabvvits & le Raab , & attendit là l'armée 
ennemie. Elle parut , dés le premier de 
Juillet de l'autre côté du Raab ; & les 
Impériaux , comme pour lui en difputer 
le partage 9 dreflerçnt des batteries fur la 
rivière , qui écartèrent les Turcs en quel- 
ques endroits. Mais en même temps-, 
.ces derniers en élevèrent en d'autres , &c 
détachèrent un Corp* cônfîderable de Ca- 
valerie y pour aller chercher un autre gué f 
qui ét©\r plus haut , & que le Comte 
F,v>ai:<iî gaidoit avec quelques Hongrois. 
Quelques Mécontens y qui conduifoient 
la Cavalerie Turque, ne parurent pas 
plutôt à Budiani , qu'il fe rangea de leur 
■côté y &c laiffa pafler les TToupes enne- 
mies. Elles marchèrent de là droit au 
Rabvvits, qu'elles renverferent fans obfta- 
cle,& au lieu de s'appliquer à renfermer le 
Duc de Lorraine , ou de l'attaquer d'un 
côté * pendant que le gros de l'année le 
yrendroit d'un autre , elles Vatnuferent à 
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pilier & à faire des efclaves. Le pa&rge* 
de la rivière étant ainfi gaigné . le Duc de ^ 
Lorraine fit marcher l'Infanterie dans Pile 
de Schut .,■& fe réferva la Cavalerie pour**- 
-obferver l'ennemi. Il y eut peu de jours 
après proche de ?etrondxme? Escarmouche: 
entre cette Cavalerie d & celle des Enne- 
mis qui avoit pafle la première > fans 
grand avantage du côté ni d'autre , quoi 
que d'abord la Cavalerie Impériale eût 
plié. Cependant comme il ny avoit au- 
cune apparence d'arrêter la' marche des 
Ennemis , & qu'on vit qu'ils en vouloient N . 
à Vienne 9 le Duc de Lorraine eut ordre^ 
de faccager lui même toute la campagne, 
afin, que les Turcs ne trouvaient pas de 
qgôi fofcuftfr. ? & cet ordre fut pon&ael- 
lement exécuté j troupes Allemandes 
étant excellentes pouf f#ire le dégât en 
paxs ami , auffi bien que fut -ks^ terres en- 
nemies. L'Empereur f qui avoit dertteuré 
à Vienne jiifqù'à ce temps-là 9 ne délite^ 
roit plus que de quel côté du Danube il 
fe retireroit & peu de jours en fuite , il 
le pafla fur les ponts de Vienne , pour fe 
rendre à Llnts , à grandes journées 9 & 
de là à P#Jfau , de peur d'être envelopé 
par les Tartarcs , qui couroient de toutes 
parts. On aflùre qu'il fortit de Vienne/" 
plus de foixante mille ames > qui imiter 
rent la prudence de la Cour > & qui ne 
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jugèrent pas à propos de s'enfevelir fous 
les ruines de cette ville. On commença dés 
le douzième de Juillet, à brûler les Faux- 
bourgs y & à difpofer tout à une v'gou- 
reufe défenfe. Comme on ne s'écoit 
point imaginé que les Turcs lailïcroicnt 
derrière* eux Comorrc & Raab > fans les 
attaquer j on avoir crû avoir du >tcmps 
de refte pour fortifier la place , en cas 
qu'ils emportaient les deux autres. Ainfi 
il n'y avoit que les vieilles fortifications , 
qui n'étoient point en état de réfifter lonç- 
temps à une fi pillante armée, fi les 
Turcs avoient fû ce que c'eft que d'atta- 
quer une place. Ayant qu'ils l'uiffenc in- 

t veftie , le Duc de Lorraine y fit entrer 
toute l'Infanterie qu'il pût raniafifer , qui 
fa.foit environ dix-fept mille hommes, 
avec un grand nombre de Nobielfe 3 qui 
le jetta d.ms la place , outre ceux d'encr 
les Bourgeois , qui étoient en état d, 
porter les aimes, Emejl Roger Comte de 
Staremherg , Grand Maître de l'Artillerie, 
en fut déclaré Gouverneur, & on tai 
donna divers Généraux qui devoienc 
commander fous lui. Le Duc de Lorrain 
ne aiant pourvu à tout , autant que la 

^ brièveté du temps le permettoit , Te retira 
au delà des Ponts , avec la Cavalerie ; 
aiant donné ordre de les rompre , dés que 
l'on foupçonneroit qu'il rie ieroit pas fur 
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. d'en entreprendre la défenfe r comme on : 
le fit dans la fuite; Le quatorzième de' 
Juillet , les Turcs campèrent devant la 
ville y & commencèrent à travailler à leuts 
lignes. La ville de Vienne étant , fituee 
fur le bord Méridional du Danube y qui 
forme en cet endroit deux lies , âu tra- 
vers defquclles on palïe la rivière fur 
trois Ponts i le V zir peu intelligent dans 
les affaires de la guerre , & peu capable 
de bon confeil, ne ht d'abord aucun effort- 
pour fe rendre maître dé ces Ponts , com- 
me il l'auroit pu faire , mais pia ça toute 
fon armée au Midi de la ville. 11 fe re- 
pentit enfuite de cette faute , après avoir 
demeuré a lfez long- temps devant la placey 
mais c'é toit trop tard. Les travaux ne - 
furent pas conduits avec plus d'habileté* 
les Turcs n'aiant que quelques Renégats 
pour Ingénieurs 3 qui paroilfent habiles 
parmi des gens qui n'y entendent rien du 
tout y mais qui ne font pas .comparables; 
aux Ingénieurs Chrétiens. Ainfi ils em- 
ploient beaucoup de tems,& perdent beau- ' 
coup de monde , pour gagner des ouvra* 
ges, que des Troupes Chrétiennes gagne- 
raient facilement , & fans grande perte. 
Lts Impériaux au contraire avoient nom- 
bre d'Ingénieurs , qui , s'ils n'étoien: pas 
des plus exercez > Técoient au moins plus 
que ceux des Turcs ; & leurs Commau* 
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^feti s ,«braves & habiles , emploi oient par- 
lai tentent b en leur monde , qui manque 
ordinairement plutôt de' Chefs , que de 
courage. On ne s'arrêtera pas ici à racon- 
ter les circoriftances de ce Slecre/dofrt on a 
vu plufieurs Rélations , parce que Tekeii 
n'y eut point de part. ? 
-Pendant que les Turcs preflbient .Vktt* 
ne , ce qu'ils firent d'abord avec allez dè 
vigueur , il fit {deliein d'aller aflieget 
avec vint \mile Hongrois v & huit m lie 
Tarcs,le Château de Presbour^ qui tenbit 
contre lui -, quoi "que ia ville fe fut ren- 
due. Le Duc de Lorraine en aiant été 
* averti , erivoia de ce côté là deux cents 
Sommes dlnfatiterie efcdrtez de trois 
cents Chevaux, pour cacher d'entrer dans 
le Ghâreau -, avant que les Mécontcnr 
i'euflent inverti ; mais cette efeorte fuc 
battue , & les deux cents hommes obli- 
gez de revenir fur leur pas. Sur cette 
"nouvelle , il marcha prômtement avec 
toute fa Cavalerie, qui étoit de huit mille 
Allemands-, & de deiïx mille Polonôis, 
commandez par LubomirsQ , & jet ta deux 
cents hommes dans le Château. Les 
Bourgeois furpris de voir là une armée 
Impériale, fe rendirent prefqiie dés qu'ils 
tn furent fommez , & donnèrent à peine 
temps aux Mécontens de fe retirer dant 
leyr Camp, qui n'étoit pas loin de la vittii 
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1685. Tek çli irrité de l'affront qu'on venoit de 
lui faire s fit un détachement de fon ar- 
wéepour donner fur l'Ennemi , qui d'a- 
bord ne fit aucun mouvement , parce qu'il 
n'étoit pas encore rangé. Mais dés qu'il 
Je fut , les Mccontens 3 qui s'étoient ap- 
paremment imaginez qu'ils ne trouve- 
roient qu'une partie de la Cavalerie Im- 
périale 3 la croiant affëz occupée à s'op- 
poferaux couifcs des Tartares > furent 
iurpris de la voir marcher toute entière à 
eux, & comme la leur lui étoit inférieure 
en nombre , ils penferent bien-tôt après 
à fe retirer. Ils le faifojent en aflez bon 
ordre 3 mais aiant été chargez rudement 
par les Impériaux * ils commencèrent à 
fuir à bride abatue > les uns jufqu'à Tir- 
navv,& les autres jufqu'à un ruifleau éloi- 
gné de deux lieues 3 au delà duquel ils 
tournèrent bride 5 & arrêtèrent l'ennemi , 
qui ne trouva pas à propos de les pour- 
ftrivre plus loin. Cette ûâion fe fit vers 
le foi* j & pendant la nuit Texeli qui 
croit campé à quelque diftance de là , crut 
devoir déloger , malgré les Turcs > quié- 
toient camp. z prés de lui' à part. La 
raifon qu'il en donnoit , c'eft qu'il étoit 
important de rallier ceux qui venoient 
d'être défaits > & dangereux d'jexpofev des 
troupes effraiées à une armée vi&orieufe. 
Là deffus les Turcs fe fép xrciein ; . ^ -jpc 
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Te rejoignirent à lui que par un ordre ex- i<JSj. 
prés du Vizir. Ce mélange dt Troupes 
Chrétiennes & Mahometanes , comman- 
dées par des Chefs d'fkrens , ne produifït 
rien de bon. Les Chefs étoient Ibuvent 
de diffcrens fentimens , fans que les uns 
voulurent céder aux autres } & les Turcs 
auroicnt voulu que les Chrétiens elïuiatfcne 
tout le péril , lors qu'il y en avoir : com- 
me les Chrétiens ne eherchoicm qu'à s'en 
tirer ,auxdéoens des Turcs, Leur deflfrin 
a voit été de fe failir du Château de Près- 
bourg , afin d'avoir là un pafftge fur le 
Danube , pour s'emre-comnmniquer faci- 
lement les uns aux autres. Pour cela , il ✓ 
auroit fallu que la Cavalerie Turque , qui 
n'étoij; pas occupée au» Siège , eût cherché 
celle des Impériaux, & l'eut contrainte de 
fc retirer en Allemagne > ce qui n'eut pas 
été difficile à d'autres gens qu'aux Turcs, 

Le Duc de Lorraine sétant retiré plu* 
prés de Vienne , pour incommoder les 
Affiegeans autant qu'il lui feroit poflibte, 
les Mécontens firent en forte que les Turcs 
eurent d vers bateaux > par le moie» 
defquels ils pouvoient avoir quelque com- 
munication avec eux ; & entrèrent eii 
même temps en Moravie, d'où ils tirè- 
rent d'afïtz conftderables contributions* 
& dont ils ravagèrent une partie , fans 
Que les Impériaux le -purent empêcher 
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268}, Ces derniers marchèrent à la verité^pwr^. 
IcsMcçontens. pour leur enlever ce Qu'ils . 
empprtoitnt , & les aiant attehij^^ 
chargèrent avec a&z de vi geut *#i$afe . s 
trois cents chevaux qui les vinrent te>àte~ . 
nir, leur fauverent le butin qu'ils ve-* 
noient de faire. • . m^M^r 1 

Les Imperiauaxommepceient à prendre^ 
le chémin de Tnln & de Krernbs pour v 
y recevoir les tjroupes auxiliaires ^ qui vç«*, 
noient de toute, l'Allemagne, & : de Po« 
logne,auffi vite qu'il- leur étoit pofliblç*. 
fytiis aiant reçu avis que les Tartaies 8t v 
les Turcs , fuivîs de Tekeîi , étoient ré»-" 
tvez en Moravie, ii fallut tourner de ct :: 
côté En effet k . Vifir aiant fû que le . 
fecours s'avançoit & que la Çavaleria-. 
Impériale marchoit pour joindre , don-» . 
na ordre aux J artère s & aux Mecontens d< 
faire lc 4 dégât, dans les païs hércditakeS; , 
anfli loin qu'ils ponrroien.t , ou pour oblU 
ger h Que de Lorraine à retourner fu* 
fes pas,/ ou popr ôter, au fecours tou% : 
moien de, fybfifter \ quand il fooit arrivée , 
Dés h i y d'Août , les Tartares étoient en-» 
trez en Moravie , & av oient commencé» 
à défoler ce paï* > d'une manière à ne* a , 
revenir de long- temps. Pour les Mécon- 
tens , .il» s'étoient contentez de campe* * 
auprès de la Mar^&c At promettre aux., 
Tartares qu'ils les allaient Cuivre. Çepei*, 
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âmt ils ne s'avancèrent point , & il fem- 
bie que Tekeli craignoit autant le fuccés 
du Siège de Vienne,^ les fuites que la pri- 
fede cette place pourroit avoir qu'il a voit 
craint auparavant les victoires de l'Em- 
pereur, En effet , fuppofé que les Turcs 
le fuiïçjn rendus auitres de toute la Hon- 
grie , & d'une partie des pa^s héréditaires 
de la M;ufon d'Autriche 3 ils n'auroient 
pas eu befoin davantage de Tektli , & 
l'auroient peut-être traité avec autant de 
mépris, qu ils lui venoient de faire d'hon- 
neurs , dans un temps où il leur écoit 
néceflaire. D'un autre côt é 9 fuppofé que 
les Turcs échoiïallênt dans le Siège de 
Vienne , l'Empereur étoit plus formida- 
ble que jamais j parce qu'ordinairement . 
les Turcs , qui font infuppoitables dans 
la bonne fortune, ont peu de courage 
dans l'adverfné. Ainfi foit que Tekeli fie 
ces réflexions , ou qu'il y eût quelque au- $ 
tr.e raifon d'agir plus foiblement qu'à • 
l'ordinaire , il ne menageoit pas fes forces 
fans caufe. 

Le Duc de Lorraine aiant fait un déca- 
chem:nr,poat aller reconnoître l'ennemi, 
Je fuivit immédiatement après, avec toute 
fa Cavalerie. Les Tartares & les Turcs N 
aiaiit vu arriver les Impériaux , fe mirent 
en état de les recevoir 3 & donnèrent fi 
brufquement fur . eux D que du premier 
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^8j.conpiIs rehverferent quelques efçadron*» 
& quelques-uns d'entre eux percèrent juf- ' 
qu'au Corps de referve ; mais n'étant pas 
afïèz foûtenus * la plupart de ceux qui 
6'etoient ayantez jufques-là périrent. En- 
suite les Tartares s'étant en vain efforcez 
de gagner le flanc aux Impériaux * dés 
que ceux-ci s'avancèrent pour les attaquer 
de front , leur armée fe divifa en deu^ 
& une partie fe retita vers le Camp de 
Tekcli y & l'autre vers les Ponts de Vien- 
ne, où il périt beaucoup de gens , qui fc 
jetterent dans le Danube * pour le pafler. 
Les Infidèles étoient inférieurs en nombre 
aux Impériaux , qui avoient alors plus de 
treize mille chevaux. Il périt dans ce 
combat mille à douze cents-hommes des 
Turcs & des Tartares > qui auroient été 
apparemment vainqueurs , fi Tekeli les 
avoit fecourus à propos. Les Troupes * 
Turques & celles des Mécontens aiant été 
repou(fées & batuës plus d'une fois , au 
delà du Danube , le Vizir ne put avoir 
prcfque aucune communication avec elles* 
ni les faire foûtenir. Ce fut là une des 
plus grandes fautes qu'il fit > dans l'entre- • 
, prife du Siège de Vienne^ù il auroit fallu 
avant toutes chofes être maître des deux 
bords du Danube , & pourfuivre -i'armec • 
Impériale , qui n'auroit pu tenit ^va»t 
un plus grand nombre de Troupes^^iaft 
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Comte de Te^eii. iyj 
pendant qu'une partie de l'armée auroit i6 
fait le Sicge,i J aiure l'auroit couverte , & 
atuoit pu fourrager dans tous les environs,* 
te Vizir Taiant compris tropturd., or- 
donna aux Vainques (k aux Moldaves de 
travailler à rétablir les Ponts de Vienne,, 
que les Impériaux avoient rompus , & ils 
avoient recommencé a lefaire^mnis la Ca- 
valerie Impériale s- étant poftée de l'autre- 4 
côtc 5 avec quelque infanterie, & du Cation r 
ils n'en purent venir à bouc. Cependant" 
le Roi de Pologne étant arrrvé* avec fon 
armée par la Moravie , rl en lailia lih dé- 
tachement avec quelques troupes Impéria- 
les , afin de s'oppofer aux* enrreprifes des- 
Mccontens pendant qu'il pafleroit le 
Banub? > pour fe joindre aux autres trou- 
pes Auxiliaires , & attaquer les Turcs de' 
concert avec elles. Pendant le Siège,- 
Tekeli j aiant palîé le Danube à Graiv 
vint faluër le Vizir > & après avoir con- 
féré avec lui y fut renvoie d'où il venofr,* 
lai font feulement mille Hongrois dans le 
Gamp 3 commandcz par les Comtes Nada>- 
fti & Budianî. 

La place fut prclTee ave*c nfîZ z de vi- 
gueur 5 jufqu 3 au or.ziénfte de Septembre,. 
6c fe trou voit réduite à; ^extrémité , lors 
que le fecours commença à paroître. On 
aflure que malgré la refiftance & la bra- 
voure des Affiegez , le V'ziV auroïr cm- 
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poiré la place , avant que le fecours pûc 
if.cre prêt > s'il avoir été aimé de fes fol- 
dats ; mais étant avare , & aiant entrepris 
de fournir les vivres, il le faifoit avec 
tant d'oeconomie , qu'il s'attira la haine* 
de tout le monde , outre qu'il étoit d'ail- 
leurs haï par divers Baflas. N'entendant 
que peu l'Art Militaire , non feulement il 
ne fût pas preffer le Siège , autant qu'un 
autre l'auroit fait , mais il fit encore deux 
fautes capitales , outre celles que l'on a 
remarquées. ^ Il fit faire le dégât tout au- 
tour de Vienne ? par les Tartares* au lieu 
de faire fervir à l'ufage de fon armée, 
rçiit ce que Ton trouvoit dans les envi- 
rons ; fauté qui fit beaucoup fouffrir fon 
armée, fur la fin du Siège. Au lieu en- 
core de faire battre Teftrade du côté , par 
où le fecours pouvoit venir , il ne fût pas 
affez tôt qu'il étoit proche , & n'eut pas- 
la précaution de faire faifir des chemins 
creux & défilez , pnr où il falloir né- 
cessairement aile* à lui. ■ 

Apres cette mauvaife conduite ,il fortit 
de fes lignes /pour éflaier de repoufllr le 
fecours > dont il ne favoit point I*l force; 
mais aiant vû une formidable armée que 
l'on fait monter à plus de foixante mille 
Iiommes , compofée des meilleures trou- 
pes d'Allemagne & de -Pologne , il ne 

Penfa plus qu'à fe retirer , en abandon- 
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nant fon bagage, & tout ce qui étoit i 
dans fon Camp. Ainfi après "avoir arrêté 
le 12. de Septembre , l'armée Chrétienne, 
pendant fepe ou huit heures en lui dis- 
putant le cerrein , & par une efearmouche 
d'une partie de fts troupes 3 qui fe reti- 
roient infenfiblement ; dés que. la nuit 
fut venue , il marcha en diligence vers les 
pillages du R'bvvits& du Raab > qu'il 
avoit fait garder par Abaffi , pour fe re- 
tirer de ce côté là , en cas <^u'il ne pût 
prendre Vienne. En effet des le jour 
fuivant , il repalfa le Raab > fans être pour- 
fuivi pat l'armée Chrétienne , qui lalfée 
des grandes traites qu'elle avoit faites * 
fut obligée, de fe repoit* pendant quel- 
ques jours. C'c-ft- ainfi que Vienne fut 
délivrée après un Siège de prés de deux 
mois y principalement par la bravoure du 
Roi Je Pologne & du Duc de Lorraine; 
qui donnèrent les principaux ordres, & 
qui eurent le plus de part à la défaite de 
l'ennemi. Le fécond étant engagé en 
toutes manières à fervit l'Empereur , n'a 
pa* laiifé d'être loué «le toute l'Europe de 
.l'avoir fait auGTi bkn qu'il le fit, & pen- 
dant tout le Siège, & le jour qu'il fut 
levé. Le Roi de Pologne, à qui In gran- 
deur de la Maifon d.Au ikhj auroit pu 
faire plus d'ombrage que la conquête de 
quelques villes pour l'Lmpire Ottoman, 
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s'aquît une gloire éternelle en meprifàns* 
Jesïuggeftions d'une baflfe politique > & 
çn fortant de fes Etats , pour (ccourir une 
ville abandonnée par fon propie Souverain* 
au hizird d'y arriver trop tard. Si les. 
Mcconten-s de Hongrie en avoient autant 
rut, pour la Porte , ou plutôt pour eux. 
mémeSyleurs affaires ne feroienc pas allées, 
en décadence , comme elles font allées 
dépuis. Mais ils femblent être nez ■ > pour 
avoir de grandes occafions ; & pour les 
Çerdre ; comme lçurs ennemis femblent 
erre en poflTeflion > dépuis çt temps-là, de 
braver l'Empire Ottoman» avec des forces*, 
qu'il méprifoit peu d'années auparavant^: 
qui ne pourroient en effet égalée les fîen-- 
uesjs'il favoit s'en fervir. 

Le Roi de Pologne & le Duc dfc Loi* 
raine étant d'avis de fùivre les Turcs, 4 
pendant qu'ils étoient épouvantes, quoi 
que les. Troupes de Saxe -euffent refufé 
daller pins loin 3 partirent le dix huitième 
du mpis,..& marchèrent vers l'Ile dtSchnt: 
où ils payèrent: le Danube , fept ou huit; 
jours après , pour s'acheminer vers Lç- 
v vents & vers Bude ; où les armées des 
Mécomens & des Turcs s'étoient retirées,, 
après avoir renforcé* les Garnirons de 
Neuhaufel & de Gran.. Ge fut là que le 
V^zir, voulant rejetter fur d'autres les fau- 
tes qu'il ayoit faites , & irrité d'avoir 



Comte de Tk^elt. 
manque Ton entreprife , tic mourir le Baflâ *6& 
de Bude >& quelques autres > Qiitrc plu- 
iiieurs Officiers fubalternes x comme pour 
ne s'être pas bien aquitez.de leur devoir 
au Siège & à la journée de Vienne, 
Comme la faifon étoit avancée & que 
les troupes de Franconie , & l'Infanterie 
de Bavière , s'étoienr retirées quelques- 
temps aptes celle de Saxe > on ne fe trou- 
voit pas en état .de faire aucune entrepri. 
fè confiderable. Les Gamifons des places. 
Turques étoient , comme on Ta dit , ren- 
forcées , les Armées des Turcs & des Mé- 
contens n'étoitnt pas éloignées de Jà , Se 
malgré leurs pertes > beaucoup plus fortes 
tnmvkÂé que l'Armée Chrétienne. ' Ce- 
pendant pour ne s'être paj> -avancez en 
vain > le Roi de Pologne & ie Duc de 
Lorraine réfolurent de marcher vers Bar* 
qui efl: un Fort fur le bord Septen- 
trional du Danube 5 au bout du pont de 
Cran. On jugeoit que fi Ton pouvoir fë 
lendre maître de ce pofte , on feroit en 
état d'entreprendre le fiege de Graii > fi on 
le trouvoit à propos 3 & i'bn empêche* 
roit la communication de Ncuhaufcl avec 
Bude. Lefeptiéme d'Ottobre le Roi de 
Pologne aiant eu un faux avis que le dé- 
tachement des Turcs , qui étoit à Barkan* 
p'étoit pas confiderable 3 s'avança avec fa 
^avalerie ^ fans attendre que l'Infanterie 
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fût arrivée contre l'avis du Duc de 
Lorraine , qui ne lailfi pas de marcher 
aufli immédiatement après lui , avec la 
Cavalerie Impériale, Les Polonois pouf- 
fèrent cl'abord quelques Efcadrpns des 
Turcs , qui parurent ; jnais- croiant leur" 
donner la chalFe, un gros.de Cavalerie for- 
tit de derrière une colline, & les chargea 
avec tant .d'impetnofité* qu'il leur fit pren- 
dre la fuite à leur tour. Le Roi fit foû- 
tenir fes gens par d'autres Efcadrons,& s'a- 
vança lui même à leur tête ; mais les fui- 
ards & le .choc des Turcs les mirent en 
defordre, & ils lâchoient le pied 3 lors que 
la Cavalerie de l'Empereur, qui avoit pa(Té 
à jg gauche. un défilé pour fe rendre dans 
la plaine où le combat fe faifoit * com- 
mença a fe mettre en ordre de bataille , & 
à avancer à mefure qu'elle étok rangéet- 
pour prendre les Turcs en flanc. Les in- 
fidèles voiant de nouvelles troupes* venir 
à eux, craignirent de s'engager davantage} , 
&> après avoir fait alte , fe retirèrent in- 
fcniiblement , & en bon ordre , fans que 
la Cavalerie Impériale les pourfuivit. ? 
. Les Polonois ^effraiez eurent toutes les 
peines du monde à fe remettre > & ne par- 
taient que d'aller en quartier d'hiver, fans 
entreprendre autre chofe, -Le Roi /pour 
diminuer leur épouvante , fit prier le Duc 
de Lorraine de prendre. la dioite, > qui étoit 
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lajpjgs proche de l'ennemi , & fit paflèr 
fc$ tronpevà la gauche. Ol} campa dans 
cç^ ordre V.en attendant Tlnfanterie,à qui 
Ton avoir envoie ordre de fe hâter. Elle ' 
arriva le lendemain , & 1 on prit réloiu- 
tlon d^ttaquer les Turcs, le jour fuivant 2 
n^uviçme d'Oiftobre. L* Armée. Chrétien- 
ne étoit d'environ trente mille hQmmes 5 
dont les deux tiers ér oient, de Cavalerie, & 
le refte : d'Infanterie. Pppr les Turcs 3 ils . 
n-étçient que quatorze mille Spahis , & t>: 
douze cents lanitfaires, 
„ L'Armée,. Chrétienne s'avança, des le 
matin , après avoir formé trois lignes i t 
dçnt les deux premières étoiept des trou- . . 
pes Impériales , & la dernière de. celles dç 
Kqlognç, dont une partie étoit néanmoins > 
d^ns les .premières li gne$ , à droite te à , 
gajache j l'une commandée par lè Roi , & 
l'^re par le Gérerai JabLariovvski..Lcs h 
Ttççs pâturent fut les neufs heures, rangez 
en : batailîe v , coiiune s'ils enflent été en é- 
tat de léfifter à une Arméçle double plus 
forte que la leur^peût étœ ne fâchant point : 
le nombre, des ennemis > ou. enflez de l'a- 
v^ntage qu'Us avoient remporté deux jours 
auparavant fur les Polonois. D'abord ils , 
chargèrent ]ablanovvs^i, r qui croit à l'aile 
gajiche , croiant renveçier les Poion oi s , 
qomme s ils avoient faiç dans le premier, 
cppbat. Mais ceux-ci aiant été foutenus 
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îû8j. par les Impériaux , les Turcs tournèrent 
routes leurs forets de ce cote- la lans te 
mettre en' peine de l'aile droite , & du' 
corps de bataille à qui ils préfenterenr 1er 
finie, & donc ils fuient au fli une demi 
keure après inveftis & mis en déroute», 
£*eft là le naturel des Turcs , d'agir d'a- 
bord avec une i'rapctuofitc extrême, fans" 
avoir égard au danger - y mais dés qu'on a: 
foûtenuleur choc, &c qu'on commence à*, 
les épouvanter , ils fe mettent en defordre,. 
& rien n'eft capable de les ranimer. Dés', 
qu'ils furent une fois fompus , ils allèrent 
à toute bride à Barkan ; & les premiers" 
qui y fuient partirent promptetnent le ponc: 
du Danube, & le rompirent après eux r 
fans attendre le refte de leur Armée. Peu 
de temps après, on attaqua le Fort de tous- 
cotez , & Ton y entra l'epée à la main^ le$. 
Turcs, qui n avoient peu pafTer le pont, fe 
jettant aveuglément dans le Danube, pour 
tâcher de gagner l'autre bord , ou à cheval 
eu à la nage , au lieu de fe défendre. Lorr 
qu'il s'agit de favoir, qui on logeroit dans 
BarKtin » pour y pafipb la nuit, les Polo- 
nois & les Allemands y voulurent erre, &r 
de peur qu'ils ne fe qucreL.lKnt^le Comte 
de Staremberg en fit fortir les Allemands,. . 
Les Polonois aiant- remarqué quelques, 
tètes eie leurs compagnons , que les Turcs-' _ 
*yoîcw mife-s fur les galifTadcs ^ y- mirent* 
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le feu , Se brûlèrent entièrement ce Fort, i 
Onafllire que TeKeli 3 pendant l'a&ion , 
n'étoit pas loin de là, & qu'il s'approchoit 
pour fe joindre aux Turcs , par ordre du 
Vizir , mais qu'aiant apperçu de defliis les 
Montagnes voittnes ce qui le palfoit , il 
rebrouila chemin le plus promtement' 
qu'il pur. Si cela eft véritable , il faut 
avouer que ce Comte fervoit bien mal 
ceux qui luiavoient donné le titre dc/V/tf- 
ce de Hongrie. Cependant Ci auparavant il 
avoit agi foiblement pour eux > de peur de 
les rendre trop puitfants •> il*étoit temps de 
les foûtenir , de toutes fes forces , à moins 
que de vouloir être chatte de Hongrie a- 
vec eux. Quoi qu'il en foit 5 ou par foi* 
blette, ou par mauvaife politique > les Mé* 
contens ne firent point leur devoir en cet- 
te occafion, & en diverfes autres. 

Apres la prife du Fort de Baricnn , on 
trouva que ce pofte étant commandé par le 
Château de^Gran >îl n'étoit d'aucun ufage, 
pour entreprendre le fiege de cette Ville , 
& qu'il auroit même fallu aflez de temps 
pour le remettre en £tat de defenfe > les 

{>aliflades en aiant été brûlées. Ainfi on 
'abandonna ,& le Duc de Lorraine jugea 
qu'il ne feroic pas difficile de pafler le Da- 
nube un peu plus haut, vis à vis de deux 
Iles qu'il forme à une heure au defllis de 
Gran.. On donna ordre au Gouyernîuï 
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683. de Comorre d'envoier le pont de Bateaux, , 
qui étoit devant cette Place, pour s'en fer-, 
vit en cet endroit. Le Roi de Pologne 
avoir été de. contraire femiment , & vou- 
loit fe retirer avec les trompes , à i'inftance 
de plufieurs de Tes Officiers *, mais le Duc 
de Lorraine, lui repréfenta fi fortement „ 
& la facilité de rentre prife , & le defhon- 
neur qu'il y auroic pour les Chrétiens de - 
finir la Campagne , fans avoir tiré aucun 
avantage de la confternation qu'ils" avoient 
jettéedans le parti des ennemis > par les 
vi&oires qu'iîs venoient de remporter fur 
eux , que le Roi confentit enfin à attendre 
& à couvrir le fiege , en demeurant campé 
du coté de BarKan. 

Pendant que l'on étoit en ces termes* 
le Comte d'Humanai vint , avec quelques 
Chefs des Mêcontens > dans le Camp du 

♦> Roi de Pologne lui demander audience. 
Il leur accorda , & après quelques com- 
plimens , ils lui dirent qu'ils étoient bien 
Fâchez d'avoir vu la Hongrie couverte de 
Troupes Turques & Tartares , comme elle 
l'avoit été , & les païs voifins expofez au 
. péril de tomber fous la domination Tur- 
que > mais qu'ils n'en étoient pas caufe . 
Qje l'on devoit attribuer tous ces mal- 
heurs , & toutes leurs fuites > a ceux qui 
avoient donné confeil à fa Majefté Impé- 
riale de violer toutes les Lç>is , & tous les 
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Privilèges de la Hongrie , pour avoir 
opcafion de -piller , à fon infçû , & 
fans qu'on pût. demander juftice "contre 

eux y les biens de ceux qui s'y oppofe- 
roient : Qu'on ne pouvoir- pas trouver 
étrange, que la Noble fle & les Peuples de 
Hongrie enflent fouhaité la confervation 
de leurs Privilèges , avec autant d'ardeur, 
que les étrangers s'eftorç oient de les leur 
enlever : Qu'il étoit injufte d'exiger d'eux 
qu'ils viflent toutes leurs Loix renvetfées, 
& leurs biens & leurs familles devenir, la ( 
proie & le jouet des Allemands , fans s'é- j 
branler : Qu'ils enavoient mille fois por- 
N té leurs plaintes à fa Majeftc Impériale, , ; 
qu'ils avoîent toujours trouvée préoccu- 
pée contre eux,par le grand crédit de ceux : 
qui regardoient la Hongrie, comme un * 1 
pillage alTuré , s'il y pouvoient introduire, 
un Empire de fpotique : Qaefi n'obje-/ . 
nant aucune fatisfa&ion du Confeil de fa • 
M^jefté , quelque NoblelTe en étoit venue 
à prendre des voies illégitimes , pour pré- 
venir la ruine de fa patrie, cette, faute c- 
toit aufli pardonnable pour le moins , que 1 
les pilleries & les violences des étrangers: 
Que même la plupart n'étoient entré d'a- 
bord dans aucune confpiration > mais que 
• les ennemis du Roiaume aiant profité avec 
joie de la faute de quelques-uns,pour trai- 
ter de rebelles tous ceux chez qui il y . 
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ayoit quelque chofe à prendre > & (e faifà 
de leurs biens ; certe étrange conduite en 
avoir obligé un grand nombre de fortir de 
chez eux : Que comme être accufé , Si 
avoir du bien^c étoit la même chofe qu erre 
condamné à la mort y ou pour le moins à 
perdre tout ce qu'on avoir , le dfftfpoiir 
avoir mis les armes à la main àdes gen» qui 
ne demandoient qu'à vivre en paix, en 
obeï liant à l'Empereur & aux Loix: Quenf 
fuite les mauvais Confeillers de TEmpe- 
ren* l'avoient porté à changer toute laior- 
me du Gouvernemenr , fans avoir aucun? 
égard aux Privilèges ,dont ceux qui étoient 
demeurez dans IVbdffance ne dévoient pas ' 
être dépouïilejz: à caufe des Mécontens : 
Qu'on avoir à la vérité rétabli l'ancien 
Gouvernemenr, mais qu'au refte , les Loix 
n'avoient pas plus d'autorité qu'aupara- 
vâm , Se que le Roiaume étoit toûjous en 
proie aux étrangers : Que les Mécontent 
n'avoient point difeominué d'offrir à & 
Majefté Impériale de pofer les armes , h 
condition qu'on rétablît les Loîx,& qu'on 
ienr donnât quelque fûreté qu'ils ne fc- 
roient pas recherchez pour le pa(Fé : Qu'ils 
venoient encore dans le même deffein > 8c 
qu'ils prioient fa Majefté Polonoife d'in- 
tercéder pour eux, ne doutant pas qu-elle 
ne fût touchée des maux de la Hongrie* 
$c de voir répandre dépuis tant d'années 
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un fang que Ton pourroit b*en mieux em- 1683* 
ploier. Le Roi de Pologne leur témoi- 
gna du chagrin de tout ce qui s'étoit paffé, 
& leur marqua beaucoup d'envie de voir 
finir leurs maux. Il crut même leur 
devoir procurer une audiencç du Duc de 
Lorraine , qui refufoit de les ouïr , fans 
permiflîon de l'Empereur , mais qui crut 
enfin pouvoir complaire en cela au Roi de 
Pologne. 

Les Députez des Mécontens , après 
avoir protefté que quelque opinion qu'on 
pût avoir de leur conduite , contre la- 
quelle ils voioient qu'une infinité de 
gens ctoient prévenus , fans l'avoir bien 
examinée 5 ils avoient toujours été pour 
la paix , & ne demandoient encore à pré- 
fenc autre chofe , réprefenterent qu'ils 
ctoient prêts d'entrer en Traité avec les 
Commi (laites qiv? fa Majefté Impériale 
voudroit leur donner : Que pour cela >i\ 
feroit nécefTaire , comme on avoir fait 
à la fin des Campagnes précédantes , de 
faire une fufpenfion d'armes ,&ds mar- 
quer les Comtez de Hongrie , où l'on 
trouverait à propos que les Troupes des 
Mécontens pri fient leurs quartiers d'hiver. 
Le Duc de Lorraine , qui n'avoir aucuns 
ordres là deflus , leur repréfenta le tore 
qu'ils, fe faifoient , en demeurant dans 
la rébellion, & les exhorta à renoncer à 
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1685. toute alliance avec les Titres > ï Çofèt 
ks armes ,&à implorer la clcmence de 
l'Empereur , après quoi il ne doutoit pas 
qu'ils n'enflent fuje* de fe loiier de fa 
bonté. Les Députez répliquèrent que s'ils 
avoient pris les armes , & s'ils étoient 
entrez dans quelque engagement avec les 
Turcs, ce n'avoir été que par force-j 
après avoir vû que leurs Ennemis empé- 
-choienr que fa Majcfté Impetialç n'eut 
aucun égard à leurs juftes plaintes , & 
qu'il n'y avoit aucune apparence qu'ota 
leur fit j'uftice. Là deiïus , ils fc retirè- 
rent, prés du Roi de P'ologne > ôù ils de- 
meurèrent encore quelque temps ; Se l'cft 
comprit par là , qu'ils n'éroieht pas lï fort 
épouvantés qu'on lecroioit. 

Bien tôt a^pi és^Lev vents ouvrit lés pdrtes 
aux Impériaux, & les Comtcz deTirnavv, 
de Treiitfcbin& de Nitrie, qui avoient 
pris le parti des Mécontens, à l'arrivée 
de l'armée Turque , fe déclarèrent contre 
eux, après le combat de Baffe an. Dés 
. que le pont que le Duc de-Lorraine faifoit 
faire fut achevé , &. que fes troupes furent 
paffées de l'autre côté 5 le Çomte de Wef- 
prin fuivit l'exemple des* autres. Le vint- 
troifiéme d'O&obre lé Duc de. Lorraine 
alla camper au deflous de Gran , fur les 
avenues de Bude , pour empêcher que 
^on ne fecourût la place de ce côté-là. Il 
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avoir été renforcé de T Infanterie de l'Ele- , 

►âcur de Bavière , qui la prêta à l'Empe- 
reur , dés qu'on l'eut aireuré que c'étoit 
pour fermer la campagne par une entrepri- 
fe qui fie honneur aux armes Impériales. 
Il ie rendit encore lui-même au Camp, 
avec ce qui lui reftoit de C/valerie,le vint- 
iîxiéme au matin , & vie le jour fuivanj 
la réduction de la place. La Garnifon 5 
forte de prés de quatre mille- hommes en 
fortit le vint-huitiéne y avec armes & ba- 
gage 5 félon la capitulation , & fut çàn4 
duite jufqu'à Bude. CVioi que les fortifi- 
cations de Cran ne fu lient pas conlîdera- 
bles, cependant une Gatfnifon , aufïi nom- 
breufe que celle qui étoit, Tauroit pu fa- 
cilement défendre beaucoup plus long- 
temps y Ci les pertes que les Turcs avoient 

^ faites en cette C impagne ne les avoient 
effraiez. D'ailleurs le Château , qui eft fur 
un roc 3 & aui a une fource ^eau vive , au- 
roit pu tenir tout feu! quelques femaines, 
fi le defordre ne s'éroit pas mis parmi les 
Infidèles. Le Vizir, qui, félon les règles 
de la auerre , avoir dû couvrir Gnn 3 &c 
qui n'avoir rien à craindre étant encore 
plus forr.de beaucoup que les Impériaux, fc 
retira non feulement à Bude ; mais encore 

v àE(Tek,&de là à Belgrade , où il fut é- 
tranglé ,pour fa mauvaife conduite, le ij. 



68-3. de Décembre de cette .vaha^ftméc , par 
ordre du grand SetgBj|Rr '\ a.4c 

Le Duc de Lorraine donnais Gouvet*, 
nement de Gran à Carlovvtts, Major dtt 
Régiment du Comte Marc dejfcaremberg, 
avec mille hommes de 'Garni fon, & fit re*» ■ 
paflcr le Danube a l'armée le trentième $ 
après avoir donné les ordres necei^Ks y 
pour réparer les brèches de la pia^ViQ^: 

* lie parla plus après cela que des quartier* 
d'hiver , & l'on afligna au Roi de Pologne 
les Comtés d 'Eperies , de Caflbvie , & de 
Tokai*, que le$ Mécontens a*oknt eus 
l'hiver précédant y avec les frontiergs^ie 
Transylvanie. Pour ce qui regardr^sç* 
dernier article, le Roi V accommoda pout 
de l'argent > avec le Vaivode , afin de n'ê* 
tre pas à charge aux T.ran(Tylvainsj& ob- 
tint de l'Empereur une pins grande éteti* 
due dans la Hongrie , pour fes quartiers* . 

Avant que départir pour s'y rendre * le 
Roi témoigna au Duc de de Lorraine,qu'iI 
lui fairoit plaifir d'écouter encore un fois 
les proportions des Mécontens. Le 
s'en exeufa d'abord, fur ce qu'il n'avoir r*^ 
çu de l'Empereur aucun pouvoir de traif 
ter de cette affaire ^mais le Roi lui rêpré- 
(entant que fans s'engager à rien onçéfir- 
roir écouter ce qu'ils demanderoient , & ' 
prendre là-dc(fus telles mefures que l*oxi 
îugeroit à propos , il /consentit. On fit 

pottt 
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pour cela une aflèmblée , dans la tente du i 
Roi, lej.de Novembre. Le Vice-Chan- 
celier de Hongrie , qui avoir été inftruit 
par les Députez des Mécontens porta la 
parole pour eux. Il fit voir en peu de 
mots l'avantage que l'Empereur pourroit 
tirer des Hongrois, en leur accordant ce 
qu'ils demandoient , dans la guerre contre 
les Turcs, dans laquelle étant joints avec 
fon Arrpée , ils réfifteroient facilement 
aux Infidèles , fans qu'i i fût néc;iTaire de 
chercher du fecours ailleurs. Il montra 
que fa Majefté Impériale > qui fe piquoit 
bien plus de démence que de quelque au- 
tre vertu que ce fût, fetoit une très- bonne 
action, en donnant la paix à une infinité 
d'innocens, qui fouffroient plus qu'on ne 
pouvoir s'imaginer, dans une guerre civile 
&c étrangère. Après cela il propoGi fix Arti- 
cles de la part des Mécontens,qui deman- 
doient i. La confervation de leurs Privi- 
lèges : 2. La liberté de confeience: j. La 
rcltitution des biens confifquez : Lx 
convocation d'une Diette libre , &c où ils 
pu lient affilier. 5. Des quartiers d'hiver, 
& une fufpenfion d'armes , pendant qu'ont 
négotieroit : 6. La fouverainetc de quel- 
ques Comtez y que l'on avoit offerte l'an- 
née précédente à Tckeli. Le Vicc-C han- 
celier Polonois ajouta à cela , qu'encore 
que Ton eût remporté de grands avanta* 

H 
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1683. ges fur les Turcs, il ne falloir pas s'imagi- 
ner de les avoir entièrement abatus; qu'en 
dcfcfpcr^m les Méeon.cns , on les join- 
drait pour jamais avec eux 4 & qu'il étoit 
impoflibîe de s'aflurcr que cette jon&on 
»c pi oduiroit pas encore une fois de grands 
maux. 

Le Duc de Lorraine répondit qu'iïs 
pot vo.ent tout attendre de la clémence de 
ù Mnjcftc Impériale, s'ils tombent d'a- 
bord avec les TVrcs & fe renurtoient à 
la discrétion M leur Souveraine Que cié- 
toit-là tout le confeil qu'il leur pouvoir 
onner , & qo iln avoit aucune aune te- 
ponfe à faire à leurs popofïtions. Là- 
aelfiis onfc fcp >ra, & les Députez s'en re- 
tournèrent d'où ils étoient venus. I e Duc 
de Lorraine s'appliqua à placer les troupes 
Impériales dans les quartiers , qui leur 
avoient été aflignez, & lai(Ta, pour les 
commander, les Comtes de Rabata^Sc de 
Carafa^stc le Bar en de Merci. Tous les 
ordres néceflaires étrnt donnez ,il prit la 
route de Lints, c ù étoit encore l'Empe- 
reur. Le Roi de Pologne , qui étoit p.rti 
quelque temps auparavant pour: Cafïcve, 
prit en paflîint la petite Ville de Schîm, 
où il y avoit Garnifon Turque. Il corti- 
nua enfuite fa marche , & envoia femme r 
Caflcvie j qui ai-nt un forte garnifon des 

Mécontens,refufa de fe rendre. Le Ko 

» 
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^ne voiant pas de moien de la forcer , dans \6$$< 
le milieu de l'hiver, & ne voulant pas bif- 
fer fes troupes expofeés aux courfes des 
Mécontcns > dans un pais qu'elles ne con- 
noi(foient pas 3 ne fit que peu de fejour 
dans la Haute Hongriei il donna ordre 
à fan Armée , excepté à quelque Infante- 
rie , de rentrer en Pologne , Se prit les 
devans, pour retourner à Cracovie. Son. 
Année le fuivit bien tôt après > & lai(ïa 
aux Allemands la liberté de prendre les 
-quartiers qu'on lui avoit aflignez. 

Cara Muflapl:a,Grand Vi^r^étoit d'a- 
bord rendu à Belgrade auprès du grand- 
Seigneur , pour s'exeufer avoit rejetec 
4a faute fur plusieurs autre a. , & patticulie- 
•ment fur Tekeli * duquel il difoic avoir 
été trahi. Le Grand Seigneur avoit d a- 
bord paru fatîsfait de fes raifons ; mais foit 
que dés qu'il fut à Andtinople , où il alla 
bkn tôt après , quelqu'un eût pris foin 
d'exaggerer en fa prefence les faucesdu Vi- 
zir 3 ou pour quelque autre fujet 3 il pëivj 
voia faire étrangler , comme on l'a dit. 
Cependant TeKeli aiant été averti des mau- 
vaifes impreffions,que le Vizir avoit don- 
né de lui à fa Haucelfe , & étant dans l'im- 
poffibilité de fe foûtenir, fans le fecours de 
Ja Porte y prit une réfolution bien hardie, 
qui lui reiïfïit. Il fe rendit à Andrinople, 
& aiant obtenu audience du Grand- Sei- 
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1683. g ncUr > ^ lui dit qu'aiant apris qû*ân àvoit 
noirci fa conduite auprès de fa Hautclfé, 
il veftoit pour fe juftiher devant elle â ou 
lui apporter fa tête s'il étoit coupable. Le 
Grand-Seigneur fut touché de fa foumif- 
iion , & de la confiance qu'il paroifTôit 
avoir dans la "juftice des Mufulmans. ïl 
lui donna des Commiflaires , à quiTekeli 
fit un long détail des fautes du Vizir* dont 
ils étoient déjà informez en partie. En- 
tre ces fautes , il s'arrêta particulièrement 
fur une de celles que l'on a remarquées ci- 
deflïis. C'eft que le Vizir ne lui aiant pas 
donné alTez de troupes , pour agir fur l'au- 
tre bord de Danube : la Cavalerie Impé- 
riale a qui étoit la meilleure Cavalerie do 
monde , avoit été en état de t rave i fer (es 
defleins } & que ç'avoit été beaucoup" que 
de fe rendre maître , pt^fque à la vue d'un 
corps fi formidable , d'une grande partie 
de la Hongrie. D'ailleurs n'aiant pu avoir 
"de communication aflez promte & afTez 
facile avec le Vizir qui n'étoit point maî- 
tre du Danube , il «'en avoit point été fe- 
~couru quand il falloir, nin'avoit pu lui 
donner les avis néeefïaires. Que fi le Vi- 
zit eut eu la précaution de fe rendre maî- 
tre de quelque paffage fur le Daftubè, - 
quand même il n'auroir pas reiilTi devant 
Vienne >il auroit pu conferver au GvancT* 
Swigtaeur toute la Haute Hongrie > qui te- 
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noix. le parti des Mécontens» en fc retirant 1 683» 
de ce côté- là. Qje fon Armée jointe à ' " 
die des Mécontens étoit encore plus for- 
qu'il ne faloit 3 pour battre l'Armée de 
l'Empereur & du Roi de Pologne , en cas 
quelle eut ofé pourfuiyre le Vizir 5 & 
qu'il auroit été facile de prendre -des quar- 
tiers dans les lieux de Hongrie > où les In$. 
periaux n'étoient alors > que parce qu'on 
les leur avoit abandonnez, 
, Ces raifons appuiées par les ennemis dû 
Vizir, & conformes aux préventions 
qu'on avoit données au Grand-Seigneur 
contre la conduite de ce Minore , lui pa- 
rurent fi plaufibles> qu'il promit fa prote- 
&ion à: Jekeli, & lui donna parole qu'il 
ne l'abààdonneroit point. Le Comte de „ 
fon côté ne manqua pas de faire efperer 
qu'avec le fecours de la Porte » il *emet- 
troit les chofes en fi bon état , qu'il don* 
neroit à l'Empereur plus d'embarras que 
jamais- Le Grand Seigneur , après avoir 
fait mourir Cara Wtuftapha $ nomma en fa 
place Ibrahim , qui étoit auparavant Caï- 
macan, Ce nouveau Vizir >■ après avoi* 
confulté long-temps avec les autres Mini- 
ftres de la Porte , éîoit d'avis de faire la 
paix avec l'Empereur} mais le Grand Sei- 
gneur & trouva, comme l'on afifure, fi op« 
gofé&cetavis , foit icau<e delà parole 
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,68, qu'il avoir donnée à Tekeli,ou pour qoeU 
que autre raifon qu'on fui vit l'opinion; 
contraire , qui vouloir que l'on conûnuât- 
la guerre. 

. . fin du fécond Ltvre^ 
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LIVRE TROISIEME. 

' t * 

Contenant l'Hifloire de ce qui lui efi arrivé 
définis l'an 1684. jufyiïa l'an 1687. 

T E*m,i , étant de retour en Hon- 
grie 3 vit d'abord des effets des pro- 
mcflçs du Grand- Seigneur , en ce 
que les Ba (las des Villes yoifines lui en- 
voierent offrir le fecours , dont il anroic 
befoîn. L'Empereur , de fon côté, fit pu- 
blier une amniftic > dés le commencement 
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de l'année 16&4. où. il promettoit 1. De 
* rétablir cous ceux qui avoient porté les ar- 
mes contre fon| ferviee , dans leurs hon- 
neurs, & dans leurs biens , qui ne feroient 
pas aliénez ; z.. Que ceux qui pofledoient 
auparavant des charges feroient dédom- 
magez de la perte de leurs emplois , qu'oa 
avoit conférez, à d'autres -: j. Que Ton 
donneroit ordre à faire fubfîfter les Offi- 
ciers & les Soldats, en les diftribuant dans 
les garnifbns de Hongrie,. La Déclara- 
tion portoit encore que dés le ij. de 
Février > les Mécontens , qui voudroient 
rentrer dans leur devoir > trouveroienc des 
Commi flaires de l'Empereur à Presbourg* 
prêts à recevoir leur ferment , & à écou- 
ter leurs remontrances , afin d'en rendre 
compte au Confeil Impérial , qui n'ou- 
blierok rien pour leur donner fatisfaétion. 
Enfin elle menaçoit ceux qui n'accepte- 
roienc pas cette Amnittie des dernières ri*, 
gueurs y que 1 on a accoutumé d'emploier 
contre les Rebelles obftinez. 

Cette Déclaration , dont on Ce feroit 
moqué avant que les Turcs euffent été bat- 
tus , produifit quelque effet 3 parmi des; 
gens laffez d'une fi longue guerre, & dont 
ils ne voioient pas comment ils pour- 
roientfortir avec honneur. Les Barons 
Faragoz.z.i furent des premiers, qui pen- 
fer eut à abandonner le parti des Mécon?» 
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tiens ;& l'aîné de cette famille fe retira lé8 4- 
dans le Château de Zakvvar , qui lui ap« 
partenoit,avec trois cens Huffcrs.Le Com- 
te Homanaï > qui avoir été envoie au Roi 
de Pologne & au Duc de Lorraine , en fit 
de même, &r fe mir dans fon Château • 
&&ngvvar 9 cxx il croioit être en fûreté. Ils 
dévoient êd e bien- tôt fuivis des deux jeu- 
nes Barons Baragozzi, d' André Schemlsfa. 
de François Clebdi , & d'Etienne Massai ^ . 
mais Tekeli aiant été averti de leur def- 
fein, les fit prendre, & le Gonfeil de guer- 
re les condamna à avoir la tête tranchée, > 
Ce fut là le premier exemple rigoureux,-* 
que l'on fit de ceux qui abandonnoient le 
parti. La néceflitéde prévenir les fâcheu- 
fes fuites de ces déferions , qui feroientr 
devenues trop fréquentes , obligea les 
principaux des Mécontent à traiter à la ri- - 
gueur ceux qui commettoient cette faute, „ 
<k quelque qualité qu'ils fufïènt. En effet" 
il ne s'agifïbit plus alors de faire la guerre i 
à. l'Empereur , comme pour obtenir de lui 
l-obfervation des Loix , & fe remettre en | 
fuite f jus fon obeiflance ; il étoit temos; ; 
d'agir de pair à pair , & d'exercer une fe- 
vere difcipline dans l'armée , pour former " 
un corps , dont tous les - îfllmbrcs dé- 
voient vaincre ou périr enfemble. Tekeli : 
voulut , en confequence de cette réfola 
tion.aller forcer Baragozzi dans fon Ch*V 
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1684. tcau > ltla * s ^ Comte de Rabata étant ac^ 
couru au fecours, il tourna Tes armes con- 
tre Ungvvar , qui fe rendit à difcretion > 
après trois jours de réfiftance. Humanaï, 
qui croit dedans , fut emmené à Callovie, 
où il eut la tête tranchée. 

Ces fevéritez arrêtèrent le çours des dé* 
Tenions* aufli bien que deux omiffions 
cpnfiderables dans l'Amniftie > dont Tune 
çtoit la liberté de confcience , & Vautre la. 
confervation des Privilèges. Ces deux arti- 
cles étant Tunique caufe de la guerre ceux 
qyi aimoient la liberté de leur patrie, plus 
mie leur repos, ne purent fe refoudre à po* 
- fer les armes-, fans obtenir ce qu'ils de-? 
jnandoientlà de^Tus. 

TcKeli n'aiai^t obtenu jaoLir cet hîver 3 
aucune Trêve en lit repentir les Impé- 
riaux , par les, courfes perpétuelles , & les* 
entreprises qu'il fit contre eux. U attaqua 
JbtU helsdorf , où le Roi de Pologne a voit 
laiffé troisr cents Liihuanicns , en quartier 
d'hiver. Il s'en rendit maître , tua une 
partie de ces Lithuaniens , & fit les autres 
prifonniers de guerre. Les troupes Polo- 
noifcs,qui auoient fait de grandes mar- 
ches pour venir en Hongrie , voiant qu - 
au lieu de fe repofer pendant l'hiver, il: 
fallpitêtre k tous momens aux mains avec 
les Mécontens > & fc contenter de très* 
peu de chofe, à caufe de la pauvreté qui 
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xtgnoit dLms les lieux où elles étoîentjces 1684. 
troupes > dis- je , défc noient tous les jours, 
ce qui obligea le Roi de Pologne de les. 
rappeller. Outre cela ce Prince n'avoic 
pas intérêt à exterminer entièrement les 
Mécontens , pour rendre l'Empereur maî- 
tre abfolu en Hongrie > fans que qui que 
ce foit a excepté la M.iifon d'Autriche 3 en 
tirât aucun avantage. Ces Troupes ne fu- 
rent pas plûtô: retirées , que TeKeli s'em- 
para de leurs quartiers, & y plaça une par- 
tie des fitsincs. 

Les Turcs' de leur cote agirent avec 
plus de vigueur , que Ton n\ivoit crû , de 
quoi qu'ils euflent été repotiflez en di- 
vers endroits , ils ne laiiferent pas d'affîe- 
ger & de prendre au inô : s de Mars > 
Leutfch, où étolt le Régiment de Grana 7 
& cent chevaux de celui de Caraffa. Ce f 
General nes'étant pas ^Cf z hâté à fecourif 
cette place , aprit qtfelïe étoit emporte^ 
én marchant de ce côte là > avec quelque^ 
Troupes. Debixzeâ , què les Ttircâ 
avoient tenté vainement de prendre quel- 
que temps auparavant > eut alors le même 
fort. Texeli cependant eirSporroit fout ce 
qui cft autèùr des villes des Montagnes ^ 
& le faifoit jaîer contribution dans tous 
les lieux qu'il n'étoit pas en état de gar- 
der. Dans ces mouvemens , les imperwu* 
commandez par le Colonel Hetkef^^A 
% ~ " ' H 6 
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^$4* défirent aufli un détachement de cihq.censr 
hommes > qu'il avoir donné à conduire àt 
Pctrozzi,- quoi que Tavantage fuE ordinaU 
I |. rcment du cqté des : Mécopcens, 

Se croianr en état d'obtenir alors quel- 
que chofe de l'Empereur 9t ils firent de; 
îiouveau prier le Roi de Pologne d'inter- 
venir, dans cette-affaire , & confentirent,/ 
s'il le trou voit bon , de k rec.onnoître- 
pour Médiateur, Le Ro^ de Pologne le», 
aiam reçus afltz favorablement v fit offrir 
àl'Empereùr fa. médiation , pour raccom-. 
moder > s'il étoit poffible > fes fu jçts avec 
lui ; mai$ la Cour, de V.iennk > qui croioifr 
erre bien tut en état de chafler pour jamais» 
IesM?conten$ de Hongrie , & d'y. éta- 
blir un pouvoir de fpoti que ,.nç voulut en- 
tendre à aucune forte d'accommodement.*; 
tà.clejrusJe Rpi^ déformais it 

j\C permet prpit pas que l'on emploi ât fes 
troupes contre les Mscontcns > quoiqu'il 
les offrît encore pour- s'en fervir contrô- 
les Xurcs* Cette., déclaration ne déplut pas» 
ayx, Pcrlonois qui. regardaient, comme 
lin? chofe dç mauvais, augure pour eux . y . 
que la Hongrie, devint héréditaire , Ôç 
qu'il ne fût plus permis d'y. parler de fc.oix, v 
ni de Privjlçges. Ou fait que les grands-; 
4e ce. Rpiaumç font fort jaloux de leurs: 
l^ib^rcez-,, & particulièrement du droijtr 
g Vils 03: d élire leuts R.?isï& dans ceuç. 
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difpofîtion , ils- auraient peut-être* mieux uâ&$r> 
feir , de fe joindre entièrement aux Mé- 
contens , pour obliger l'Empereur de leur 
donner la paix , & fe rendre garans dit 
Traité, que d'aider l'Empereur. * Te rendre 
abfolu. 

Dans ce temps là >on emploioit plus 
que jamais en Hongrie , un artifice > qui 
a réiifli plufieurs fois à détruire les partis, 
compofez de gens de diverfes Religions. 
Pour détacher les Catholiques des Prote* 
ftans , les Impériaux difoient par tout que 
ce h'étoit plus qu'une- guerre de Religion 
que l'on faifoit; &que (î les Catholiques,, 
qui n'avoient que faire de demander dé 
liberté de confeience , fe foûmettoient à 
l'Empereur , on leur accorderoit tout ce 
qu'ils- fouhaitoient. Sous prétexte que 
TeKcli avoit fait mourir le Comte d'Hu* 
raanaï 3 & quelques Seigneurs Catholiques-, . 
ontâehoit dé perfuader à ceux de cette 
Religion, que \t Ch^f des Mécontens ne 
travailloit infenfiblement qu'à la perdre, & 
que s'il étoit jamais le maître , il ne là 
fôufFnrait point. Ces difeours , où l'on 
voioit quelque vrai-fcmblnnce 3 étoient 
capables de féduire bien du monde , fi 
l'on ne s- y étoit oppofé par quelque décla- 
ration d*éclat;& qui fe répandit par tour, 
€*eft>ce qui engagea Tckeli àécrire une 
Iienreà fa Sainteté > dattée du ix. d' AwU . 
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i£$4 # dont voici le contenu. 11 difoit que l'an- 
née 1683. il avoir témoigné à Safovar a, 
Envoie de fa Majdtc Impériale > d'être 
pat à mettre fin , autant qu'en lui étoit, 
• à la guerre civile de Hongrie y fi on lui 
J accordoit certaines conditions qu'il de- 

rnandoit pourvu que le Roi & les Etats 
\ de Pologne fu lient' garands du Traité: 

Que fe trouvant entièrement rcfufé > il* 
avoit été obligé de s'attacher plus forte- 
ment qu'auparavant - aux intérêts dt la 
Porte : Qu'il étoit entré dans cet enga- 
gement y non qu'il n'eût autant de zèle** 
que qui que ce foit , pour 11 Religion 
Chrétienne j mais parce qu'il voioit très- 
clairement que l'Empereur excluant les 
Hongrois de la défenfe de leur patrie , iî ; 
rAtoit nullement en érac de tenir contre 
la puilïàncc Ottomane : Qu'on ne pou- 
vo:t ave€sraifon le traiter de rebelle , puis 
ija'il n'a voit pas pris les armes , pour ôter 
au Roi de Hongrie ce qui lui étoit dû, 
mais feulement pour conférer à fa Patrie 
des Privilèges qui lui avoient éxeaccordez, 
avaiu que h Maifon d'Autriche y eût mis 
k pied : Qjie fa Sainteté pouvoît consulter 
là d'.lfus les Lettres du Roi jivdré. 11. qui 
êroient dans les Archives du Vatican: 
Qu'ayant que d'en venir a prendre les ar- 
mes 2 il avoicvû fes biens confifquez de 
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pillez:, auffi bien qu'une infinité de Gen i/jS^. 
tils- hommes Catholiques, à qui Ton avoir 
donné des Jtfges incompctens , pour les 
_ condamner à, la morr^u au bannillèracnt^ 
fans avoir aucun égard aux formalitez or- 
dinaires de la Juftice : Que George Lippaz, 
Archevêque de Strigonie * avoir fait les 
mêmes inftance* qu'eux , pour i'obfeiva- 
tion des Privilèges que l'Empereur avoic 
jurez folcnneilement d'obferver,à Ton avè- 
nement, à la Couronne : Que toutes ces 
plaintes- avaient été inutiles , &: rejettées 
avec hauteur , par les Confeillers Alle- 
mands de fa Mijcfté Impériale : Q^e pou* 
lui 9 il n*avoit jamais penfé à détruite la 
Religion Catholique en Hongrie , & n'y 
penferoit jamais : Qj'enfin il ne cberchoi* 
autre chofe 3 à l'égrid de la Religion, qu'i. 
conferver ta liberté accordée par les Loix 
9c par les Diettcs , avant le règne de Lea- 
pold , aux Proteftans de Hongrie , fa»* 
vouloir toucher aux Droits des Catholi- 
ques. 

Les Turcs firent avancer , ait commen* 
ee-ment de juin , de nouvelles Troupes 
^-ers Bude , fous le commandement de 
Kura- Hujfari' Oglou , qui avoir été fait 
Grand Vizir ; mais n'aiant pas marché 
aflfrz promtement, le Duc de Lorraine le 
prévint- Dés le feiziéme du mois 3 il alla 
attaquer VtcegraÀ > qui cfl^ au' dtflbus de 
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>#84.Gianipour empêcher les Turcs de Ctcom 
rir Neubauzcl en éloignant leurs fron4, 
tiéresde' ce côté- là. Il emporta la ville^ 
le foir m?mc du jour qu'il y arriva , & le? 
Château fe rendit le lendemain ? après* 
avoir fait mine de fe vouloir défendrez 
Cependant un détachement des Turcs» at~ 
taqua les ba gages , qu'on avo i t lai (îc pr é$i 
de Strigome ,. pour marcher avec plus de; 
promtitude. 5i mais ils furent repouflez , &|, 
tëarmée Impériale , qui étoit devant Vice-, 
gr ad , n'eut que la peur de. les avoir 
dus. On trouva le château entièrement* 
dépourvu* de munitions, de guerre & de* 
bouche ce qui étoit venu de la confus 
fion r que4a mort du Vizir avoit caufée? 
dans les affaires;, Il y eut encore un com- 
bat prés de Vveitzen , fur la fin du moisir > 
entre fermée Impériale , qui étoit repaffée, 
de l'autre côté du Danube , , & un Corp* 
confiderabie dé Turcs > qui forent, défait* 
& contraints de fe retirer à Bade en cm\* 
fufion , après une perte de cinq , ou fix»> 
cents-'hommes. Après cela Vveitzen-, pe- 
tite place qui eft fur le bras Septentrional/ 
du Danube , * l'endroit cù il .forme l'Ile, 
de S. André-, fut attaquée fh à Timpro^ 

vift^<î uc cinc T ccnts Tur€S * *V* y étoienr*. 
fe rendirent àvdiferetion. De là,on raar-* 
cta droit i JV/fc , que la Garnifon aban* 
donna , après y avoir mis le feu & ruinée 
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fes fortifications. Elle fe retira àBude 3l 68^ 
& dés que l'armée parut > quelques Janif- 
fiires > demeurez à la garde du Pont de 
bateaux 3 qui y. eft , le rompirent au plu- 
tôt y fans qu'on le pur empêcher. On 
tâcha d'éteindre l'cmbrafement de Pcft, 
& on y lai (fa quelques troupes pour répa- 
rer les fortifications qui y étoient 5 , parce 
que ce pofte pou voit être avantageux , en 
casque l'on voulût entreprendre t le Siège 
de Bude. Mais ceux que Ton y avoit 
laiflcz furent fi incommodiez les jours fui- 
vans du Canon de Bude , qu'on fuc con- 
traint de les retirer. On fit faire en fuite 
un pont de bateaux, vis à vis de l'île de S. 
André , par defïus lequel l'armée aiant 
palfc dés le 10. de Juillet , elle remporta 
un avantage confiderable fur quelques 
troupes Turques qui la vinrent attaquer , 
fans favoir que toute l'armée Impériale y 
fur. 

- Quatre jours après , elle marcha droit 
à'Biivle , ville célèbre parce qu'elle a été 
le fejour des anciens Rois de Hongrie, 
& par deux ou trois Sièges qu'elle avoît 
foufftrts > fans pouvoir être prife par les 
Chrétiens , depuis que Soliman s'en étoit 
rendu maître en 15 41. Elle étoit néan- * 
moins mai fortifiée 3 n'étant flanquée que?' 
de vieilles Tours , fans aucuns battions;, 
«te- foite qu'il ny avoit; qu'une guiflànie* 
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1684 garnifon , qui en pût rendre la pri& dîjp-y 
facile à un Général fourni de ce qu'i|jg, 
fout , & habile dans l'art d'affieg-.r -.Içgjfo 
villes. Elle étoit alors remplie de toute»»* 
fortes de munitions , & «défcnduë jpar une-j. 
- garnifon de huit mille hommes ., çom-, 
mandée par cinq Bailàs». Cependant il^, 
ne jugèrent pas à propos de s'opftiner & 
garder la bifle ville, à laquelle i U mirent-, 
le feu , 4és qu'ils furent afficge* ,.pou«, 
fe retirer dans Uaauçe,qui eft foucenu© 
d'un bon château , & quli eft beaucoup 
plus facile de défendre. Pendant les pre-, 
miers jours de ce Siège , les Impériaux 
remportèrent trois avantages confiderablefft 
fur les Turcs. Les Croates défirent quinze: 
cents hommes .prés de. Pvirsvvitzj* , &•[ 
quatre cents en revenant de cette, défaite**; 
& la plus grande partie de l'armée lmpe- 
riale,éta«t fùrtic de Ces lignes battit - peu- 
de jours après une armée Turque de vint&, 
mille hommes » qui étbit campée q«cl-*« 
ques lieues de Bude , pour feceutir la pla*6 
ces'il était poffiblc > oa pour incomroo*§ : 
dc'r lc*Irapcriaux pendant le Sîe ge>& cou-fc 
vrir le reûede la Hongrie, Les Turcs fi-= 
rent en même temps de- grandes pertes en> 
Groaxfc ,8£- les Mêconteas eurent du defa n 
vantage > en diverséndroïts* . ^ mjtifâ 
Mais comme lès Impériaux ne pou-; 
voient vaincre- en unt.de lieux , ni aflio;. 
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ger long-temps diveifes places , fans per- j 
dre beaucoup de monde > l'armée qui 
afiiegcoit Bude ne put recevoir aucun fe- 
cours confiderabie des autres 3 & fans fe- 
cours elle n'ofoit tenter un Mlauc général^ 
quoi qu'elle fc fur lailîe de prcfque tous 
les dehors de. la place,. Cette armée avoit 
dé);t perdu > au commencement d'Août, 
prés de huit mille hommes , ou dans les 
combats qu'elle avoit donnez , ou dans le 
Siège , -ou par tes maladies. Elle n'avoir 
as aflez de munitions d* guerre & de 
ouche y ni de fourrages. Kara Mihemet» 
Bafla de Bude , étoit l'un des meilleurs 
Officiers de l'Empire Turc , & foifoit 
toute la refiftance poflible. Toute la gar- 
nifon étoit auffi. refolu'é à fe défendre juf- 
qu'à l'extrémité > & fanguoit l'armée Im- 
périale par de vigoureufes foi tics. Quoi 
qu'il y eût de grandes brèches de faites, 
les Turcs s'étoient retranchez & palifTa- 
dez derrière , parce qu'on n' avoit pas été 
en état d'en profiter affez promtemenr* 
JE-ncore que Kara Mehemet fût mort d'un 
boulet de Canon , qui lui avoit emporté 
la cuiflTe , le refte ne perdit pas courage 
pour cela 3 dans l'efperauce d'être fecoum 
bientôt , parle Seraskier qui marchoic 
au lieu du Vizir.. Les Afliegeans per- 
dbient à tous momens des perfonnes de 
marque, &plufieurs des principaux Ofl&- 
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<S&4.ciers écoient malades, ou blefïes. L$ 
Duc de Lorraine lui même prit la fièvre,. 
& le Comte de Rabata fut mandé pour 
le venir foulagcr > dans les fondions de 
General , donr il ne pouvoir s*acquiter 
avec afTez d'exa&iiude y à caufe de ù. 
maladie* 

L'Armée Impériale étant en cet état* 
l'Eleâeiir de Bavière arriva , avec fes-trou- . 
pes , le neuvième de Septembre y &c foi* 
arrivée étoit extrêmement néceflaire, pour 
relever le cœur des foidats. Il fit dreflet 
de nouvelles batteries y & difpofer tour 
pour de vigoureufes attaques jamais on dit 
que l'on n'emploia pas dans çe fïege tout 
l'art qui eft néceflaire dans ces rencontres* 
& qutfert plus que le nombre des foldats» 
& que toute la vigueur jpoffible. Les 
Bombes, & les Carcaflfes n'etoient pas en- 
alïez grande quantité , ni rartiilerie aflez 
bienfervie. Les Ingénieurs en trop petits 
nombre , & peut-être aufli peu exercer 
qu'ils étoient peu païez^étofent d-un a(Te* . 
médiocre fecours. Il s'agiflfoit prefque - 
d ? emporrer la Place , s- il faut ainfi dire ,à 
force de bras , en quoi les Turcs ne font 
point inférieurs aux Allemands. Cepen- 
dant ZougUn Seraskier eut le temps de jet- , 
ter trois fois du fecours dans la Place 5 , 
maigre l'Armée Allemande, dont les li- 
gnes n'étaient passez bien faitôs,.ou a& 

• 
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fez bien gardées. On die même que le 
Duc de Lorraine Taiant voulu engager 
plus d" une fois dans un combat 3 il eut l'a- 
drelïe de (e retirer , fan s'engager , après 
avoir fait ce qu 'il avoit voulu. Enfin 
l'Armée Chrétienne,aprés avoir bien per- 
du monde > non feulement par les com- 
bats qu'elle avoit efïuiez , mais encore par 
la difette & par le mauvais temps 3 fut obli- 
gée de lever le fiege, fur le milieu de No- 
vembre. On avoit eu peur que le Seras- 
kicr ne l'attaquât dans fe retraiterais elle 
eut le temps de la faire 5 fans erre pourfui- 
vie & fans rien lailfer, excepté quelques 
Canons démontez que l'on fit enfevelir, 
de peur que les Turcs ne s'en ferviflent. 
Si le SerasKier avoit allez de troupes 5 com- 
meon le dit,il fit une grande faute de ne 
pas attaquer cette Armée dans fa retraite 
qui étant auflfl fatigue é quelle l'étoit,n'au- 
roit pû tenir devant lui / félon toutes les 
apparences. Il fe contenta d'envoier les 
Tartares >dans l'Ile de S. André* ou ils 
tuèrent quelques icMats malades ai- 
ma mieux fuivre la maxime de ceux qui 
difent qu'il faut faire un pont d'or à fes 
ennemis , que d'hazarder fon Armée 
contre des gens , qui peut-être fe bat- 
troient en defefperez. 

Pendant que le Duc de Lorraine étoit 

occupe au fiege de Bude , le Général 

1 
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1684. S chu lez faifoit la guerre aux Mécontens 
dans la Haute Hongrie,, avec un petit 
corps d' Arwée , & beaucoup plus de bon* 
heur. Il prit au mois de Septembre Ze- 
ben , petite Ville à deux lieues dEperies, 
où il fit4a Garnifon , queTeiteliy avoit 
jettée un jour auparavant , çrifonniere de 
guerre $ les habitans s'étant rendus malgé 
elle , à caufe dédommage que les Bombes 
leur faifoient. Les Hongrois de cette 
Garnifon furent tous taillez en pièces, par 
Baragozzijqui aceufoit Tejceii de lui avoir 
empalé quelques Officiers de fon Regi-r 
ment, & qui éroit irrité contre tout le 
Parti , à caufe de la mort de fes deux fie* 
ces. Z e ben , que Teiceli croioit dévoie 
refifter plus long temps , étant pris } 
Schultz fit prendre à chacun de fes Cava- 
liers un FantaiHn eu croupe , & marcha 
Ja nuit du dix feptiémè de Septembre droit 
au Camp de TeKtli ,où étant arrivé au 
point du jour, il l'attaqua avec tant de 
promtitude , qu'il n'eut pas le temps de 
faire prendre les armes à fes troupes , ni 
de fe mettre en état de défenfe , comme 
il l'eut pu faire facilement , s'il eût été 
averti. Texeli crût que le plus far, en 
- cette occafion, etoit d'abandonner fonba^ m 
•gage & fes munitions aux allemands , qui- 
s'amuferoient à les piller , au lieu de le fui- 
sse. Et c'eft aulfi ce qui arriva 9 les Aile* 

- % 
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raands> qui avoient marche la nuit , étant iôJLf* 
bien ailes de trouver de quoi fe rafraîchir 
dans le Camp des Mécontens. Le Géné- 
ral Schtihz fit néanmoins > dés le même- 
jour 5 avancer le Canon , qu'il avoir trou- 
vé dans le Camp de TeKeli * contre Epe- 
rics 3 dont les fortifications n'étoient pas 
encore achevées ; mais Tciteli aiant rallié 
fon monde à quelques lieues de la > ren- 
<voia promtement deux mille . hommes? 
jqui ennerenc dans la Place. Le Général 
*f ut contraint de fe tourner d'un aune cô- 
.té 3 & pnt fans beaucoup de réfiftance 
JBarsfeld y & les Châteaux de Strop^ de 
JUfœ£ovvirz8i de Donavvitz. L'Armée, 
q^eTcxeli avoit alon>,étoit trep petite 
pour teuir la camp ;gne , & la plupart de 
fes troupes étoient en Garnifon en diver- 
&s Places importantes. Les Bourgeois 
des Villes n'étant pas alfez bi£n intention- 
nez pour le Parti 3 ou manquant dé coura- 
ge y ne fe défendoient point contre les 
troupes Impériales, lors qu'on leur lailloic 
le foin de leur défenfe & l'on n'avoit 
pas aflez de gens , pour fournir tomes les 
Vu! les qu'on auroit voulu garder , & for- 
mer en même temps un corps d'Armée , 
en état d'entreprendre quelque chofe. 

Les Turcs , après que l'Armée Impéria- 
le fut partie , firent plufieurs courfes , du 
côté de Yicegrad & de Gran , fans rie» 
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néanmoins entreprendre de confidentiel 
mais fur l'autre bord du Danube, ils pri-~ 
rent VVcitzen , dont la Garnifon fut tail- 
lée pour la plupart en pièces , quoi qu'elle 
eût capitulé. Comme la Garnifon Je 
Neubaufel incommodoit extrêmement 
tout le vQifinage , & que l'on avoit tente 
vainement de prendre Bude , dés la fin de 
la campagne les Impériaux formèrent le 
blocus de Neubaufel , pour empêcher qu'il 
n'y entrât du fecours & des vivres , à def- 
fein d'affieger cette Place dés le commen- 
cement de la campagne fuivante. 
ïé8j. Les troupes Impériales prirent leurs 
quartiers d'hiver en Hongrie & fur les 
frontières de l'Autriche, pais qui n'avoient 
été que peu cultivez, depuis que les Turcs 
& les Chrétiens y ayoient fait le dégat,à 
Tenvi les uns des autres. Auffi entre plu- 
fieurs maux qu'elles y foufFrirent , la fami- 
ne fut le plus grand. Les foldats ôterent. 
aux habitans de la campagne le peu de vi- 
vres qui leur reftoient , & plufieurs de ces 
malheureux furent obligez d'aller à Bude, 
& dans les autres Places des Turcs > pour 
tâcher d'y gagner de quoi avoir du pain. 
Le Gouverneur de Bude en reçût- un bon 
nombre , qu'il ht travailler a reparer les 
forifications de la Place. 
- Les troupes du Géiieral Schultz fouffri-; 
rent> comme les autres, dans la Haute. 

Hongrie 
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Hongrie , qui n'étoit pas moins ruinée 1 
que la Balle , de forte qu'il fut oblige de 
Te retirer d'auprès d'Eperies où ils'étoic 
porté, pour tâcher de fe rendre maître de 
la Ville en incommodant la Garnifon. 
Teiceli averti de fa retraite le fuivît en di- 
ligence , & défit entièrement fon arrié- 
regarde. Schultz eut ordre après cela de 
foutenir le blocus dcNeuhaufel, & on lui 
donna de la Cavalerie , pour empêcher 
qu'il n'y entrât rien. Mais Tciccli aiant 
été chargé de la part du G cand- Seigneur, 
de ravitailler la place , il efeorta le con- 
voi, avec trois- mille Chevaux, &y jetta 
malgré Schults,trois cents Chariots char- 
gez de munitions>& trois cencs Cavaliers, 
qui portoient un fac de farine en croupe. 
Quelqués jours après, il y entra utT fé- 
cond convoi , qui portoit plus de deux- 
mille facs de farine. Au commencement 
de Févricrjes Turcs eflaïcrcnt encore d'y 
faire entrer d'autres chofes nécefTaires 
pour la défenfe de la place , mais ils fu- 
rent repouflez deux fois avec perte , par 
les Impériaux. Peu de jours après , Te- 
xeli ayant attaqué à l'improvifte le Geno 
ral Schultz , qui avôit battu les Turcs , il 
N lui tua neuf cents hommes, & lui enleva 
* tout fon bagage , qu'il emmena avec qua- 
tre cents prifonniers. Ainfi il fe vengea 
de l'affront que l'autre lui avoit fait prés 

I 
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1 £8/. d'Epcties , & défit encore un- Régiment 
Bavarois,qui étoit en quartier à Nèudorfj 
après quoi il introduisit en toute fureté un 
convoi à Ncuhaufel. Ce fut encore en 
vain,quc Schultz voulut fe rendre maître 
du Château d'Ungvvar; il fallut qu'il fe 
retirât , après avoir fait quelque perte. 
•Mais le Colonel Heiflcr battit divers par- 
tis des Turcs, reprit Vvcitzen, & fit main 
kaflefur la Gamifon ; mais ne pouvant 
•entreprendre de garder la place, ni d'em- 
mener les mu rations qu'il y trouva , il y 
fit mettre le feu. 

Dés le commencement de Mai Schultz 
ïctournadevâtUngvvar,pour tâcher d'a- 
; voir fa revanche, il prit en cinq jours la 
Ville baffe, attaqua le Château vigoureu- 
fement , & fe rendit maître de quelques 
ouvrages , mais non fans perte. Une par- 
tic de troupes des Mccontçns s'étant 
avancée, pour fecourir la placc.il lui alla 
au devant, & la défit; mais comme il fat 
de retour , & qu'il s'imaginoit emporter 
ce Château en peu de jours , il eut avis 
que Tciceli s'avançoit avec un corps con- 
fidcrablc. Il ne ciût point être en état de 
l'attendre , &il aima mieux abandonner 
fon Ganon,que d'être fur pris. 
Le Duc de Lorraine ferait en fuite en 
* Campagne, avec les forces de l'Empe- 
reur , qui fç mont oient à vint- quatre, eu 
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vint- cinq mille hommes , & qui avec les 1 
troupes de l'Empire dévoient faire une 
Armée de plus de foixante mille. Apres 
avoir héfïté quelque temps, s'il affiegeroit 
Novigrad^pour marcher en fuite à Bude, 
comme on l J avoit projette avant que d'en* 
trer en Campagne, il fe détermina au fic- 
gcdeNcuhaufel , & s'alla camper devant 
la place, le fixiémede Juillet. Il la prefla 
aulfi vigoureufement que les Armées Al- 
lemandes aient accoutume d'attaquer au- 
cune place j mais les Turcs ne fe défen- 
doient^pas mal, & il fe paflfa plus d'un 
mois, avant que l'on pût efpcrer de rcdui- 
xe à coup fur la Garnifon à capituler. Ce- 
la donna le temps au Serasicicr de s'avan- 
cer avec une Armée de foixante mille 
hommes , de l'autre côté du Danube , de 
prendre Vicegrad, & de former le (îege de 
Gran. Le Duc de Lorraine en ayant eu 
avis>& craignant que leScrasKÎer ne l'em- 
portât en peu de jours , & ne lui vint en 
fuite tomtrr fur les bras , avec toutes fes 
troupes , rtfolut après quelques confulta- 
tions de l'aller attaquer , avant que l'Ar- 
mée Impériale fur plus fatiguée , qu'elle 
ne l'étoit encore dufiege de Neuhuifcl. 
Il laiflTa devant la place un nombre fuffi- 
fant de troupes , pour rcpoulfer les efforts 
de la garnifon , pendant que le refte de 
l'Armée feroit abfent , & pour avancer, 

1 1 



19 6 Vie£Emerie 
16$$. les travaux , autant qu'il feroit poffible. 

Le huitiéthe d'Août , il pafla le D wu- 
bc à Comorrc fur deux ponts , que l'on y 
a voit fait faire, & fon Armée s'avança 
vers Gran en ordre de bataille. Le lcndç- 

♦ main , elle rencontra le Commandant de 
Vicegrad , avec foixante & dixfoldats, 
qui s'étoient rçpdus après douze jours de 

' refiftance. Le il. elle arriva à la vue de 
Gran , & les Turcs , avertis de fa marche, 
après avoir levé le fiege le 10. & envoie 
leur gros bagage à Budc , lui allèrent au 
devant , fous la conduite du Seia<kier, 
Le Duc de Lorraine aiagt su la levée du 
« fîcgc , ne laifla pas d'envoier du fc cours à 
Gran , en cas que les Turcs rccpmracn- 
çaflent de nouveau à l'afiïeger. Ccpcn- 
• dant aiant appris que le Seraskier avoit 
une Armée de plus de foixante mille 
« hommes , & s ? approchoit à dclfeinde 
combattre l'Armée Chrétienne, qui n'en 
avoit pas plus de quarante mille j il prit 
re fol ut ion de fe retirer en arrière , jufqu'à 
un lieu , où les deux ailes fe trouvant à . 
couvert d'un côté par le Danube , & de 
l'autre par les Montagnes , il pourrait fe 

* battre , fans craindre d'être enveloppé. 
Les Impériaux y arrivèrent le fciziéme>& 
fe mirent U en bataille ,cn attendant les • 
Tnrcs, qui n'a voient pas manqué de les 
fuivtc , dés qu'ils s'apperçurent qu'ils dé- 
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lôgcoicnt. S'étant rangez en bataille tout 1 
à loifîr , à caufe d'un brouillard qui s'éle* 
va à l'aube du jour , qui les dérobaen» 
tiercment à la vue des Turcs, ils reçurent 
ces derniers qui les fuivpient comme des 
fuiards , avec tant de fermeté & d'ordre, 
qu'ils ne les purent jamais rompre , quoi 
qu'ils vinflent plufîcurs fois à la charge, 
L'Armée Chrétienne aiant ainfi cfluié 
leur première furie, commença ï les char- 
ger à fon tour y en s'avançant au petit pas, 
& en mat fut eux un beaucoup plus 
grand feu qu'auparavant. Les Turcs fc 
mirent bien tôt après en defordre, malgré 
le Seras kîcr , qui fut blcflé en s'acquit an t 
très- bien de fon devoir. Et fuite ils pri~* 
rent la fuite vers le Camp, au delà d'un 
marais qui les couvrôit d'un côté. Ils s'ar- 
rêtèrent un peu dans ce pofte , mais n*jpv ; 
croiant pas être en fureté , parce qu'ils 
avoienc comblé eux* mêmes une partie du 
marais , pour fuivré l'Armée Chrétienne, 
il marchèrent plus loin , après avoir pris 
tout ce qu'ils purent dans leur Camp en 
paflknt. Les Chrétiens, qui marchoient en 
ordre,dc peur que les Turcs ralliez ne leur 
vinflent tout d'un coup fondre fur" les 
bras, s'avancèrent jufqu'au marais , & en- 
trèrent eiifuitc dans le Camp des Turcs^ 
où ils trouvèrent leur artilleric,& quanti* 
té de munitions. ■ ^f^ 1 
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,685. Pendant que l'armée du Duc de Lorrat- ' | 
ne battoit les Turcs , le Comte Caprara ! 
preflbit toûjous plus Neuhaufcl. La gar- - 
nifonaiant été réduite à dix-fept cents 
hommes , de trois mille qu'ils étoient, le 
Commandant étant mort d'une ble (Turc, 
& pluficurs autres Officiers aiant été auflî 
tuez ou bleflez, la place fut prife d'aflfaut ■ 
Ici 5). d'Août. 

Les forces des Turcs étant toutes oc- 
cupées au delà du Danube , dans la B'aflc 
Hongrie,ou dans la Croatie>où le Comte 
Lcflé remportoit divers avantages fur cl- 
lcs.quc nous n'avons pas de-flein de racon- 
ter jTckcH demanda en vain dufecoursau 
SerasKier. Cela fut caufe de la prife d'E- 
peries,dont les fortifications n'étoient pas 
encore achevées* Le. Général Schultz , 
la prit le onzième d'Août , pat compofi- 
tion , après vint- deux jours de tranchée 
ouverte. La Capitulation fut , que le 
Commandant, qui étoit Allemande qui 
avoit fervi , en qualité de Colonel, dans 
les troupes de Brandebourg , feroit reçu 
dans celles de l'Empereur : Que les folr 
dats Allemands aur oient le même avanta- 
ge : Que les Hongrois pourraient aufli 
entier dans les mêmes troupcs 3 où fe reti- 
rer où il leur plairoit^aprés avoir reçu un ' 
mois de folde des Magiftrats d'Epcries : 
Que les bourgeois jpuïroient de la même 
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liberté de confciencc , que l'Empereur i68|. 
avoit accordée aux autres villes qui s'é- 
toient remifes fous fon obéïifancc : Qjic 
laNobleffc poflederoit paifiblement fes 
biens , après avoir prêté un nouveau fer- 
ment de fidélité à l'Empereur : Que les 
Magiftratsconfcrveroicnt leurs charges , 
& que l'on donneroit une Amniftie géné- 
rale pour tout le paflé. Cette Capicula- 
tion,où tout le monde entroit également, 4 
marquoit afTcz que Ton fe laflbit de tenic 
pour un Parti, qui devenoit tous les jours 
plus foible. Peter hajl l'un des princi- 
paux Mécontens , vint quelques femaines 
après fe rendre au Camp de Schultz, avec 
lîx cents hommes , pour jouïr de l' Amni- 
ftie 3 à laquelle il fur d'abord reçu. Apres 
cela le Scrasxicr ne penfa plus qu'à jfcpa* 
rer fes troupes , & à les' placer dans les 
lieux qu'il croyoit les plus expofez. Il en 
envoia quelques unes ï Agria , & à EJfcJ^ 
que les Impériaux avoient commencé à at- 
taquer Le Baron de Merci , commença 
aufliavec quelques Regimens le blocus 
d'Agria, quoiqu'il eût beaucoup de peine 
à fubfîftcr autour de cette place j le Ba(Ta 
en aiant fait couper on gâter tous les four- 
rages, dans la erpinte d'être affiegé. Les 
Turcs étant en peine pour eux-mêmes, ne 
penfoient point à Tejcelijqui dans la foi- 
blcflc où il étoit > laiila prendre ToKai ôc 

i 4 
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! 68 s. quelques autres petites place*. 

Sur la fin de Septembre > on envoia le 
Comte Caprara , avec de nouveaux ren- 
forts , pour comrîundcr l'Armée de la 
Haute Hongrie, à la place de Schukz. Il 
marcha droit à Caffovic, & l'inveftit dés 
le i. d'Octobre, (ans pouvoir néanmoins 
empêcher que les Comtes d'OJlrowkz, 8c 
quelques autres ne fe jettaffent dedans > 
avec des troupes. Ils firent une réfiftanec 
trés-vigoureufe d'abord > & fc trouvoient 
en état de tenir encore alïcz long temps j 
mais TcKeli, qui n'avoir qu'un corps de 
fept ou huit mille hommes, n'étoit pas en 
état de laiccourir, & craignoit avec rai- 
Fon qu'elle ne fût prife , fi elle n'étoit fc- 
couruë. Il y avoit long- temps , qu'il de- 
. mandoit du fecours au Baflfa du Grand- 
Vvaradin,pour fcfoûtcnir contre l'Armée 
Impériale, fans en recevoir i & il redou- 
bla fes inftances,dés que CaflTovie fut aflié- 
gée. Le BaiFa répondit qu'il n'ofoit rica 
entreprendre , fans les ordres exprés du 
• Grand-Seigneur > qu'il attendeit tous les 
jours. Peu de temps aprcs.il envoia dire 
à Tcicelij qu'il avoit reçu des ordres avec 
défenfes de ne les communiquer qu'à lui 
feul,& qu'il le prioit de venir à Vvaradin, 
pour conférer cnfcmble là deflus. Tcxsli 
accompagné de fon Armée s'avança de ce 
côté- là avec Pctrozai > & fes principaux 
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Officiers. Le Bafla leur vint au devant , i<5$j« 
& les fit entrer dans la ville , au bruit de j 
toute l' Artillerie.!/ Armée campa dans les I 
environs,pendant que les Officiers furent . 
re'gaiez par le Baffa , qui leur faifoit trés- 
bonvifagr. Mais à la fortie de table, 
comme Te keli s'attendoit à entrer dans 

' une conférence particulière , quelques Ja- 
niflaires entrèrent dans la Chambre, avec 
des chainr s donc ils le chargèrent , par le 
commandement du Bafla, qni avoit reçu , * 

• difoit il , cet ordre de la Porte. Pour les 
autres Officiers 3 il les renvoia civilemcpt 
à leurs troupes , & dit à Pctrozzi qu'il 
pouvoir fe mettre à leur tête , & prendre 
le foin des affaires , jufqu'à nouvel ordre. 
Il y a apparence que le Scraskier } ou quel- 
que autre Officier Turc avoit aceufé Te- 
keli , pour fe juftifier dans l'cfprit du 
Grand- Seigneur , que les mauvais fuccés 
de la guerre irritoient contre fes Géné- 
raux j comme Ci ç'avoit été par leur faute 
que les Impériaux avoient remporté tant 
d'avantages , & pris tant de places, il 
fembloit que fîTek^li fe fât acquité de 
fon devoir > comme il faut , il auroit fait 
une plus grande diverfion destroupes Im- 
périales > & qu'elles auroient beaucoup 
moins gagné. 

Ce contre- temps de la mauvaife politi- * 1 
c[uc des Turcs penfa ruiner entièrement 

m » 
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i f ;". le Parti des Mécontens , Se lui porta en N 
effet un préjudice , qu'il n J a pâ réparer 
dépuis. Pctrozziouiafle d'ailleurs des fa- 
t-gués de la guerre, ou effraié de la déten- 
tion de TcKcli , porta les Officiers & les 
troupes qu'il commandoit ï accepter 
l'Ambiftic , que l'Empereur ofFroit à ceux 
qui fc rangeraient de fon côté. Ce corps 
deftitué de Chef, & ne fâchant que deve- 
nir , (ans le fecours des Turcs, fc laifla fa- 
cilement perfuader ; & l'onenvoia à Ca- 
. prarades Députez en fon nom, pour fa- 
voir s'il les voudroit recevoir. Caprara 
les reçût avec plaifîr,& s'engagea à les fai- 
re jouir de l'ÀmniAicj après quoi ils fa 
rendirent tous dans fon Camp. Ils prêtè- 
rent un nouveau fertnent de fidélité , & 
ceux qui voulurent prendre parti dans les 
troupes de l'Empereur y demeurèrent. La 
gamifon de CalTovic > aiant appris ce qui 
s'e'roit pafle , crut le Comte de TckcH 
abfclument perdu, & fuiyit leur exemple. 
La ville fit Çcs conditions peur fc rendre, 
à peu prés comme celles d'Epcrics. On fe 
failli de même des autres places de Hon- 
grie.dom le* Mécontens , s'étoient empa- 
re Xydi l'on trouva dans Zolnoïc un amas 
eonfideraMc démunirions. 

En même temps, tes mptriaux envoie* 
Knt Petrozw , avec une efeorte à Mon» 
catfvj* , povjr apprendre à la Prince .(fc * 
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Epoufe de Texelî , ce qui étoit arrivé à 1 6%$. \ 
fon Epoux , & la porter à remettre à f 
. l'Empereur cette Fortciefle & celle de j- 
Tatack^% qu'elle tenoit encore ; puis qu'en- ! { 

fin il n'y avoit point de moiende fauver r i 
fon Epoux, ni de rétablir le parti.Elle ré- jji 
pondit qu'elle ne croioit point que l'on l\ 
eût arrêté fon Epoux 5 & que s'il s'étoit â 
avancé dans les terres des Turcs , ce n'é- 'l 
toit que pour prendre des mefurcs avec le j 
Grand. Seigneur pour la Campagne pro- 
chaîne. Sur çette réponfc > on attaqua Pa* 
ta. jc , qui fut ptis en peu de jours > & l'on 1 
commença le blocus de Moncatfch. 
, , Au commencement de Tannée fuivante, 2 $ 8 6. \ 
la Princcflc fit publier des Lettres > corn* 
me écrites àAlht Grêque par fon Epoux , ' 
où il lui marquok que fon innocence avoit 
été reconnue à la Porte , & qu'un Bafla, 
quii'avoit aceufé & l'avoit fait arrêter t" 
ùns ordre , étoit condamné à lui faire ré- 
paration cf'honneur. Il ajoûtoit qu'il n'at- ] } 
tendoit que le nouveau Serasitier, pour fe 
mettre en Campagne avee lui,& qu'il fe- 
xoit bien tôt lever le blocus de Moncatfch, 
exhortant fon Epoufe à n'écouter aucune 
' proportion de paix. Soit que ces Lettres 
fulfcnt véritables > ou non , il eft certain 

. que les Turcs s'apperçurent bien tôt delà 
faute qu'ils avoient faite. , en arrêtant ic 
Chef des Mécontens x en une con jon&urp 

1 6 
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tâé. fi fâchcufe j & aiilicu de le maltraiter, on 
le remit en liberté , pour voir avec lui de 
' quelle manière on pourroit agir avec fuc- 
cés,contrc les Impériaux. 

Caprara écrivit en ce temps lï une Let- 
tre à la Prince(Tc,pour lui reprefenter que 
dans l'extrémité, où les affaires du Parti 
êtoient réduites , le Comte fon Epoux 
étant arrêté par les Turcs, & la plupart 
' des Mécontcns s'êtant rafigrz à leur de- 
voir , il froit temps qu'elle penfât aufli k 
fe mettre à couvert avec fa famille , en re- 
courant à la clémence de l'Empereur. El- 
le répondit qu'elle ne croioit pas avoir 
donné à ce Prince aucun fujet die lui faire 
la guerre j & qu'étant tutrice des Enfans 
qu'elle avoit eus du Prince Ragotski, elle 
ctoit obligée de leur conferver , autant 
qu'elle pourroit , les places qui avoient 
appartenu à leur Perc : Qu'on ne devoir 
pas être furpris qu'une Mere défendît les 
droits de fes Enfcns , ni qu'une femme ne 
ic déclarât pas contre fon mari : Que ce 
qu'on difoit de fa ptifon n'êtoit qu'une fi 
âion comme onleverroit la Campa- 
gne prochaine : Qu'enfin il n'y avoit pat 
de l'honneur , pour ceux qui s'efforce- 
roient de dépouiller des Orfelins , & de 
forcer un Château défendu par une fetn- 
mc+ Caprara fe difpofa là déflus au fiege 
<le Moncatfch x qui dcraandok beaucoup 
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de temps, cette place étant fituée fur un 
roc fore élevé & efearpé de tous cotez, 8e 
ne pouvant prcfque être réduite que par la 
faim. E Ue c ft fur la rivière de Joyza , en- 
tre Ungvvar & Zathmar > & a plus de 
trois-cents villages dans fa dépendance. - 

Les Turcs continuant toujours à mettre 
peu d'ordre à leurs afFaires > fcntirent bien- 
tôt après le tort qu'ils s'étoient fait en ar- 

• rêtant Tt keli ; non feulement par l'abatc- 
ment de tout le parti des Mécontcns, 
maïs encore par Iaprifc âcLîppa , vill<^ 
entre la rivière de Maros , la Tcy(Ta & le 
Danube» où ils avoient de grands Maga- 
zins. Cette ville, étant à couvert d'une 
rivière & du Grand - V varadm , fembloit 
être hars de danger ; mais la Cavalerie 
Impériale étant accompagnée des Hon- 
grois , à qui ce pais étoit parfaitement 
connu t & n'aiant rien à craindre d'ail* 
leurs, s'avança jufqucs- là, & emporta tou- 
tes les provisions de guerre & de bouche 
qu'elle y trouva. LesBalTas voifins conv 
prirent alors plus que jamais , que TckelL 

- leur étoit beaucoup plus ncccfTairc qu'ils: 
tfavoient cru, & fe hâtèrent à le mettre 
en état de commencer au plutôt la Cam- 
pagne , & de raflembter de nouveau les 
amis qu'il aroit encore en Hongrie. En 
, atc enJant il compofa un Di (cours adreflfer 
«ix Hongrois x qu'il envoya par un de fcs 
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i68é domcftiqucs , qui écoit demeuré auprès 
' lui, & qui s'étant rendu d' Albc - Gréquc 
à Themifvvar , en répandit de là quantité : 
de copies en Hongrie. Cette pièce étant 
importance , & contenant tous les fujets 
de p'aintes^que les Hongrois avoient con- : 
tre l'Empereur , & ce qu'ils repliquoient 
aux aceufations des Impériaux , mieux ? 
. qu'aucune autre que Ton ait vu 3 on l'in* 
ferera ici toute entière. 



Difcours du Comte de Tekjli , xontenant les 
raiforts que les Hongrois ont de prendre 
les armes contre l'Empereur + 

m 

>, y>^ uples <k Hongrie, vous m'ai- 
5 . | J\ïl bien - tôt voir en campagne,. 
H JL pour défendre vôtre liberté oppri- 
».méc. Uniflcc tous vos cfprits & joi- 
>} gnez vos armes > pour concourir avec 
„ moi à un Ci louable deflein. L'Empc- 
H reur vous offre une Àmniftie > mais gar- 

dcz vous de vous laiffer féduirc à cet 
3> appas trompeur. Accepter un pardon y 
*c*eft fc reconnoître coupable > & vous 
„ ne l'êtes pas. • 

3 > Vous pouvez recourir à la force pour 
3, défendre vos Privilèges , fans qu'on ait 
„ droit de vous aceufer de rébellion. C'cft 
* ce c^x' André IL. a rçconnapar fa déci^r 
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ration, dont les termes vous appren * 16% 
nent que c cft au Palatin à défendre vô " 
tre liberté. Mais quel fecours en pou- Cc 
vez vous attendre , s'il eft étranger,* 
comme l'ont été fous les règnes pré ce- cc 
dens les Saoudit, les Mansfelds, les Ba* cc 
. fies- y les Tranhaufers , & les Bnquois ; & " 
quelle protection pouvez vous efpcret" 
des Evêques y G Ton ne confère les Pré- <c - 
laturcs qu'à des Allemands ? Qu'ofc- <c * - 
ront entreprendre les Nobles > fi lcs cc *: 
Gouvernemens des. places, les plus im- çc 
portantes du Roiaumc font entre les cc - 
mains de perfonnes dévouées à la Mai-/ 4 
fon d'Autriche , & qui ne font point de " 
vôtre nation } Vos Ancêtres n'ont ils c< 
pas vu ceux de Vvaradin & de Iœvarin iC ~ 
cera tris à Twchdnï Le fè ?,k Montemculi « 
& celui de Caflbvie à Teufembach , & à <c * 
Beljoyeufe? Vous même n'avez- vous pas <c 
encore la mémoire fraîche descruautez cc 
* qu'ont exercées dans leurs Gouverne- c< 
inents les Sporns , les Spanicaus & lcs u 
*Kops? çs 
fc 4l eft vrai que Ton a veu , fous ce rc- <c 
gne , le Comx Vv.eJfeUm revêtu de la 
charge de Palatin du Roiaums ; mais cc < 
combien de temps ne l'a-t on pas lai'Tée 
vacante après fa mor^parec qu'on avoit cc 
vu que ce généreux Comte avok formé c€ 
k deiTcin de défendre vôtre Ebertc ? il ** 
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>y cft vrai que Ton a enfuite conféré cette 
„ dignité à un Hongrois, mais c'eft parce 
„ qu'on m'a vu armé pour maintenir vos 
„ Privilèges. On les a encore vu rétablis, 
„ lors cp\ Etienne Bossai , Gabriel Betlem, 
,> & George fygotskj, ont demandé à la tê* 
„ te d'une armée l'éxecution des déclara* - 
p , tion s accordées par vos premiers Rois, 
dont leurs SucceflTcurs avoient juré 
„ l'obfervation à leur avènement k la Cou- 
„ ronne. Mais combien ont duré ces ré- 
„ glemens ? Autant de^ temps que ceux 
„ qui les avoient obtenus , ont été en état 
„ de vous maintenir dans les liber tcz qu'ils 
vous avoient procurées. 
„ Que vienne délivrée 3 Gran&Ncu- 
„haufci repris ne vous faflent pas croire 
„ les Turcs ruinez. La vigueur avec la- 
, ,> quelle ils oût défendu Bude , ï la der- 
„nierc Campagne , vous doivent faite 
^connoître quelles font leurs forces. 
yy Celles que l'Empereur leur peut oppo- 
, y fer ne fauroient être fort confîderables; 
yy & l'on peut dire que les fonds , qu'il a 
„ pour païer fon Armée , font aflez mai 
„ aflurez. Si le Pape d*aujourd'hui fer- 
„ moit fa bourfe>pu qu'après lui il en vint 
„ un autre moins zélé pour la Rcligion^e 
5> verriez vous pas ce grand corps fc dif- • 
„.fiper , faute d'argent pour l'entretenirt 
» Pouvez vous vous embarquer fur ua „ 
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valffeau fi fragile , qui va le brifer contre 4C 
le moindre écucuil qu'il rencontrera 3 <c 
Que les Vénitiens celfcnt d'occuper une <c 
partie des forces Ottomanes , dans la** 
Moréc j que les Polonois fe laiTent de c< 
fermer le paifage aux Tartares ; que le cc 
Pape retire fes fecours , ne ferez* vous cc 
pas les vidtimcs de vôtre crédulité > & <c 
les premiers écrafez > par la poilfance i€ 
formidable d'un ennemi , qui règne <c 
dans trois des parties de la terre ? <c 
f Vous ne pouvez prendre aucune 
confiance dans la parole d'un Prince *ob- 
fedé fans celle de certaines gens , qui c 
s'abandonnant à leurs paffions , & ne <c 
fâchant ce que c'eft que gouverner des <c 
peuples , fc mêlent de ce qu'ils n'enten- 
dent point, lis e(Taient de perfuader au 
Roi qu'on peut , fans manquer à fon de- cc 
voir , rompre tous les engigemens pris cc 
avec des rebelles. S'ils avoient bien cc 
lu S. Auguftln , ils auroient vu que ce 
Pere de l'Eglife eft d'un fentiment con- 
traire., lorsqu'il dit , dans lEpître ce v. 
à Bonlface : Vides fupremum rerum huma- iC 
narum vinculum eft 5 facra Uns fidel inter 
hofteSy à quoi fe rapporte la difpofition 
du Droit Romain , dans la Loi 5. au Di çç 
gefte de Paiïis , où il eft dit que paBum <c 
paris ligat. Craignez d'éprouver les mai- cc 
heurs des Bohémiens, qui aiant pofé les * 
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iééS. „ armes en i6li. fur la foi d'une Amtii-* - 

ftic , fc font vus dépouillez de leurs 
31 biens , & dont les principaux ont été 

menez au fupplicc comme cftnfamcs 
n criminels. 

„ Mais pourquoi aller chercher des 
„ exemples chez nos voifins,puis que vous 
,> en avez un tout récent chez vous? Le fang 
w innocent,que les bourreaux ont répandu, 
„ fume encore & vous demande vengean- 
» ce. N'cft ce pas fur la foi de ces Traitez 
„ frauduieux>& de ces Amniftiesillufoircs» 
„ que les défenfeurs de vos libertez ont . 
p y porté leurs têtes fur un échaffaut ? Mais* 
„qui font ces Hcros,que l'on a traitez en- 
» coupables ? Ceft Françâis NadaftiCom» 
„ te de Forgarats , qui par fes éminentes 
* a qualitcz avoit été jugé digne d'entrer 
„ dans le Sénat , avant l'âge preferit par 
n les Loix ; qui avoit exercé la Charge de 
» Juge de la Cour Roialc > celles de Gou- 
» verneur des Comtez de Caftelferrat > de 
» Kalo y & de CherrmitK , de Commandant 
» des garnifons tiAltfol s de Lindaw & de i 
9y Nemfi j qui avoit été fait Confeillcr du 
„ Confeil Aulique , & Subftitut du Pala- 
,j tin du Roiaume , après la mort du Corn-* 
» te VvcfTelini , pendant que la Charge fût 
» vacante. Ceft Pierre de Serin * Ban dr 
» Dalmatîe-,d?Efclavome , & de Croatie, *- 
* qui dés fa plus tendre jeuneffo conjoint , 

r * •» ^ 
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tcmcnt avec fon frcrc Nicolas Comte de" i 
Serin y avoit repouffé les Tares d'une IC 
manière fi gloricufe y que fa valeur lai « 
avoit acquis l'cftime de toutes les na- <c 
tîons yoihnes. Ceft enfin François de 
Terfats y Comte de Frangipani y égale- " 
ment illuftre pat l'ancienneté de fa No- «• 
bleffc ,& par fesqualitez peïfonnellcs, 15 
Quelles formalitez a-t on obfcrvécs , « 
dans leurs procès ? Les a- t*o& fait con- 
damner par leurs Juges naturels , fuivarit <* 
le Privilège des Hongrois ? Nullement; « 
r- on leur a donné des Commiflaircs tous ' 
étrangers , ignorans dans nos Loix , & i€ 
dévoiiez à ceux qui les vouloient perdre," 
Qui a- 1 on choifi pour Préfidcnt de cet- « 
te commilEon ? Jean Comte deRothal y «- 
dont l'humeur cruelle ne s'eft que trop " 
fait connoître , non feulement dans ce cr * 
Roiaume, mais encore dans les païshc- *' 
reditaircs de l'Empereur. Ces Commit cc 
faircs ont - ils obfervé les règles ac* <c 
coutumees ? Ont- ils entendu les Accu-." 
fez , dans leurs défenfes ? Leur ont-ils <c 
confronté les témoins ? Rien de tout" 
cela ; on leur a en même temps pronon- cc 
et leur fentence y à Nadafti, dans Vien u 
r\c y &c aux deux autres Comtes à Ncu- u 
ftad le jo. Avril, x 6y i 4 avant qu'ils euf <c 
fent eu la connoiflanec de ce dont on <c 
tes chargeoir.. - • * c> 
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1 6 8 6. „ La cruauté des Mmiftrcs de l'Empe- 
»reur n'en eft pas demeurée U. Vous 
9> avez vu une Chambre établie à Prcs- 
„ bourg , qui a fait pafler fous la main du - 
9i Bourreau tous ceux dont les riche(Tes 
99 excitoient leur avidité , ou dont le zc- 
>y le y pour la confervation de vôtre liber* 
té , leur donnoit de la crainte. Entre 
„ tous ces malheureux,vous devez regret- 
9y ter particulièrement François Bonis, qui 
,> avoir été le premier AflelTeur du Comté 
* de Zcmlin , que vous avez vu plufieurs 
3> fois foûtenir avec une fermeté inébran* 
yy lable la liberté de fa patrie , & la Rcii- 
>, gion Evangeîiquc. 

s , Quand le Roi Leopoldyqm règne ao- 
„ jourd hui , veut abolir vos Privilèges 6c 
„ vous rendre efclaves , il ne fait que fui- 
5 > vreen cela les traces de fes Ancêtres, 
„ qui n'ont rien oublié pour rendre hére- 
9> ditaire la Couronne de Hongrie dans 
99 leur Maifon. Vous favez que les Etats 
»9 4 e ce Roiaumc ont toujours eu droit ( 
99 d'élire vos Rois. On apprend dans vos 
Hiftoires > que tous ceux qui ont prête- 
dé Ferdinand L ne font parvenus à la 
99 Couronne, que par cette voie ; mais ce 
99 Prince , qui fut le premier Roi de Hon* ! 
9vgrie delà Maifon d'Autriche prit un ; 
„ chemin bien différent. 11 tranfigea avec 
n Uan Sepufe , fans la participation des i 
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Etats * comme fi l'un ou l'autre en avoit « 1 6% 6. 
, eu la propriété , & fi c'eût été un héti " 
tage , dont ils eufïcnt la libre & entière « 
difpofitiôn. Cependant vous favez que c< 
vos Rois ne font que les Ufufruiticrs cc 
de leurs Etats. Vous les avez pris pour « 
vous défendre contre vos ennemis , & <€ * 
pour confer ver vos Privilèges. Du mo- cc 
merit qu'ils y ont contrevenu > ils font cc 
de plein droit déchus de la fo uveraine- « 
té, & vous êtes difpenfez du ferment de " 
fidélité , & d'obcMancc que vous leur v< 
avez prêté. ^ ce 

Cependant Ferdinand ne fc contenta « 
pas du partage qu'il avoit fait avec Se- « 
pufe. Il contraignit ce Prince dépouil •« 
ié de recourir à Sigifmond Roi de Po- <c 
logne , & en fuite à Soliman > quand il cc 
eut vu qu'il ne pouvoit fe foûtenir pat €K 
le fecours du premier. C'eft ce Traité, <c 
qui a fourni un prétexte à Ferdinand & cc 
à fes SuccefTcurs , pour vous impofer le <c 
joug , fou* lequel vous gemillçz depuis * € 
cc temps là. Leurs Part ifans publièrent <c 
que vous aviez recherché la protection cc 
des Turcs , contre vôtre Souverain , & cc 
qae Sepufe avoit voulu fe rendre tribu- cc * 
taire de la Porte. Y eut- il jamais ricn c < 
• de plus contraire à la vérité ï C'êtoit < € 
Ferdinand lui même, qui fc vouloit reft- * 
y : . die tributaire des Turcs. " * -a T 
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J6Z 6. „ Soliman aiant pris Bude & prefquc 
py toutes les autres places de Hongrie, les 
rendit à Jean Sepufe,fâns rien exiger de 
x lui ; mais apjés la mort de ce Prince , 
u lors que Ferdinand voulut dépouiller fa 
i M vtuve Ifabells , & Ton hWlean l ». cet- 
- » te veuve infortunée fut contrainte d'à- 
voir recours encore une fois à la prote- 
5 > âion de Soliman , qui pour les frais de 
- >> la guerre retint Bude , les Cinq Egllfes , 
* y Albe-roiale Ôc Gran. Les Autrichiens ne 
*> peuvent nier que Ferdinand n'eût of- 
3> rert à Soliman de lui faire païcr par cha- 
3> que Hongrois un é eu de tribut 3 s'il 
vouloir refufer fa prote&ion à Sepufe. 
*> Il cft vrai que ce Prince defavoiia l' Am- 
» bafladeur , qu'il avoit dépêché 1 la Por- 
» te, lors qu'il apprit qu'il avoit été art été 
„ par Sigifmond , dans le temps qu'il tra- 
„ verfoit la Pologne , quoi que fes inftrtu 
pétions lcportalfent en termes exprés. 
Voila comment les Princes deiaMai- 
fon d'Autriche fc font rendus maîtres de 
„ la Hongrie. Voions maintenant de 
„ quels moïtns ils fp font fer vis pour ren- 
>y drc cette Couronne héréditaire dan* 
„ leur Famille. 

La première chôfc qu'ils firent ce fut 
de vous divifer , fous prétexte de la dif- * 
< ference de Religion. Ils perfuaderent 
0 aux Catholiques Romains , que les. « 
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Evangc'iqucsavoknt attiré les Turcs en u i6S6 ê 
Hongrie,aiin d'irriter les premiers con- " 
treles Proteftans. Cependant il cftaf- cc 
fez aifé de connoî'tre le contraire par la u 
Lettre que Jean Sepufc écrivit ï Clément < c 
Vil. par laquelle il fait voir qnc les cc 
menaces que Ferdinand fît faire à Soli- cc 
rnan 3 par Tes AmbaflTadeurs > le porte- < c 
rent à tourne* fes armes contre ce Ro- < c 
iaume dé foie. « 

Quoi que par plufieurs Trairez , les <c 
Rois de la Maifon d'Autriche euiïent «f 
promis de laifferaux Evangeliqucs le li» « 
bre exercice de leur Religion, ils n'ort « 
pas Iaifle de leur ôter leurs Temples & Cf 
leurs Ecoles. C'eft ce que porte ex- Cf 
prclfément le Traité de Vienne fait << 
avec Bofcai > & confirmé enfuite par « 
une déclaration de l'Archiduc Matthias, c « 
qui a été depuis Empereur & Roi de 
Hongrie.En 2 608. cette liberté de Reli* « 
gîon fut étendue jufqu' aux Paï fans des €C 
villages. Ferdinand 1 1. confirma les Dé- cc 
clarations de fes Prédecelfcurs , à fon cc 
Couronnement. Ferdinand III. fit la cc 
même chofe en i 647. & il y a eu en <c 
core une pareille déclaration en i6jy. cc 
Cependant malgré tant d'afluranecs li îC 
fouvenr réitérées , les Allemands n'ont c * 
pas laiflc de fe faifir du grand Temple iC 
de Caffovie , après en avoir enfoncé les :Q 
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gtiejl faut examiner deux chofcsrrûne, iC 1 
ii le Roiaume avant qu'ii fût fournis à la (C 
Maifon d'Autriche , s'eft mal défendu « c 
contre les Infidèles : & l'autre , fi ces <c 
troupes,qù'on prétend avoir été envoiées ,c 
à vôtre fecours > vous opt traité avec <c 
douceur, & fi elles ont pris vos intérêts. <c 
Pour ce qui regarde le premier point, <c 
remontons j .ifqu' au temps des Himiades cc 
& des Co'rvins , & nous trouverons que cc 
la Hongrie a été le rempart de la Chrê <c 
tienté. depuis cc temps- là > fi ce Roiau- cc 
me a perdu quelque chofe de fa piemié- cc 
re fplcndcur , cen'eft que parce que les Cc 
Princes qui ont fuccedé à Ferdinand ont <c 
epuifé fes forces. Cependant on vous Kc 
envoie des Allemands , fous prétexte de <c 
vous défendre , & ces Allemands vous * c 
traitent avec plus d'inhumanité que " 
n'ont jamais fait les Turcs & les Tarta <c 
r es. Ils ruinent vos Moi (fons , ils cnlc- cc 
vent vos biens , ils déshonnorent vos" 
femmes & vos filles > & mettent le feu" 
à vosmaifons, après les avoir remplies " 
de carnage. Que poutroient faire de <c 
pire vos plus cruels ennemis ? Si vous" 
ofez pourtant vous en plaindre , il vous Ci 
aceufent d'ingratitude , & vous difent <c 
que vous mal- traitez ceux qu'on a en- cc 
. voiez pour vous fecourir % u 
On vous impute à crime la vengeance/* 

K 
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. yy que vous avez prife de .crois- cents Mouf- 
yy quetaires , au village de Ker y & Ton 
, y rapporte comme un rare effet de la clc- 
yy mence de l'Empereur la bonté qu'il a 
yy eue de laifler leur mort impunie } com- 
yy me Ci ces fol^ats ne l'avoient pas meri. 
y, tée y aiant maflacré auparavant un Gen. 
^ ulhommc d'ancienne Nobleffe ' x cjui 
„avoit exercé la Charge d' A ffeffeur Juré 
yy dans le Comté d'jibanvlvar , quoi qu'ils 
w ne le puiflent aceufer d'autre chofe que 
yy de n'avoir pas voulu contenter leur ava- 
yy rice infatiablc. N'eft il pas permis , par 
yy les Loix divines & humaines , de ye- 
y> pouffer la force par la force , lors qu'on 

ne peut avoir autrement juftice^î On 
9 y dit que vous avez pourfuiyi les foidats 

Alleinands^ avec de^ fourches & des bà- 
y y tons ; mais -puis que les Païfans n'ôiàt 
„ point d'autres armes , ils ont pûs'en fer- 
yy vir pour défendre leurs biens contre ces 
yy voleurs. 

yy On vous propofe , jiortr exemple^ 
„ l'humanité de l'Empereur , envers le 
„ Prince Ragotsici , qu'il a rétabli dans fes 
yy Etats : quoi que fon Aycui , après avoir 
yy détaché la tranffylvanie de la Hongrie, 
M l'ait rendue tributaire.! la Porte , ôc 
„qu'ileût été lui même l'un N dcs Chcfe 
yy de la dernière Révolte. Peut on avan- 
y y ccr une chofe fi peu véritable > & ofc- 
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t-cn dire qu'on a traité ce Prince favo- « 1 68 6. 
rablement , quand on lui a pris tous fes« 
meubles , qu'on lui a enlevé les places « 
â'Erfchet , de PataK , tiCnoà > âûTokyv s * a , 

de Sur os & de Trentfchin > & qu'on tient « • * 
fa veuve bloquée dans Moncatfch , qui « * 'j 

efl la feule ville qui lui refte ? î 
On aceufe les Evangelrques d'avoir i 
lai(fé perdre Vvaraâin , & d'avoir dit « i 
qu'ils aimeroient mieux entenirc YAl-<* 1 
ifajb des Turcs , que l' Alléluia des Papi- <« 
ftes ; y eut il jamais une jnalkc pîus c « 
noire ? Martin Bredoaj & François Be* 
lemirjî , qui vivent encore, peuvent ren « 
dre témoignage , qu'ils furent envoiez à « 
Sotiches , General de l'armée Impériale, «* » 
pour le preflTer de donner du fecours<* 
-aux afEegez ; & qu'il ne voulut jamais 
quitter fon pofte , ni faire marcher au « 
cun détachement de ce coté- là. Quand <c * 
la place fut prife par les Turcs , le L'rin- 6C 
ce Porcia 3 pour exeufer cette négligen- cc 
ce , sprés avoir confiderc fur la Carte la <c 
■ li tuation de Vvaradin 3 dit à l'Empereur, cc 
que ce n'étoit pas une grande perte > que rç 
ce net oit quune étable de Cochons : ce font cc p ^ 

fes propres tet mes. i** 

On veut encore vous perfuader qu'on cc ' 
" diftingue les Hongrois fiicles d'avec les <c 
rebelles , & que ceux qui n'ont p is pris < c 
les armes contre leur Souverain en font l< 

K ij 
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6%é 0 „ quittes pour quelques taxes qu'on leur 
Jr impofc , poui l'entretien des garnifons 
„ étrangères. N'eft- ce pas entreprendre 
>} fur vôtre liberté , & enfraindre vos Pri- 
» vileges 3 lors qu'on vous impofe des ta- 
«xcs ? N'cCt il pas porté , par les Con- 
3 , ftitutions du Roïaume , que le Roi ne 
„ pourra impofer quoique ce (bit , que du 
%> confentement des Etats \ & dans une 
„neceffité prenante ? Cependant le Roi, 
„ quiregne aujourd'hui , veut en être le 
„ Maître , §c prétend qu'elles ne doivent 
„ dépendre que de fa feule volonté. 

„ Pour voir un prétexte de vous dé- 
y , pouiller de vos Privilèges , on allègue 
w que la révolte a été univcrfclle , & que 
„ perfonne n'en a été exempt ; mais après 
3 , avoir juftifié par la déclaration d'André 
yy II. que vous avez pû légitimement pren- 
„ dre les armes , pour défendre vôtre li- 
berté , je veux encore rapporter un 
„ exemple , pour montrer que vous êtes 
„ endroit dedépofer vosRois , quand ils 
contreviennent aux conditions fous lcf- 
„ que les on leur a déféré la Couronne. 
• „ Pierre le Germanique voulut , comme le 
! „ Roi Leopold fait aujourd'hui , donner 
„ les Charges à des étrangers, mettre dans 
. „ les pjaces des garnifons Allemandes > & 
fairedes importions , de fon propre 
„ mouvement , fans le confentement des 
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Etats. Ces mêmes Etats , irritez de tant " 
d'in fra étions , le dépoferent 3 & élurent cc 
-^tar , pour régner en fa place. <c 

On veut donner une faufle cxplica* < c 
tion à l'Ordonnance d'André IL & fai- <c 
re entendre que l'intention de ce Prince * c 
n'a été autre que de commettre au Pa <c 
latin le foin de maintenir dans ceRciau- (ç 
nie la Religion Catholique > & d'em- f c 
pêcher que la pureté n'en foit altérée > <c 
mais fi l'on en pefe bien les termes , cc 
Ton connoîtra qu'il s'agit des privilèges c< 
& non de la Religion. « 

Les Autrichiens prétendent juftificr cc 
l'éxecution des trois Comtes , par cc 
deux moiens. Le premier eft tiré des cc 
exemples du Comte Lambert de MayUtb <€ 
& de fes complices , que Bêla f\z mou 1 c 
rir , pour avoir pris les armes wntre <c 
lui i de lean Ban de Croatie , de Kcnvez , < c 
de Herdtvara , & de trente autres No- c< 
blcs , qptSigutnond , Empereur & Roi * c 
de Hongrie , envoia au fapplice , pour 4C 
une fembtabîe caufe j &c à* Etienne fai 4C 
vsde de Moldavie y qui eut la tête tran- < c 
chée, par ordre de cc même Prince. On" 
fonde le fécond moien , fur la modéra < c 
tion que le Roi qui règne d'aujourd'hui " 
a apportée à la fentencedes trois Com- cc 
tes , lors qu'ils les exempta d'aveir le cc 
poing coupé. « 

K i 
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ié86. „ Quant aux exemples , ils n* 

„ rapport avec ftnjufté jugement' ïctidi^) 
„ contre les De'&nfeurs de vôtre libereci* • 
„Le Comte Lambert s'étant jetté âùx f "> 
„ pieds du Roi, fbn propre frère l'en ar* r ' 
„ racha , & lui cafla la tête d'un efeabellc* 
„ dont il s'étoit faifi. Gc même fret 
„ traîna Nicolas Ris du Comte jjufcp'aur 
„ Tronc du Roi , &c luy fit trancher k te-* 
„ te en fa prefence. Les autres NobfesT 
„ furent maflTacrezjdans la fale de l'afTeiri-' 
„bléè. i-a révolte de Kcnner , & de' 
53 Herdtvara $ étoit auffi fufSfammenr 
3, prouvéej& Etienne leVaivode avoir ét& 
5 >duëment cite , avant qu'on Farrétât^ 
„ Pcut*on dire la même chofe des Corn* 
3> tes Nadafti , Serin. & Frangipani ? K~ 
» t- on gardé aucune formalité , dans léu*> 
3 , procès Ml n'y avoit point de denorf*- 
„ dateur , point d'information^les Jugétf 
„ croient étranger s,& l'on n*a point fuivf 
* » les Loi* du Roiaume; Si Nad^i ét6it f 
3j criminel , fon crime étoit aboli , par I£ 
„ grâce que Y Empereur lui avoit acordée^ 
- 3 > & les deux autres étoient venus d'eux* 
„ mêmes à Vienne , fur l'affurance qu'oii 
, w * „leur avoir fait donner d'un traîtetticnt 
| * ^favorable. Apres tant d'injuftice^peut- 

» on nommer clémence la modération! 
! » d'une fentence ^rendue par des juges 

\ ^ „ incompctcns,Sc contre toutes les règles 

" » du Proie ? : 
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On nous accufe d'avoir imploré la ** i6&6 
protc&ion des Turcs > mais nous n'a- cc 
vous rien fait , qui n'ait été pratiqué " 
dans tous les fîccies. On voit dans cç 

\ l'Hirtoire Sainte que le peuple de Dieu cf 
a joint fes armes à celles de plufieurs " 
Princes Idolâtres. Les Autrichiens , & <c 
les Rois d'Efpagne de cette même Mai- cc 
fon , qui affe&eat le nom de Catholi- <€ 
ques > ontfouvent traité des Alliances <c 
avec ces mêmes Infidèles. Dans ces " 
derniers temps , les Poîonois n'ont fait fC 
aucun fcrupule de fe liguer avec lesTar 
taies , pour faire la guerre aux Suédois cc 
Se aux Mofcovitcs. €C 
Quand nous nous plaignons qu'on 06 
chaii'e les Evangeliques de leurs Tcm M 
pies , on nous répond que les Catholi- c * 
ques n'ont fait que fe remettre en pof- S€ 
lcffiondes Eglifcs qu'on leur avoitenlc- <c 
vces. Cependant tout le monde fait u 
que ceux de nôtre Communion n'ont w 
pris , que celles qui étoient abandon 4C 
nées ; ce qu'on peut aifément connoître cc 
par la defeription que George Vracovvks €C 
Evêquc des Cinq Eglifesa feite «du mal- cc 
heureux état où l'Eglife & le Clergé de « 
Hongrie fe trouvoient alors. Mais" 

• quand les Catholiques auroient eu quel- <c 
que droit aux Eglifcs > dont les Evange r cc 
liqucsfe font mis en pofTefïîon,il3 enfe* " 
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6Î6. „ roicnt déchus par 1* tranfa&ion de Vicn- 
9 , ne , qui les adjuge à ceux de nôtre cora- 
„ munion. 

„ Apres vous avoir expliqué,Géncreux 
» Hongrois les artifices dont fe fervent 
„ vos ennemis s pour décrier vôtre con- 
y y duitc , & pour vous faire donner dans 
à le piège qu'ils vous tendent ; j'efpere 
„ que vous ne ferez pas aftez imprudens* 
* pour vous aller jetter entre les bras de 
ceux qiii ne cherchent qu'à vous perdre} 
„ & que vous prendrez quelque confian- 
„ ce aux paroles d'un homme , qui n'a 
d'autre intérêt que le bien de fa patrie, 
& qui aiant un ctabliflement a(Tcz con- 
„ fîdcrâble en Pologne 3 y pourroitêtre 
w heureux e'loigné de la guerre , s'il 
„ n'etoit touché des larmes d'un nombre 
„ infini de malheureux , qui attendent la 
3, fin de leuœ peines de la perfeveranec, 
» & du bon fuccés de fes armes. 

Ce Manifeftc , qui auroit produit de 
grands effets , dans un commencement 
de rébellion , lors que les peuples pleins 
d'efperancc 3 n'ont encore vû aucune 
mauvaife fuite de leurs entreprifes, n'étoit 
pas capable d'engager de nouveau des gens 
dégoûtez d'une guerre fi longue & fi defa- 
vantageufe 5 fi l'on ne relevoit leur cou- 
rage abatu > par un fecours capable de les 
femtenir , & de faire qu'ils fe promirent 
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d'obtenir ce qu'ils avoient vainement ef- ié8é, 
peié , jufqu à ce temps là. AuffiTcKcli 
marcha bien tôt aprés,à la tête d'un corps 
de troupes mêlées de Hongrois , dcTranf- 
fylvains & de Turcs , qui.formoicnt une 
armée de neuf à dix mille hommes. Il ] 
vint camper prés du Grand- Vvaradin , où j 
on lui fît une réception bien différente de 1 \ 

l'autre , & d'où il envoia avertir ceux de 
Moncatfch de fa marche , & folliciter par 
tout fes anciens amis de fc rejoindre à lui. 

La gamifon de Moncatfch > animée par 
cette nouvelle , fit une fortie de fîx- qens 
hommes , où clic pouffa les Impériaux 
avec tant de courage qu'elle leur en tua 
plus de trois cents , fe faifit d'une redoute, 
qu'elle rafa -, & délivra ainfi la baffe ville 
d'une incommodité , qui commençoit à 
en rendre le fejour dangereux. Cepen- 
dant le Comte Caprara (e faifit d'un autre 
porte , par le moien duquel il cnpêcha 
que ceux de la ville ne pullcnt aller quérir 
de l'eau à la rivière ; d'où il cfperoit de ti- 
ïcr , en peu de temps , un grand avantage 
contre eux. Mais la ville étant pleine de * 
citernes , qui avoient été remplies par de 
grandes pluies tombées tout fraîchement, 
cela n'incommoda pas beaucoup les ha- 
bkans. 

Cependant le Comte T? kcIî , au lieu ds 
prendre à droite vers Moncatfch , comme 

* 
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on croîoit qu'il le feroit > marcha à gauche 
vers la Tranffy Ivan is , à quelques lieues 
de^laufcmbourg pour tâcher defurpren- 
dre , ou de débaucher quelques troupe* 
Hongroifes > qui n'etoient pas éloignées 
de là , & dont la plus grande partie avoir 
auparavant fuivi les Etendards. Mais ces 
troupes 3 averties de fa venuë,fe retirèrent 
vcrsd'autres troupes Allemandes^ Texeli 
ne voulut pas entreprendix de les fuivre^ni 
de les forcer. Ilefpetoit toûjoursquc peu ï 
peu il les pourroit regagner 3 par le moieh 
des intelligences qu'il avoit ; mais fon ap«- 
proche fut fatale à quelques uns de fes amis 3 
ou qu'on foupçonnoit "de l'être. On en 
fie arrêter plufieurs, foient qu'il fuflent en 
effet coupables , ou quon feignît de le 
croire , pour mettre des gens > aufquels on 
ne fe fioit pas , hors d\'tat de nuire , en 
cas qu'ils en edfcnt le deflein. Ceux qui 
emporté long- temps les armes contre leur 
Souverain ont beau rentrer dans leur de- 
voir y on ne les aime jamais , & la premiè- 
re occafion qu'on a de les quereller fu£t 
prcfquc pour les perdre. 

Le Comte Caraffa , qui commandoit 
mi corps d'armée de fept mille hommes, 
pours'oppofer au deffeins deTeKcli , le 
fui vit pendant quelques jours , fars pou- 
voir Atteindre ,.dans rEfpcnncedc défai» 
ks. nouvelles troupes qu'il conduisit. 
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Mais Te iceli ne voulant rien hazarder > &t l 

n'aiant pasaffez de confiance clins fa nou- 
velle armée, fc tint prés de Vvaradin,f?.ns 
rien entreprendre. Cependant Caraffa ar« 
riva devant S. Job , Bourg à trois lieues 
de Vvaradin , & foûtenu d'un Château 
flanqué de quatre battions de pierre de 
taille , & environné d J un dpublc fofle. Il 
fit fommer cette place , le 9. de Février, 
&la garnifen ne lui répondant que par 
quelques volées de Canon , il entreprit de 
la forcer. Hcureufcmenr pour lui nnç 
bombe , qui tomba fur le ms gazin des pou- 
dres , y mit le feu.tfla plufieurs perfonnes, 
& réduifit la garnifon à capituler, faute de 
poudre , le douzième du mois de Février* 
Elle en fouit le lendemain , & porta à 
Vvaradin la nouvelle de h prife d'une pla- 
ce , qu'on croioit capable de tenir plus 
d'un mois. On y trouva huit pièces de 
Canon , des munitions , & un grand nom- 
bre de .prifonniers Chrétiens. Le Châ- 
teau, quoique peu confiderable de lui mê- 
me , ne lailîoit pas de mettre fous contri - 
bution tout le voifînage , &: d'incommo- 
der les Impériaux. Us s'en fervirent con- 
tre les Turcs , de la meme manière j & 
Debrezen , que Ton avoit taxée à un cer- 
taine fomme > pour fc délivrer des quar- 
tiers d'hiver , & qu'elle avoîc refufé de 
païer , c^uand Tewli étoir proche de U„ 
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6M. fut contrainte d'cnpaffcr par éù les* Trtï* 
periaux voulurent. Les Turcs agilïbicntf$ 
foiblcfnent , à caufe des defordres qu'il yf 
a voit eu. à Andrinoplc > ou le Grand- Sei- 
gneur avoh fciit mourir le Seras rier > & h 
dépofé enfuitc le Grand Vizir. Solimanf < . 
qui commandoit l'armée qu'on avoit op-£ 
poféc aux Polctfiois > fut fait Vizir , & ne 
put tout d'un coup rétablir l'ordic > dans*' - 
les armées du Grand-Seigneur, ^ 

Les affaires de la Porte & des Méconv^ 
tçns étant en cet état , il fcmblc qu'un pc* 
tit effort auroic pû entièrement abatre lc& 
parti. Il n'avoitplus que la feule ville de^ 
Moncatfch , que Ton tenoit bloquée dc-i 
puis long temps. On changea ce blocus- 
en un fiege formel dés le commence^ 
ment de Mars , & Ton drefla plufieurs 
batteries , pour ruintr le Château d'emba* 
& celui d'enhaut. On fit auffi jouër quan- 
tité de bombes & de carcaffes , & l'oj* 
n'oublia rien de ce qui pouvoit épouvant- 

r ter les habitans. Mais comme la garnifoi* . 
étoit compofee de quatre mille hommes,, 
& les habitans affc&ionncz au parti , rien> 
ne les ébranloit. D'ailleurs la fituatioa* 
du lieu fè trouva , dans les attaques , plu* 
forte qu'on ne l'avortetuc. La baffe vil*** 
le & k Château d'embas étoient environ* • 

4 

• nez d'un folfé très- large > & trésprofond ; , 
«pii érok rempli d'eau. Les Impériaux efr 
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faierent vainement de le faigner , & ceux i6Sé # 
de la place trouvèrent moien d'y faire en- 
trer de l'eau , qui venoit de divers cotez 
des Montagnes , à caufe que les neiges 
commençoient à fe fondre. Ce fut auflï 
inutilement qu'ils tâchèrent de former 
une attaque , contre le Château d'enhaut. 
Etant fitué fur un rocher inacceflïble > & 
que rien ne commande , & environné en- 
core d'un double fbfle taillé dans le roc, 
peu de gens le pouvoient défendre > con- 
tre une grande armée, il arriva de plus 
que le printemps fut extrêmement pluvieux 
en Hongrie , de forte que tous les travaux 
des Affiégeans fe rempliflfoicnt d'eau. 
D'ailleurs l'armée qui étoit là , aiant con- 
fotnc tout ce qu'il y avoit de vivres & de 
fourrage dans les environs , n'y fubfiftoit 
qu'avec peine. Caprara , qui faifoit ce 
fïege , donna avis à vienne de l'état de fes 
troupes , & du fiege , qu'il déclarane pou- 
; voir continuer , fi on ne l'affiftoit de vi- 
vrcs & de monde ; mais le Confèil Impé- 
rial , qui avoit d'autres deffeins , trouva 
, plus à propos d'abandonner cette entre- 
{ . prife. Ainfi le fiege Tut levé , fur la fin 
d'Avril , après avoir duïé deux mois , fans 
conter le blocus , qu'on avoit formé deux 
• mois auparavant. Teireli craignant qu'en- 

- fin la place ne fur cmportée,fit ce qu'il pût 

- a&a, devoir m feçours fuffifant > pour ak 
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|éS6. ier attaquer Caprara ; mais l« tf oup es ^ 
qu'on cllaia de raffemblcr du voifinage , 
pour ce deflfein > aiant été battues par 
quelques uns des Chefs de l'Empereur, les 
Turcs fc dégoûtèrent de cette entreprife : 
& le mauvais temps , joint à la difctic de 
l'armée liflpcrialc,outre la fituation a van- . 
tageufe de la place & 1^ réfiftance de la 
garnifon ,• faura fans eux l'unique Heu de 
réfuge que les Mécontens culfcnt en Hon- 
grie. 

D'un autre côté, les Commandans Im- 
périaux , n'aiant plus à faire aux gens du 
païs,remportoicnt plufieurs avantages fur 
les Turcs. Le Serasicier avec quelques 
Ba(Tas, & TeKeli, s'etant avancez vers Se- 
gedin&vzc un corps de quatre çnille hom- 
mes furent défaire fans combattre, furpris 
par le Bâton de Merci , inférieur pour le 
nombre des foldats \ "mais qui arriva fî 
promtement, qu'ils ne purent favoir quel- 
les étoient fes forces, ni fe mettre en état 
de défenfe. » 

/ L'armée Imper iale,qui devoit agir con« 
5 tre les Turcs , s'allembloit entre Barcan 
& Gran , où elle devoit être toute rendue 
le quinzième de Mai. Elle devoit être 
eompofée de plus de cinquante mille 
hommes, & commandée, de même qu'aux 
campagnes précédées , par le Duc de 
.Lorraine» On ayok douté x dans le Coa- 
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feil de l'Empereur , fi l'on formeroit le i 
fiege de Budc , ou celui de quelque autre 
place, moins importante , comme d % AgrtA 
ou d'Albe-Roiale. Les fortifications de 
Budc aiant été réparées, & la place munie 
de tout ce qu'il faut , pour foûtenir un 
fiege , avec une garni fon de dix- mille 
hommes commandez par un # Rencgat; 
quelques uns croi oient qu'on couroit rif- 
que d J y perdre bien du monde , & de le- 
ver le fiege , comme on avoit fait l'autre: 
fois. Mais d'autres au contraire repré- 
fenterent qu'on feroit mieux que l'on n'a» 
voit fait auparavant , parce que la place 
étoit plus connue , & qu'on éviteroit les 
fautes,dans lefquelles on étoit tombé,dans 
le premier fiege;& fi ce deflein réiïfliflbit, 
l'Empereur pouvoit côpter d'être bien tôt 
maître de tonte la Baffe Hongrie. Les 
principaux Officiers étant de cet avis, on 
difpofa tout pour l'exécuter , mais le Duc 
de Lorraine ne pût fe rendre au Camp 
que le 8. de Juin. 

Pour envoier plus de troupes au dcl£ 
du Danube, on réfolut de rafer les fortifi- 
cations de diverfes villes de la Haute Hon- 
gtie,afin de n'être pas obligé d'y tenir des 
garni{onç 3 & que ToK/:li n'en profitât pas*. 
C'cft ce que l'on fit à Epcries, & en quel- 
ques, autres lieux. On crût aufli être en 
&ai d'obliger Abaf£.&ics TranffjlyaSsa* 
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l68é. 'à fe déclarer pour l'Empereur ; & fi l'on 
en venoit à bout , on pourroit faire de ce 
côté- là une diverfion confiderable. De* 
puis la détention de TckcIî , Abaffi avoft 
rcfufé aux Mccontcns toutes fortes de fe- 
cours , fans rien faire néanmoins contre 
eux ; pour fe ménager en mêmes temps 
avec l'Empereur & le G rand- Seigneur > 
dans l'incc'riitudc où il étoit de la fin 
de cette guerre. Mais pour l'obliger à fc 
dé terminer , onenvoia en TranlTylvanie 
le Comte de Scherffe?nberg,zvcc huit- mille 
Allemands & Hongrois, prés dcClaufcm- 
bourg. Le Vizir , qui écoit à Belgrade» 
averti de cela donna ordre à quelques 
troupes de Valaqu-ie de marcher de ce cô- 
té là,pour agir conjointementavee Teicc- 
li &c charter les Impériaux deTranflfylvanie. 
Scherftcmberg leur alla au devant , & les 
défit , avant qu'ellcspuffent approcher de 
Vvaradin. Il fe faifit , en même temps, 
du pafTagc de Hermanftadt > & enfin après 
avoir donné quelque délai aux TranfTyU 
vains > à condition qu'ils feroient cepen^ 
dant fubfiftcrfon armée , il les contraignit 
de fe déclarer , & de joindre leurs troupes 
aux fiennes , ce qui mit Texeli & les 
Turcs hors d'état de rfcn entreprendre de 
ce côté là. Iljfautqucce Comte , pour 
n'avoir pas prévenu ce coup , eût de mau* 
vais efpions , ou que les Turcs n'euflçut 
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pas profite afTcz promptemeju de fes avis, r 686, . 
Quand ceux qui voient feuls ce qu'il fau- * 
droit faire , pour prévenir un mai,nc peu- 
vent pas agir eux mêmes afin de s'y oppo- 
fer de bonne heure , mais font séduits à 
prefler ceux qui ne le voient point , il ar- 
rive rarement que les chofes fe fafTent avec 
la promptitude néceflaire. 

Cependant oh fit la revue de l'armée 
Impériale 3 le dixième de juin. Elle con- 
fiftoit en trente mille Fantaffins & vint 
mille. Chevaux , fans conter les Hongrois 
& les troupes de l'Electeur de Brande- 
bourg , que l'on attcnàa^ encore. Elle 
avoit foixante gcolFes pièces de Canon , 
quarante Mortiers , & de toutes les autres 
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en deux 

cotez du Danube > à petites journées , à 
caufe des mauvais chemins. Le dix- hui- 
tième > le Duc de Lorraine fitinveftir la 
place , & travailler à un pont , pour faire 
paflfer l'autre partie de l'armée , qui étoit 
aa delà du Danube , & commandée pat 
T Electeur de Bavière, Les Turcs , qui 
n'ayoient pas crû que l'on revint au fîegc 
de Bude , ne s'oppoferent nullement à la ■ 
marche de l'armée , & ne.l'envoiercnt re- 
connçître que lors qu'elle parut devant la 
placç. On ne s'arrêtera pas à marquer les 
çij:ç.diiftancçs de ce fîcgc , dont l'Hiftoirc 
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l6%6. ne regarde la vie du Comte dcTeieelf , 
qu'autant que la prife de cette place eut 
d'influence dans les affaires de toute la 
Hongiiej& c'eft à quoi les circ<»nftances 
ne font rien. 

Il fuffira de dire que Ci la place fut bien 
attaquéc,felon la méthodedes Allemands, 
elle ne fut pas moins bien défendue , les 
Afficgcz étant réfolus de fc défendre juf- 
\ qu'à l'extrémité. Il n'y eut aucun obfta- 
cle de dehors au fiege,jufqu'au 1 i.à' Août, 
que le Serasicicr parut fur des hauteurs prés 
du Danube. Après avoir campé là , il fc 
mit en bataille le lendemain , fans s'enga* 
ger néanmoins avec l'aimée Impériale y 
qui étoit fortie des ligries. On dit quç 
celle des Turcs étoit de cinquante raille 
hommes , & que l'armée Chrétienne n'ê-" 
toit que d'environ quarante mille, le refte 
étant demeuré dans les lignes. Le lende- 
main les Turcs s'avancèrent davantage, & 
quelques uns fc coûtaient le long d'une 
• Montagne , qui étoit à la droite des Im^ 
pénaux , pourfc jettér dans la place , au 
travers du Camp , pendant que le refte de 
leur armée amuferoit celle des Chrétiens., 
Maison attaqua en même temps les pre-^ 
miers , & Ton rcpoufTa vigoureufement- 
les autres , qui le retirèrent dans leur 
Camp , après avoir perdu prés de deux 
mille hommes. Au lieu de revenir à la 
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Charge , ils décamperent la nuit ,& allé- 1 
rent loger à trois lieues de là , où ctoit le 
Grand- Vizir. On dit que ce dernier von- 
loicabfolument que le Serasicier retournât 
contre les Chrétiens , & n'écoutoit point 
fesexeufes. En effet , à moins que l'ar- 
rnéc Turque ne fût trop épouvantée de la 
perce qu'elle avoit faite, en revenant à di- 
verfes foiSjl'armce Impériale qui eftoitex- t 
tremement fatiguée dufiege. & qui avoit 
été trois jours fous If s armes , auroit eu 
toutes les peines du monde àrefïftcr long- 
temps. Le vinuéme , deux mille Janiflai* 
res vinrent encore attaquer les lignes 3 & 
le firent avec tant de vigueur , qu'ils les 
forcèrent d'abord , & fetoient fans doute 
tous entrez dans la place , s'ils avoierit été 
foûtenus , comme ils dévoient l'être } mais 
il n'en put entrer qu'environ trois cens, 
dont la plupart étoient blefîcz. On dit 
que le Vizir avoit donné trente écusà cha- 
cun des Jani{Taires,qui 3 dans cette occafi on, 
s'acquiterent parfaitement bien de leur de- 
voir y mais qui ne furent pas aidez par les 
Spahis , qui fe plaïgnoient d'avoir été 3 en 
d'autres rencontres , abandonnez par les 
Jani(Taires. Ainfî la jaloufie , qu'il y a en- 
tre ces deux efpcces de foldats des Turcs , 
& le peu d'habileté de leurs Chefs , fauve? 
rent à ce coup l'armée Chrétienne, ils fe 
contentèrent de patoître piuftcuis foi* 
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168$. rangez en bataille à la vue des Impériaux, 
qui fortoient de leurs lignes pour les rece- 
voir, mais qui ne s*avançoient pas jufqu'à 
eux,lors qu'ils les voioient immobiics.Lcs 
Turcs eflaicrent néanmoins encore une 
fois de forcer les retranchemens des impé- 
riaux le i j.d'Aoûtjtnais étant entrez dan* 
le Camp d'un côté , pendant que le Vizir 
faifoit mine de vouloir attaquer d'un au- 
tre, ils y perdirent fept ou huit cens hom- 
mes , (ans pouvoir percer , jufques dans 
la place. La perte étoit petite , pour une 
armée auflï confiderable que celle-là , & 
qui devoit fau ver la place à quelque prix 
que ce fût. Cependant les Turcs ne re* 
venant point attaquer les lignes,ies Impe- 
- ïiaux emportèrent Bude le 2. de Scptcm- 
bre,par un aflaut général, où ils forcèrent 
les derniers retranchemens des ennemis 
de trois cotez. 

L'armée Turque , qui auroit pu empê- 
cher la prife de la place > en efearmou- 
chant continuellement avec tes Impériaux, 
ne parut point le jourtjue la ville tut prife, 
& ne penfa plus qu'à marcher vers Albe- 
Roiale. Aiant augmenté la ^arnifon de 
cette ville, elle tourna vers Efl< r , & de- 
meura campée quelque temps à trois lieues 
de là , pour obfervcr la marche de l'armée 
Impériale. Le Duc de Lorraine , après 
avoir fait repofer trois jours l'armée Chrc- * 
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tienne auprès de Budc , réfolut de fuivre 
celle des Turc*-* & alla camper le j o. de 
Septembre à Tolna fur le Danube ; mais 
les Turcs ne voulant point s'engager dans 
un combat , il partagea" fon armée > dont 
une moi ié pafTa le Danube , pour aller 
former le fiege de Segeâm & l'autre prit à 
la droite,à delfein d'atiieger lesCincj Eglifes. 
Le Vizir fe retira à Ellex, & mit fes trou- 
pes en quartier d'hiver ; pendant que les 
Impériaux lui prenoient ces deux places , 
à la fin du mois , outre plufieurs autres 
moins confiderables. Le Comte Vvettera- 
ni battit encore un grand fecours , qui 
marchoit pour faire lever le fiege de Sege- 
din ; de forte qu'iHèmble que les affaires 
de l'Empire Ottoman alloitnt par tout en 
décadence, fans qu'il fe trouvât perfonne 
capable de les rétablir. Dans les deux fie- 
ges de Budc , ils avoient perdu leurs meil- 
leures troupes > & leurs plus braves Offi- 
ciers , qui s'éioient mis en état de périr , 
ou qui étoient effectivement morts les ar- 
mes à la main , plutôt que d'abandonner 
cette place aux Chrétiens; Apres cela, on 
ne vit parmi les Turcs que des Chefs éga- 
lement incapables de fe bien défendre , & 
de bien attaquer. 

Les efperancesde TckcH , & de ceux 
qui étoient demeurez attachez à fes inté- 
rêts diminuoient en même temps > £< 
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rcfufa la liberté de fc jeuer dans Mon- 
catfch y quoi qu'il promît d'inquiéter de là 
les troupes Impériales. 

Pendant que les Impériaux & les Turcs 
faifoient de grands préparatifs 3 pour la 
Campagne prochaine } la garnifon de 
Moncatfch voiant l'Empereur difppfé à 
traiter à la rigueur ce qui reftoit de Mé- 
contens , rk le plus de dégât qu'elle put 
dans tout le voifînsge , pour ôter aux -Im- 
périaux le rroien d'y fubliilcr ; & enlc'va 
tout ce qu'elle put emmener , &qu'cile 
crut utile à fcûjtenir un fiege. Onaccnfc 
même la Princcfle Ragotsid d'avoir fait 
couper les poings à deux prifonniers de 
guerre , & de les avoir renvoiez en cet 
état,cn leur difant qu'ilsallaffent déformais 
fervir l'Empereur. .Et&nt aufli foibic 
qu'elle étoit , fi elle en ufa de la forte , il 
faut qu'elle en eût des raif©ns particuliè- 
res; autrement elle auroit dû craindre que 
1er lmperuux ne traitaient de même les 
prifoqniers , qu'ils aurcient faits fur elle. 

Teseli étant dans le roifinage , fans 
avoir dequoirien entreprendre par la for- 
ce y les Impériaux fc perfuaderent qu'il 
étoit impcflîble qu'il demeurâc en repos. 
On crut qu'il cherchoit encordes moiens 
de faire foule ver la Haute Hongrie , & 
qu'il y avoit de grandes intelligences. 
Comme les troupes Allemandes nultrai- 
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1687. toicnt plus les Hongtois , qu'elles n'a- 
voient jamais fait, regardant déformais la 
Hongrie comme un païs de conquête : les 
Commandans pouvoient facilement con- 
jecturer que les Hongrois n'étoient pas 
moins irritez contre eux qu'auparavant , 
quoi qu'ils n'en témoigtiaflent rien > de 
peur de s'attirer quelque fâcheufe affaire. 
Peut-être que cette conduite des Alle- 
mands, qui mettoit au dcfefpoir plufieurs 
familles Hongroifcs, lefquciies n'étoient 
pas plus à leur aife,fous l'Empereur, que 
lors qu'elles portoient lesaimescontrelui, 
en engagea quelques unes ï renouer feerc- 
tement avec leur ancien Chef. Peut être 
auffique comme on ne pardonne jamais 
abfolumeïit à ceux qui ont fait quelque fi- 
gure dans un parti rebelle , quoi qu'ils fc 
' foient fournis , fur tout s'ils ont quelque 
bien ; on chercha l'occafion de perdre les 
anciens amis de TckcIî , & de fe failir de 
ce qu'ils avoient, en les aceufant de trahi- 
fon. Dés le mois de Février , on arrêta 
tous ceux, que l'on foupçonnoit pouvoir 
avoir quelque intelligence avec ce Corate> 
ôc Ton ne laifloit (ortir aucun Hongrois 
des villes , où l'on croioit qu'il avoit des 
liaifons > fans répondant. Peu de temps 
après , ils fe trouva que la confpiration 
avoit été prefque univerfelle , & que plu- 
fieurs des principaux habkans non feule- 

mcir 
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ment de Caffovic & d'Epcries , mais- en- 
core de Tiranvv , d'Aitfol , de Nevvfol , 
de LcucCch , d'Ocdcmbourg 5 & de Prcs- 
bourg y aboient part. On remplit les pri- , 
fons d'une infinité de perfonnes , & des 
plus accommodées de Hongrie. On fit 
mourir les p!uscoupab!cs,ou les plus mal- 
heureux; & on laifla aller les autres , en 
leur faifant payer des amandes qui les rui- 
noient cntiercmcnt.On n'obfcrva plus les 
formaiitez anciennes^que perfonnes n'o- 
toit demander , de peur de palfer pour re- 
belle. Le Comte CarafFa ^ ô^ une Cham- 
bre compofée d'étrangers , & établie à 
CalTovie, firent donner la torture à un 
très- grand nombre de gens, fur d'aflfez lé- 
gers indice* , avec tant de rigueur , que 
quelques uns en moururent. Ces confef- 
fions extorquées, & dont on publia ce que 
Ton voulut , donnèrent le moien aux Ju- 
ges de fc fkifir de ce qui étoit refté aux 
Hpngrois, après la première confpiration. 
Si le* Hongrois s'ét oient repentis de s'être 
fi tôt fournis à l'Empereur, & avoient re- 
commencé leurs anciennes pratiques j il 
faut avouer ou que le joug qu'on leur im- 
pofoit étoit bien rude,puis qu'ils aimoienc 
mieux cmbra(Tcr unpirti defcfperé.que de 
s'y voir éternellement fournis : ou qu'ils 
«oient extraordinaircment changeans, 
puis qu'ils fe Uffoient de quelque état que 
& fût. L 
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6 , 7# Les Turcs ne pouvoient raraafTcr afTcs 
d'argent & dcstroupes,pour fe promettre 4 
de rétablir bien tôt leurs affaires en Hon- 
grie, comme il parut a(Tcz par la Campa- 
gne de l'Eté fuivant. Les Impériaux pu- 
blièrent méme,que le Vifîr avoit écrit une 
lcttie au Prince Hermanâe Bade , Préfi- 
dent du Confcil de guerre , pour deman- * 
der la paix à l'Empereur. Il lui faifoit en- 
tendrc,difoit-on,que le Sultan fon Maître 
étok porté à faire la paix, fi l'Empereur é- 
toit dans la même dilpofition, comme on 
croyoit qui le devoit être* vu la ruine des 
peuples i on pourrait convenir d'un lieu , 
où l'on envoyeroit des gens de part Se 
d'autre , pour former les articles j & que 
pour faire voir que la Porte agi(Tbit finec- 
rement , dés que le Confcil de Vienne 
auroit donné parole d f entrer en Traité , 
elle livrerait le Comte de Tereli ï l'Em- 
pereur. Les Turcs envoyèrent encore un 
Aga à Dcbrczen , que Ton conduifit à 
•Eperîcs, où il demanda un pafle- port pour 
nn AmbaflTadeur; mais l'Empereur lui fit 
répondre par CaratFa qu'il feroit la paix^fi 
le Grand Seigneur s'obligeoit à lui paicr j 
fix millions d'or, pour les frais de la guet*- J 
re>& pour les dégâts qui avoient été faits, 
& s'il lui remettoit toutes les places qu'il 
pofledoit encore en Hongrie , & donnoit j 
\ ~iuTi fatisftaion à la Pologne,*: à la Ré- 
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publique de Venifc. Pour ce qui regarde 1687. 
l'offre, que les Turcs faifoient de livret 
Tekcli, on répondit qu'il étoit trop peu 
rédoutablejpour donner de l'inquiétude à 
l'Empereur, & qu'un fcmblable motif n'é- 
toit pôint capable de hâter la paix. S'il 
eft vrai que les Turcs fiflent cette offre, * 
TcKeli avoit fujet de craindre j & fi on 1 < 
leur fit la réponfe, qu'on a rapportée , cite . * y 
n'écoit pas apurement propre à augmen ter 
l'eftime que les Turcs avoienr pour lui. Il 
étoit en ce temps là à Lippa,& il échappa ' 
d'un danger éminent ; car la garnifon de 
Chonod ayant fûrpris la ville de Lippa , il 
eut beaucoup de peine à fc fauver dans le t 
Château. Pendant tout cet hiver, les Im- \} 
periaux firent de grandes courfes, & fi el- 
les ne rciiflïrcnt pas toutes , ils eurent 
néanmoins prefque toujours le deffas. 

Le Vizir fit la revue de fon armée,fur la 
fin d'avril , dans la plaine de Salamaenuir % 
prés de Belgrade , elle étoir forte de prés 
de cinquante mille hommes. Texeli cuti 
ordre de l'aller trouver, & comme il étoit 
cncheminjavec deux ou trois- cents Che- 
vaux,! 1 fut attaqué prés de Giula^x cinq- 
cens Hi^Tars , qui luy tuèrent plus de cent % • ' , 
hommes ; mais pour lui, il fc retira ï Ke- . 
" rejc y pendant le combat. Au commence- 
ment de Juin , le Duc de Lorraine fe mit 
au£fi en Campagne , avec une partie de - 
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63?. l'armée Impériale, qui de voit être compo- 
fée de plus de cinquante mille hommes, 
& prit fa marche du côté de la Drjve^ 
vers le pont d'Efleie , que les Tutcs n'a- 
voient pas encore entièrement reparc, de- 
puis que quelques détachemens des fa* 
# periaux en avoient brûlé une partie. Le 9 
vim-fixk'medc Juin,on les attaqua, & on 
les contraignit de repader la Dravc , fur 
un pont de bateaux qu'ils y avoient, quoi 
qu'ils eutTcnt fait un fort à la tête de leur 
pont , que le débordement de la rivière 
rompit dans le même temps. Ce même 
débordement empêcha qu'on ne pût en- 
treprendre de la paffer , pendant quel- 
ques jours ; mais # on trouva moi en de 
furmonter toutes les difficultcz , & l'ar- 
mée pafla prés du fort de Siclos , le 1 1 . & 
le 12. de Juillct,& fut jointe quatre jours 
après par TEledeur de Bavière ,qui con- 
duisit le refte des troupes , & qui avoit 
traverfé le Danube à Mohats. On conti- 
nua de marcher aux ennemis , & on arriva 
à leurs rctranchcmcns le 19. L'armée 
Impériale fut obligée de forcer quelques 
défilez, que les ennemis gardoient , ce 
qu'elle ne put faire fans perte; & les Turcs 
fc trouvèrent après cela fi bien portes, 
qu'il fallut efluier toute leur artilleric,pou* 
approcher de leurs retranchemens. On 
perdit , en cette occafion, feptouhuic* 
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cens hommes;& après avoir eflayé d'atti- 1687. 
rcr> les Turcs hors <hm pofte fi avanta- 
geux, les Généraux de l'Empereur jugè- 
rent plus à propos defe retirer , comme 
ils le firent en bon ordre. Les Turcs en- 
voierent quelque Cavalerie, pour charger 
l'arriére garde , mais elle fut repouflee , fi 
bien que l'armée Chrétienne repaffa là 
Drave,fans perte. Le Vizir la pafla auffi & 
fc pofta entie Effck Se Darda, dans les îles 
que les marais & les bras de cette rivière 
y forment , où il n'étoit pas poffible de le 
forcer. L'armée Chrétienne étoic prés de 
Mohats>& fit divers mouvemens inutiles, 
pour attirer les ennemis au combat , mais 
il n'y eut pendant long temp$,quc des cf- 
cai mouches peu considérables. Le Com- 
te de Tekeli étoit alors dans Je Camp des 
Turcs. & l'on attribue à Ces bons avis une 
partie de leur conduite. 

Le douzième d'Août , l'armée Chré- 
tienne» en marchant de Mohats vers Si- 
clos ; fat enfin chargée, par toute l'armée 
Turque j mais l'Ele&cur de Bavière , qui 
fut le premier attaqué , Jes foûtint avec fc 
tant de fermeté , que route l'armée Chré- 
tienne étant revenue en arriére , pouffa 
par tout les ennemisjenforre que l'épou- 
vante s'erant mife parmi eux , ils s'enfui* 
' , rent du coté d'Efft k. Le pont de la Dra- 
ve fe trouvant rompu , par les premiers < 
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1 687. fuiat és , il fc noia beaucoup de gens 3 qui 
clTaiercntde la pafler à la nage } & les 
Turcs perdirent fix mille hommes en ce 
combat , pour n'avoir pas fia fc retirer en 
ordre dans leur Camp, qu'il droit facile de 
défendre. Mais quand ils ont une fois du 
deflbus , la peur s'empare ordinairement 
lï fort de leurs cfprits , qu'ils ne favent * 
plus ce qu'ils font. Autrement ils avoient 
eu de l'avantage , dans les premières ef- 
carmouches , & même dans le commen- 
cement du combat , le terreinlcur étoit 
favorable j & ils étoient en plus grand 
nombre que les Chrétiens leur armée 
aiant été confîderablcmcnt augmentée , • 
depuis qu'on avoir dit qu'elle étoit d'envi- 
ron cinquante mille hommes. Les Chré- 
tiens pillèrent le Camp , qu'ils avoient 
abandonné , & y trouvèrent un très- grand 
butin. 

Après ccU, le Duc de Lorraine jugeant 
que le Grand- Vizir n'étoit pas en état 
d'entreprendre ijuoi que ce (bit , pendant 
le refte de la Campagne , laiflfalc Comte 
de Dmewdà> avec quatre mille Chevaux, 
' & fix mille hommes de pied y pour couvrir 
Siclos & les Cinq Eglilcs y & fit paficr le 
Danube , au refte de l'armée, prés de Mo- 
hats. De là il marcha vers ZoIiiok , d'où • 
ayant pxis à droite il tourna vers la Tran- 
sylvanie , pour y mettre fon armée , en 
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quartier d'hiver. La guerre avoit fi fore 
ruiné la Hongrie , que les villages étoient 
prcfque deferts s & les terres pai confe- 
quent incultes , pour la plûpart } ce qui 
faifoir que les Allemands, qui avoient été 
autrefois fi avides des quartiers d'hiver en 
ce païs-là , n'y en recherchoient plus* 
D'ailleurs il étoit à craindre que fi on laif- 
foit la Tranffylvanie à U diferction des 
Turcs , ils n'y priflent eux tpêmcs des 
quartiers , '& ne contraignirent Àbaffi à 
faire pour eux ce qu'il avoit fait depuis 
peu pour l'Empereur. En même temps , le 
Comte de Duncvvald prit dans la Baffe 
Hongrie Butzin > Vvalpo , Efftx > que le* 
Turcs abandonncicnt en defordre , & Pe~ 
ter Vvaradin \ ce qui acheva de mettre la 
confufion dans toutes les affaires des 
Turcs y & de remplir les Impériaux de 
courage } qui remarquant qu'ils n'avoient 
prcfquc qu'à entreprendre , pour rciiffir, 
faifoient tous les jours des chofes , qu'ils 
n'auroient auparavant jamais ofé efpçrer. 

Ce fut alors que i'Empcrur , qui voiù 
fcit faire couronner ^Archiduc IofephjKoi 
de Hongrie > fit venir les principaux Sei- 
gneurs de ce Roiaume à Vienne. Il leur 
remit la Couronne qu'il avoit fait empor r 
ter de Prcsbourg h Vienne > & qu'il avoit 
toujours eue avec lui , pendant la guerre. 
Ce Prince leur fît un difeours en Lâtin^oa 

l 4 
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1687. il leur dit entre autres chofes , qu'il leur 
rendoit ce dépôt , pour ic voir bien- toc 
fur la tête de fon Fils , qu'il étoit temps 
de déclarer Roi héréditaire de Hongrie. 
Les Hongrois remercièrent l'Empereur * 
dans la même Langue,& firent remporte! 
la Couronne à Presbourg ; mais ce ne fat, 
que fur la fin de l'année^comme on le ver- J 
ra dans la fuite, qu'on la mit furla tête de 
. . l'Archiduc. 

La mauvaife conduite du Grande Vizir, 
fuivie des mauvais fuccés de cetre Cam- 

fagne , ex cira de grands murmures dans 
armée , ï qui il devoit d'ailleurs la paie 
de plufîcurs mois. Le tumulte alla fi loin, 
que l'armée refufant de lui obcïr prit le 
chemin de Conftantinople , où elle alla 
demander fa tête , & celles des principaux 
Officiers du Grand- Seigneur. Le Vizir 
fe démit volontairement de fa charge,qui 
fut donnée ï Siaous, félon lesfouhaits d'u- 
ne partie de l'armécjmais cette démiffion 
ne put pas lui fauver la vie. Le Caimacan> 
& quelques autres firent de même égor- 
gez. H fembloit que l'armée devoit être 
conrente de ce facrificc ; mais les dépenfes 
* , exceffives de Mahomet IV. & fa vie lâche 
& efféminée le perdirent lui-même. Les 
brouillons le depoferent auffi, au mois de 
Novembre, & mirent fur ic trône fon frè- 
re, Sêlimm , troifiéme du nom , qui n eft 
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pas plus-habile, ni plus courageux que fon 1 687V 
aine. Mais comme lors que l'on n'eft pas 
content de l'état où l'on fe trouvc>il fem- 
ble toujours d'abord que l'on gagne au 
change : on ne laifïc pas de fc promettre 
que tout iroit mieux , fous fon gouverne- 
ment , que fous celui du Sultan dépofé ; 
que Ton mit en prifon , comme fon Suc-^ 
ceifeur y avoit été , pendant plufîeurs an- 
nées. \ 

Pour revenir à ce qui fc paflbit en Hon- 
grie , le Duc de Lorraine envoia dire 
en Transylvanie que pour mettre ce païs 
à couvert des entreprifes des Infidèles > & 
empêcher qu'ils ne profitafTent des bien* 
des Tranflyivains, l'Empereur avoit trou- 
* vé à propos de mettre garnifon dans les 
principales places,& d'y donner des quar- ; , 
tiers d'hiver à fon armée i ce que les . 
Tranflyivains approveroient fans douue 
auiïi,puis qu'il s'agilfoit de les délivrer du 
joug des Infidclcs. Les Tranflyivains qui 
avoientpour le moins autant de liberté, 
fous la protection de* Turcs , qu'ils en 
pouvoient efpcrcr fous l'Empereur , crai- 
gnoient de changer de maître ,car il ne s'a« 
giflbit pas de moins. Abaffi en particulier 
qui avoit aidé les Mécontcns,& les Turcs, 
. par leCquels il avoit cfté fait Vaivodc, * »jn» 
comme on l'a dit ailleurs , trembloit de l ™ ^ 
tomber entre les mains de l'Empereur w r 
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1 6 $j. qui avoir traverfé fon érabliflèrnerit , ans* 
tant qu'il avoit peu. Il fc repentoit de 
n'avoir été que fpe&ateur , pendant les 
dernières anne'cs, des démêlez de l'Empe- 
reur & des Mécontens , qu'il auroit dû , 
félon la bonne poUtique,continuër à aider 
de toutes fes forces , puis qu'il ne pour- 
voit qvie périr , 04 fe fauver avec eur. J 
Mais ces reflexions h'étoient plus de fai- 
fon , auflï envoia- t-on dire de la part des 
Transylvains , à l'armée Impériale, qu'ils 
la fourniraient de la plus grande quantité" 
de vivres qu'il leur feroit poflîble ; mais • 

que pour lui livrer leurs places,ni lui don- 
ner des quartiers , ils ne le pouvoient fai- 
re/ans s'expofer à k vengeance des Turcs 
& des Tartarcs , qui entrant dans un pars 1 
ouvert , comme le leur , emmeneroienr , 
fans qu'on le pût empêcher , la plupart de 
fes habitans en tfcîavage , & porteroient 
> par tout la défolatiom Le Duc de Lor- 
raine aiant répondu à cela, en termes gé- 
néraux , les afïurant de la protection de 
l'Empereur , ne laiffa pas de continuer à 
avancer 4ans le pais , & mit garnifon à 
Saèelorte dés le 1 1. d'Oftobrr qu'il y arri- 
va. Les Ttmffy Ivairo euten t heau réïcerec 
leurs ofrres il marcha droit à Cbufera- 
bourg où il entra le ro à condition qu'il 
iaifleroir tout à&ns l'état où il le trôuvoit» 
çu'il n'exiger oit aucunes contribution! » 
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que les Magiftrats (croient exempts de 1#- 1687. 
gement de foldats j que les bourgeois ne * 
feroient obligez de fournir à la garnifon 
Impériale , que des vivres » fans qu'on pût 
les obliger à les convertir en argent ; & 
que Ton tiendrait les troupes fous une fc- 
vere difeiplinc. Il en ufa de racme à l'é- 
gard de Tmtembourg > & Albe-lde y&Her- 
mxnftad , & des autres places les plus im- 
portantes. Il y eut encore jxn Traité par- 
ticulier avec Abaffi & avec les Erats , où 
ils ftipuloient aufïï qu'on ne feroit aucun 
changement chez eux , & que les troupes 
en fortiroient le printemps fuivant;& s'o- 
bligcroicnt à leur fournir une certaine 
quantité de vivres. Abaffi & fa Maifon,qui 
«toient à Hcrmanftad , fc retirèrent à Fo- 
aqrats , lieu qui lui appartient en particu- 
lier ; avec la liberté néanmoins d'aller & 
de venir , par toute la Tranflfylv«mie. Les 
Impériaux s'obîigcoicnt auffi de les défen- 
dre, contre quelque puiflanec que ce fût , 
& de ne rechercher rien de ce qui avoit 
êré fait par le paflfé. Après cela, le Duc dç 
Lorraine prit le chemin de Presbourg, 
pour fc trouver au Couronnement oc 
l'Archiduc. 

Si quelque chofe avoit été capable de 
confolcr Teicdi > & fi Ton pouvoit fc ré- 
jouir des malheurs defes anciens amis , 
caufez par les ennemis communs; U au: oie 
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re (Terni de la confo!ation>& de la joie , en 
apprenant ces nouvcllcsjparcr qu'en pref- 
fant vainement les Transylvains de lui 
accoder dufecoim , il leur avoir prédit 
plus d'une fois que ce qui leur venoit d'ar- 
river ne manoueroit point de les faire ref- 
fouvenir de lui^lors qu'il feroit trop tard. 
11 avoit auffi donne de femblaWcs aver- 
tifltmens à ceux d'entre les Hongrois àï 
qui fa détention fit recevoir l'amniitie;& 
il les vok>5t alors devenus la proie des 
étrangers , fans erre en état de fecouër ja«r 
mais un joug , qu'ils avoient appréhendé 
pendant tant d'années. 

L'Empereur & l'Archiduc étant arrivez, 
avec toute leur Cour , le 50. d'O&obre à 
Prcsbourg , où les Etats étôicnt convo- 
quez , l'Empereur leur dit en Latin ce 
qu'il fouhaitoit d'eux, & le leur fit encoré 
donner par é:rir. C'éroit que fon Fils 
l'Archiduc fût non feulement couronné 
Roi de Hongrie , mais encore que le 
Roiaume fût déclaré héréditaire dans fa 
Maifon.Lts Etats examinèrent cette pro- 
portion, en pluficurs féances, où l'on re- 
nouvella encore la plupart des plaintes , 
que les Hongrois avoient accoutumé de 
faire 5 après quoit>n dreffa quelques Arti- 
cles , que les Dépurez de *a Diettc prefen- 
reçcnr à l'Empereur. Qroi qu'ils ne tefu- 
falFçnt pas d'éiûc l'Arthiduc Jofcgh , ils 
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dcmandoicnt qa'on les laiftât dans leur i6S6, 
ancienne libcrtc.fans parler de fucccfïion 
héréditaire : Qu'après qu'on auroic fait ia 
paix avec la Portc;on rappcllât toutes les* 
garnifons Allemandes > 6c que l'on mît 
dans les places des Hongrois,pour les gar- 
der : Qu'enfin tous leurs autres Griefs , 
qu'ils n'avoicut pas encore dretfezjfuflcnt 
examinez & réglez , avant le couronne- . 
mcnt.On donna aux Etats quator2C jours, % 
pour drefler & produire ces gncfs , & ce- 
pendant on leur fit entendre que les dé- 
penfes que l'Empereur avoit faites pour 
défendre la Hongrie contre Je Turc , qui 
fe montaient à beaucoup plus que ce 
Roiaumc ne Vaut,lc mettoic en droit de le 
regarder comme fes autres terres héredi* 
taires. 

Il y eut de grandes conteftations là det 
fus , dans Y Aflcmblée , & quelques Hifto- 
riens difent * que le Comte Nichas Draf* * 
€t>wits, Grand Juge du Roiaume,aiant re* L ^ ^ 
prefenté fortement les confeqUcnces de la gJL^ 
ceffion^qu'on vouloir que les Erars fiflent p 370% 
d'un droit de cette nature 3 ils firent prier f , 2 
l'Empereur de ne vouloir pas faire de 
changement ï leur? anciennes coutumes ; 
tmi> que l'Empereur leur fit dire de nou- 
veau que fes Pccdeeeffeurs & lui aian* 
acheté fi chèrement la Hongrie > il é toit 
luftc que la Couronne en fût héieditaire 
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1687. dans leur Maifon. Quelques jours après, 
comme cette matière occupoit encore les 
Etats , Drafcovvits étant mort fubitement, 
la nuit dans fon lit , fans qu'on en ait bien 
fù la caufe ; cçux qui avoient été du même 
fentiment que lui furent fi épouvantez de 
cette mort , peut être néanmoins naturel- 
le , quç perlone ne s'oppofa plus ouver- 
tement sux volontcz dcl'Empereur.Quel- 
ques uns prétenioient feulement > pour 
conferver une partie de leur ancien droit, 
que s'il fc trouvok plufieurs Princes de 
la Maifon d'Autriche en Allemagne , les 
Etats dévoient avoir la liberté de choifir 
lequel d'entre eux il leur plairait. Mais 
cette ouverture aiant encore été rejette, 
il fallut enfin qne les Etats déclarafTent 
q ie déformais le Roiaumede Hongrie fc-i 
roit héréditaire dans la Maifon d'Autriche 
de la branche Impériale ; qu'au défaut des 
héritiers mâles il pafferoit aux filles j & 
qu'au défaut des uns & des autres , il ap- 
partiendroit prémierement aux Princes, & 
aux l'rinceflcs de la branche d'Ef- 
pagne. , - 

Après cela , il ne reftoit plus rien \ faire 
que la cérémonie du coururonncmcnt,que 
l'on croioit fe devoir faire avant que le 
mois de Novembre finît ; mais que l'on 
renvoia au neuvième du mois fuirant,pat- 
cc qu'outre que tous les préparatifs n'é- 
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toicnt pas encore fiits , il croit neceffaire 168& 
de vuider certaines affaires daiis l'Aflcm- 
bîéedes Etats^ont voici les deux princi- 
pales. La première c'eft que fuivant un 
Article de la Déclaration du Roi André, 
chacun des trois Etats de Hongrie avoic " 
droit de s'oppofer au Roi 3 quand il con- 
trevenoit aux Loix du Roiaume , fans que 
le refus de déférer à fes ordres le pût ren- 
dre criminel. L'Empereur entendoit que 
fon Fils , & fes Succcfleurs ne fuflent 
point tenus de jurer cet article 3 parce que 
ç'avoit toujours été , difoit-il , une fource 
de feditions, dont les tc belles s'éroient en- 
core fervi s depuis peu d'année. Mais d'un 
autre côté , les Etats en fe relâchant là def- 
fus , ne rendoient pas feulement le Roi 
maître abfolu des biens & de la vie des 
Hongrois , mais fe foumettôicnt encore 
par un ade public à tous fes caprices > ou 
p!ûtôt à ceux de fes Miniftres , & de fes 
Favoris j car il eft certain que ces gens là, 
ne régnent pas moins que les Rois , 8e 
c'tft ce qui fait qu'ils portent les Princes 
à rechercher fi avidement la puiflance de(V 
potique, à laquelle ils ont tant de part. La 
plufpart des Grands éroient difpofez ï faire 
ttfttt ce que lEmpercur trouveroic ï pro- 
pos , parce qu'ils efperoient de jouir d*une 
partie du pouvoir du Roy , exerçant les 
Charges > félon fes intentions \ mais .te 
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1687. Clergé &lcsviiks, qui n'avoient pas de \ 
Temblables cfperanccs , & qui fe yoioient 
. parla fournis à ioutes fortes de vexations, , 
tans qa'ii y reftât aucun remède , infifte- . 
rent beaucoup là dctîus , & demandèrent » 
faci fadion lur leurs griefs. Ils avoient 
prefenré un cayer à l'Empereur , dans le- . 
quel ils faifoient un détail des cruautez I 
qu'on avoit exercées contre plufïeurs per- . 
fonnes distinguées . & une infinité d'au- 
tres de moindre conlîde ration , fous pré- 
texte de rechercher les complices d'une 
confpiration,à laquelle ils n'avoient eu au* 
cune part. On ne refafa pas de leur ren- 
dre juftice U dcïTus , ni d'examiner leurs 
raifons , mais il fallut qu'ils trouvaffent 
bon que ce fut après le couronnement, 
parce qu'ils falloit trop de temps pour cela* 
La féconde afFairc rcgarioit les Evangc- 
liques , 011 Protcftans. l J our fdre leur 
cour , ils avoient travaillé à faire déclarer 
la Couronne de Hongrie héréditaire , & 
s'imaginoicnt que l'occafion étoit favora- 
ble, pour demander en particulier à l'Em- 
pereur qu'on Ieu-r maintint leurs an- 
ciens Privilèges } qu'on leur fît rendre 
leurs Temples & leurs biens , dont ils 
avoient été dcpofTcdcz depuis l'an 4667. 
, qu'on ne fît aucune A Semblée pour les a& 
faires du Roiaumc , fans qu'il y eût des 
députez de leur part j qu'on defendv aux 
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Jcfuïtcs de fc mêler des affaires de l'Eut, 1687?* 

ou concernant la Religion Protcftantc; 
qu'on ne leur permît point de s'établir en 
d'autres lieux>que eeux où ils étoient déjà; 
que l'on rappcllât au plûrot le Comrc Ca- 
raffa , que l'on aceufoit d'avoir fait périr 
une infinité de gens , qui n'avoient eu au- 
cune part à la confpiraiion. On délibéra 
dans les Etats, pour favoir fi l'on permet- 
troit aux Proteltans de demander ces grâ- 
ces à l'Empereur , mais on ne trouva pas 
que le temps fût favorable pour cela. Ain- 1 
f\ cela fut encore renvoie après le couron- 
nement , ce qui vouloir dire que le Con- 
; feil Impérial en fer oit ce qu'il trouveroit 
à propos , fans que le Roi de Hongrie fc 
tint obligé i rien. La cérémonie du cou- 
ronnement fe fit donc le neuvième , cora* 
me on l'avoit refo!u, mais c'eft à quoi l'on • 
ne s'arrêtera pas. 

Pendant que l'on faifoit de grandes ré- 
jouitfancesà Presbourg , il vint un cou- 
rierqui apporta un nouveau fujet de joie, 
favoir la réduction d' Agrh,qui manquant 
de vivres , s'étoit rendue par capitulation 
le 18, de Novembre , de forte qu'il ne re- * 
ftoit plus que Moncatfch qui refiftât à 
l'Empereur dans la Haatc Hongrie. Pour 
donner en fuite quelque fatisfaétion aux 
Hongrois , on eau fa la Chambre Criminelle 
d'Ep cri es, établie pour rechercher ceux qui 
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1687. auroicnt trempé dans la dernière confpira- 
tion ; & qui avoit fait mourir beaucoup de 
monde , fans garder les procédures ac- 
coutumées. Pour ce qui regarde le loger 
ment des croupes 5c leur entretien > au lieu 
que les Chefs Allemands en avoient dif- 
pofé , comme ils le trouvoient ^ propos, 
fans confulter les Hongrois , on nomma J 
des Commitfaires de cette nation» qui re-» 
glcroient ces fortes de chofes conjointe- 
ment avjçç les Allemands. On renvoia 
^examen du refte ï un autre Airerablce. 

Les Proteftans demandèrent auffi \ 
FEmpcteur & au Roi , p*r une requête, 
que Tpn remît la Hongrie , à l'égard de la 
Religion , dans i'eftat ou clic avoir efté 
quand fa Majefté Impériale étoit parvenue 
à la Couronne. On leur répondit , qu'il 
Édlou du temps , pour penfer à une chofç 
de cette confequence , & que cependant 
ils pouvoient s'affurer de la faveur de 
l'Empereur 8>ç du Roi > pourvu qu'ils con- 
Unualïcnt k leur être fidèles. Tout cç 
9 qu'ils purent obtenir , c'eft que Ton rcta- 
bliroit les chofes , comme elles étoient en 
1681. 

C'eft ainfi qu c le Roiaume de Hongrie 
d'éie&if devint héréditaire , & qu'au lieu 
d'une autorité modérée par les Loix , les 
Etats ont fouffert que ïofefh I. prit une 

amorité prcfquc lins bornes. Tous les 
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projets y que les Hongrois avoient faits 1 é&7» 
tant de fois pour la confervation de leur 
liberté , toutes les lève es de boucliers qui 
s'étoient faites en Hongrie depuis tant 
d'années pour cela , cédèrent enfin an 
bonheur de la Maifon d*Autriche>pour qui 
la Pologne & l'Allemagne réùuies con- 
queroienr des Roiaumes , fans qu'aucun 
Prince de fon fang s J cn mêlât , & t qui la 
fortune , s'il eft permis de parler ainfi,prc- 
noit des villes , pendant que ces Princes 
dormoient. 

D'un autre cô té, prcfque tout ce que Te- . 
jcsli entre prenoit échouoit. il avoitfait 
un deflein fur Seghedin , que \ï prife d'A- 
griaruïna entièrement. Il eût beau écri- 
re à tous ceux qu'il connoiffoït en Hon- 
grie , pour leur infpircr un nouveau coup- 
lage , perfonne ne s'ébranloit > & la liber- 
té n'eftoit plus qu'un beau nom propre à 
tirer quelques foupirsdes mieux intétion- 
nez , mais incapable de leur faire prendre 
les armes. Les Turcs brouillez entre-eux, 
ne favoient ce qu'ils faifoient , & ne lui 
ac^ordoient point le fecours qu'ils lui 
avoient promis. Tout ce qu'il pouvoir 
faire > avec cinq oufix m ; .!*w hommes,c'é- 
r toit de faire de côurfes fur les Hongrois 
fournis à l'Empereur. Il tâcha piufieurs 
fois de s 'approcher de Moncatfch , oîi 
p our s'yjetter lui même , & pour y met- 
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l6%%, tic du fecoursjou pour en tirer fon Epoii- 
fe ; mais on avoit de nouveau bloqué cette 
place avec plus d'application que jamais , 
de forte que tous Tes efforts fuient vains. 
La PcinceflTc , fommée de fc rendre , ne 
refufa pas d'entrer en négociation , mais 
on ne put rien conclure , parce qu'elle 
vouloit que fon Epoux & ceux qui êtoient 
avec lui, y fufTcnt compris , ce que l'Em- 
pereur lui refufa abfolument. 

Cependant il eut i'adiciîe en ce temps- 
là de détacher de la garnifon de Scghedin 
quatre cens Hongrois , & quatre cens au- 
tres qui alloient en parti au tour de Lippa. 
Les troupes Hongroifes , quoi que morti- 
fiées par les grands avantages que les Al- 
lemands avoient remportez fans elles , 
avoient encore de la pleine de vivre avec 
cux}3c quelques- unes des moins patientes 
aimèrent mieux fubir encore une fois le 
hazardde périr avec leur ancien Chrf, 
que de fe voir maltraitées dans leur païs , 
par des étrangers. . 

* 

Fin du tkoisie'mi livre. 

» " «s 
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Contenant ce cjtïi lui efi arrivé de plus rem 
marquable > depuis Van 1 6 8 S . jtijqu'à * 

'# l6^i # - 11 . 

rr ' 

Es affaires de l'Empire Ottojnan 
étant dans le dernier détordre* & le * • , 
nouveau Sultan > non plus que ion 
Vizir,ne fâchant de quel côté s'y prendre 
pour empêcher que les Allemands ne fif- 
fentde nçuvciles conquêtes en Hongrie} 
ic Divan trouva à propos de prendre Us 
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1^88. Sri» des Biffas , qui ne pouvoient pas fe 
rendre à Conftantïnople > & d'y faire vCr 
nir en même temps tout ce qui reftoic 
d'Officiers de quelque expérience, dis tou« t 
te l'étendue de l'Empire. On envoya auflft 
ordre à Tekcii de s'y rendre, pour enten- 
dre de lui ce qu'il jugcoit néceflairc pour 
foûtenir la guerre en , Hongrie. Quoi 
qu'il y eût du dan g£r \ obeïr à cet ordre, 
parce qu'il pouvoir fe faire que les Turcs' 
- irritez contre ceux qui les avoient engagez 
dans cette guerre , fe vengeroient fur ïa 
perfonne des pertes qu'ils avoient faites ; f 
néanmoins il réfolut de panir,pour tepré- 
fenter ï fa Hauteffc plus «fortement qu'il ' ' 
ne le pouvoit par lettres , ce que l'on de- 
voir faire dans une conjon&urc il imper* 
tante. Avant que de partir , il écrivit à 
fon Epoufe de prendre patience encore 
quelque temps, puis qu'à fon retour il ne 
manqueroit pas de la venir fecourir. 

Cependant la Princcflfc ne put pas obli- 
ger la garnifon de tenir plus long- temps. 
U y avoit déjà plufieurs mois,qu'clle étoic 
réduite à une difette capable de faire per- 
dre patience aux plus conftans. D'ailleurs 
ayant appris que Tckeli étoit parti pour 
Conftantïnople , elle le crut abfolumént 
perdu , & en effet le moindre caprice du 
Grand- Scigneur,ou du Vizir étoit capable 
de le perdre. Ces raifons portèrent 1; 

* 
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Princc(ïc > & lagarmfon de Moncatfch à i 
capituler le 17/ de Janvier. 

Voici les principaux, articles, dont elle 
convint avec CaraiFa , autorifé par l'Em- 
pereur : 1. Que-la garni Ton > au {fi bien quc ! 
leshabitans, auroic une entière Amni- 
ftiepour le pafle , & qu'elle emporteront 
tout ce qu elle avoit dans la place : 2. Que 
la Princcflc Ragotski & les enfans qu'elle 
avoit cusdu Prince RagotJici feraient me- 
nez à Vienne , aux frais de l'Empereur , 
qui les entretiendrait, félon leur qualité t 
& qui leur laifleroit toute forté de liberté, 
excepté qu'ils n'en pourroient fortir, fanâ 
fa permiffion : j. Qu'on leur rendrait 
tous leuts biens , meubles & immeubles , 
qui fc trouveraient à eux dans Moncatfch, 
& aillcurs}mais que pour cette place, avec 
fes dépendances jeU**, demeurerait à l'Em- 
pereur, ju(qu*à ce qu'on lui eût fait voit 
qu'elle n'avoît pas ctéufùrpéejfur la Cou- 
ronne de Hongrie : 4, Que la Princefle 
jouirait de tous les avantages que Ragots* 
xi loi avoit faits en l'époufant , à moins 
que l'Empereur ne trouvât à propos de lui 
en rendre l'équivalent ,& qu'elle pourrait 
te prendre tout ce qui lui appartenoit en 
particulier dans Moncatfchitnais que tous 
les biens de fes enfans > & les titres de 
leurs terres feroient remis à l'Empereur, 
qûx en prendrait la tutelle : (Qu'elle fo- 
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. roit obligée de remettre par ferment tout 
ce qui pouvoir appartenir au Comte de 
Tckeli, & à ceux qui étoient encore avec 
lui : 6. Que l'Empereur feroit élever fes 
en fans , comme il le rrouveroit à propos : 

7. Que la Princelfe ne feroit point avertir 
le Comte de Tckeli de la reddition de la 
place, ni des raifons qu'elle en a voit eues. 

8. Qu'il lui feroit permis d'y demeurer, 
jnfqu'à ce qu'elle eût mis ordre à fes affai- 
res , & que les équipages , qui la dévoient 
conduire à Vienne fulTent prêts. Deux 
jours après la conclufion de ce Traité , la 
place fut remife entre les mains des Impe- 
riaux,quoi que la Prince^c n'en partit pas 
d'abord , par la raifon que l'on vient de 
dire. On allure qu'elle a fupporté fa dif- 
grace , avec beaucoup de fermeté , & 
qu'elle n'a donné aucune marque de foi* 
blcflc. . 

Pendant ce temps là,il arriva une cho- 
fc, qui auroir pu beaucoup fervir à réta* 
blir les affaires des Turcs & des Mécon- 
tens, en Hongrie, fi les Turcs en avoient 
profité comme ils dévoient. C'cft que les 
troupes que le Duc de Lorraine avoit laif- 
fées en Transylvanie, au lieu de garder le 
traité , qui avoit été fait , y comme ttoient 
de très grands defordrcs,& y vi voient en- 
tièrement à diferction * dont la raifon 
«oic.outrc leur ancienne coutume, qu'cl- 
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étoicnt point payées. Peut- être aufli 
que la Cour Impériale n'étoit pas fàehe'c 
que fes troupes la vengeaffent de ce qu'A- 
baffi avoit fecouru les Mécontens , pen- 
dant pluficurs années;& en effet il lemé- 
ritoit,pour en avoir trop peu fait pour foû- 
tenir ce parti, & trop pour demeurer ami 
de l'Empereur. Les Tranflylvains envoic- 
rent à Vienne fe plaindre des defor ires , 
que les troupes Impériales .commettoient 
dans leur pats, & reprefenter que fi l'on 
ncgardoitle traité du côcé de l'Empe- 
reur,ils ne l'obfetveroicnt pas non plus du 
leur. Sur ces plaintes , Car. tfa eut ordre 
d'aller en Tranlfylvanie, où au lieu de fa- 
tIs f a,rc les Transylvains , par une bonne. 
dilciplinc , il fe plaignit à fon tour, corn- 
ue s'ils eulfent manqué d'exécuter plu- 
sieurs articles du traité. Ainfiles Tranf- 
fylvains fe trouvèrent plus incommodez , 
par la renuë de ce General , qu'ils ne l'é- 
toient auparavant. Néanmoins pour pa- 
roître difpofé à leur donner quelque fatis- 
fadeion , il leur offrit de les décharger de 
ces logemens de foldats , pourvu qu'ils 
payaflent une certaine fomme à l'Empe- 
rcur:& cette fomme étoit fi confidcrable, 

qu'iln'étoitpaspoffiblcdela trouver en 
-\ Tranffylvanie. 

Peu de temps après, le Grand Seigneur 
envoia un Chiaoux à AbafH, pour le por - 

M 
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,ét 8 ter à rompre le traité qu'il avoir fait avec 
l'Empereur , fur la parole qu'il lui don- 
noit de le fecourir la Campagne prochai- 
ne, a vec une puiflaiite armée. Mus com- 
me il n'y avoit là que des paroles, & que 
le mauvais fuccés des Campagnes paflees 
" " donnoit peu d' efpcrancc de voir des efte», 
. Abaffi aima mieux fe ménager avxc la 
Cour de Vienne, qui pouvoir le punir fur 
le champ de fa légèreté. Cependant la 
rnani^redontl'Armée Allemande v^oit 
dans fon pais , empêcha l'Hvjpcdade V+ 
kqnic, foliieité par l'Empereur à fe decla- 
rer pour lui, de donner dans un fcmbla- 

blepicge. ' 

Tckeli, qui avoU pris Ja route de Con- 
" ftantinople, n'alla pas fort loin , dans la 
penfée que fon éloignement mett toit dans 
le defcfpoir tout ce qui lui reftoit d'amis , 
. & qu'après la ptife de Moncatfch, la pré- 
fence etoic abfolument neceffaire. S'etant 
rendu à fes troupes , fur la fin de Février, 
peu s'en fallut qu'il ne fit furpw pas « 
Vvaradin par le Général Heifler qui Ut- 
, taqua à 1-imptovifte.Mais s'étant promp- 
.tement retiré à Giula,avec fa Cavalerie, U 
évita le peril , fc ton Infanterie fut entre- 
renient défaite. Quelques ennemis , qu » 
' avojt a la Porte.voulurent en ce temps- ia 
profiter de fon îibfcnce , pour le perdre } 
en feifant entendre que trahitfant les inCe- , 
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jtêtsdu Grand- Seigneur, iin'avoit ofé fc 
rendre à Conftantinoplc, après avoir pro- 
mis d'y venir. Mais ces aceufation* pa- 
roiiïbient fi mal fondées,& ceux qui con» 
ipifloient l'état de la Hongrie favoieiït Çi 
idaif ernëht le contraire , qu'elles n'eurent 
aucun effet, Au contraire , le Sultan l'en- 
voya aflurcr de fa prote&ion,&iui confir- 
ma le titre de Prince de Hongrie , qtieMa^ 
>homct I V. lui avoit donné. Il lui fit en 
mêtne tempsgptéfent d'un fabre enrichi de 
pierrcries,& l'exhorta a s'en fervir contre 
fes ennemis, avec la même fidélité qu'il 
avoit fait jufqu'à lors.^éanmoins le bruit 
ne la.ifTa pa* de courir ; qu'onV avoit étran- 
glé par ordre de la Porte ; & pour en de- 
. fabufer ceux qui le favotiCoient encorcil 
-fit courir ce Manifefte. ; - 

- •> 
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Mmifeflt du Comte de Tehjli , publié an 
mois de Mars de Van i 68 S. 

E u p lis Hongrois , il y a long- « 
'temps que vos ennemis & les." 
&i miens .font côurir le bruit de ma « 
mort ; & néanmoins je refpirc encore , " 
.grâces à Dieà,pour défendre vôtre liber- « 
* té opprimée Je fai bien que c'eû ï regret,. « 
que vous vous êtes rangez fous les éten cc 
dars de la Maifon d'Autriche ; il y a ** 
trop long- temps que vous la connoilTcz <c 

M x 
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688. „ pour vous y fier ,& ce qui vlcék é 
„ de fe pafler tout nouvellement!^ 

prétendue élection d'un Roi de 
» gric , vous fait aflez voit combien vâSfe 
„ vie & vô re fortune feroient en dangtty 
» fi vous étiez obligez de lui obéir. Vdtts 
,> êtes contraints de diffimuler , parce qfttc 
», la conjoncture le demande ; mais je çofi-- 

nois vos cœurs , comme je connôis le 
9y mien. Je fai que vous avez horreur ic 
n tout ce que vous faites „ & ' que vous 
• haïflez ceux qui vous préparent des fett} 
„ quoi qu'ils foient obligez à les brifer, 
„ par les Charges qu'ils ont dans le 
f> yaume. 

„ N'eft ce pas unechofe hontcufe,|^r 
,> le Comte Eftcrhafi , d'avoir brigîpla 
5 , qualité de Prince de l'Empire , comme 
„ fi celle de Palatin de Hongrie n'etoit 
»pas incomparablemenr plus relevée ? 

Eft ce là la recompenfc de toutes les in- 
5 , famés trahifons qu'il vous a faites ? & 
„ fauç il qu'un homme qui eft honorée 

„ mon alliance ( [on Frère a éponfè L$JT 
„ du Comte de Tekeli ) me déshonore 
„ toute la nation ? J'aime beaucoup mieux 

voir mes biens entre les mains 
» ennemis > que d'en jouir à ce prix-là. 
„ Quelles offres ne m'a- 1 on point faites 
„ pous vous abandonner ? Ne m'en fitft- 
j, on pas encore tous les jours , fi YiioU 
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Comte de Tekjli. - 169 
<Thumcur à les accepter ? Mais Ci Dieu a« îéSS. 
rcfolu que je fois malheureux, il n'eft pas cc 
pofliblc que je fois coupable ; Se plutôt " 
quc.de vous trahir , je me trahirai moi- cc 
même, j'ai tiré l'épée pour vous > dés <c 
le moment que j'ai eu la force de la " 
foûrenir j j'ai fubi mi'lle périls , pour <c 
vous être fidèle ; j'ai çiéprifé le fer & le fC 
poifon , & je fuis encore expofé tous les cc c 
jours à l'un & à l'autre , à caufe de ma ft • 
confiance. Mais je préfère une mort cc 
glorieufe à une vie infâme ,a{ïuré que (f 
vous avouerez toujours que j'êtois digne" 
d'un meilleur fort. <c 
Mais il n'eft pas encore temps de fe c< 
deièfpercr , vous favez qu'un puiffant fC 
Empire me protège , & qu'il eft encore cc 
prêt à vous recevoir en fa protection. cc 
S'il a eu quelques revers de fortune 3 il cc 
n'eft pas en danger d'être détruit pour « 
cela. Quand il auroit perdu tout ce cc 
• qu'il poffede en europe , dont il eft en- « 
core fort éloigné , il lui refte deux au- < € y 
très parties du monde , ou il comman- <c 
de. il n'avoit pas tant de forces , quand cc 
il a renverfé l'Empire d'Orient , & ce; tc 
lui d'Occident n'approche pas de fapuif cc 
&nce. Il n'eft donc pas encore temps" 
de dire , comme on fait tous les jours, cc 
qu'il ne faut plus qu'un petit effort pour cc 
l'abattre. Vos ennemis & les miens en u 
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I68d. „ font perfuadez , dans le fonds dè^eiÉs? ' 
>, ames.Ge n'eft que poûr cela qlrtfc ino* 
» derent encore k paffion,qu*ilsont de ré— 
» pandre jufqu'à la dernière goutte de 
>»tre fang. Ne vous fbuvïent.itpàs~dél 
» celui qu'ils ont verfé, fans avoir- été c£* 
» fenfez , en tant de rencontres , ôccôm- 

main des boùr- 
» rcaux , quand la leur a été laflè |? Y à* 
» t- il quelqu'un d'entre vous.qiu fepuifle 
» vanter dé n'avoir pas perdu un frétera 
» neveu, un parent ou un ami, dans cette 
» grande effufion de fang , qui vient deie 
» faire par le General Carafa ? Qu'ônr 
- » produit toutes les plaintes que vous en 
» avez faites, quoi que vous ayiez montré 
» très- clairement qu'il ne fàifoit autre 
>» chofe que dépouiller les orfelins & les 
» veuves î On a fàit femblant d'envoief 
n des ordres, pour faire garder les fbrma- 
» litez de la juftice , mais avez- vous vû j 
>, qu'ils fuflTent exécutez î Depuis qu'il 
», les a reçus , nous pouvons compter v ous ' 
„ & moi , plus de deux cents perfonnes , 
», qu'il a condamnées de fa propre autori- 
» té j & à qui , quand elles ont.demandé 
», à fè juftificr , il a répondu brutalement , 
» qu'on leur feroit leur procès, quand cl* 
; „ les auroient été exécutées. > i-r' 

» Jufqucs à quand fouffrirez vous,Brê- 
,> ves Hongrois,que l'on triomphe de VÔ- 

* » : 
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Comte deTeJ^eli. 171 
tre innocence; Si vous êtes deftinez à pc- « iéS8 
rir , ne vaut- il pas mieux que ce foit les <c 
firmes à la main , que fous le fer d'infa* «« 
mes bourreaux.? Faites un effort , pour <c 
fortir de la Honteufe captivité où vous cc 
êtes , puis qu'il ne vous manque pour < c 
cela que la volonté. La puiflanec de <* 
vos ennemis n*cft pas fi grande , que cc 
vous vous l'imaginez ? Combien y- a t- c * 
i\ de temps que je la méprife, & fi vous . 
m'aviez affifté de toutes vos forces , en cc 
quel état nous trouverions nous à pre- « 
fent , vous & moi ? N'attendez pas « 
que vous foiez encore plus foibles que « 
vous ne l'êtes ; ils ne tâchent de vous « 
affoiblir , qu'a fin de vous mettre dans « 
une impniflTancc abfoluë de fccouër le ^ 
joug tyrannique , qu'ils vous préparent « 
depuis tant d'années. « 

Soliman* nouvel Empereur des Turcs « 
vous tend la màin,pour vous tirer d-op- <c 
preffion. Un Prince de fon nom a été « 
autrefois la terreur de ceux que vous ap- cc 
prehendez aujourd'hui^ bien que nous <* 
ne devions pas ajoûter foi aux prophe- « 
tics , qui viennent de cc côté là , je ne <<r 
puis néanmoins m'empêcher de vous di- <c 
rc que les Turcs publient qu'ils en ont cc 
une, félon laquelle leur Empire prefque <c 
abbattu doit devenir plus floriffant que w 
jamais, fous un Pûnce du même nota. cc 

M 4 
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Ié88. „ Concourez avec raoi,pour la faire trou* 
„ ver véritable , puis que vêtre fahit & le 
>, mien dépendent déformais de nôtre, 
» union avec ces peuples, ils nous ont 
„ foûtenus,pendant pluileurs années, com- 
» me nous les avons foûtenus à nôtre 
» tour. Nous avons toujours agi de con- 
», cert enfemble , pourquoi abandonner 
,» une conduite dont vous vous êtes bien 
»» trouvez * 

» Qu'cfpere» vous des promettes de vos 
» ennemis } Jettez les yeux fur le mal- 
j », heureux Prince de Transylvanie , & 
» vous verrez comment ils fe font mo- 
** <l u « * fa crédulité. Que lui fert d'à- 
- », voir fait un traire *vec des gens , qui 
«n'en obfcrvcnt pas un fèul article» 
» Mais il n'eft pas befoin d'aller chercher 
» un exemple étranger. Çombicn de fois. 
» vous a- 1- on manqué de parole, ou pour 
» mieux dire , y * t- il quelqu'un d'entre? 
„ vous , qui fè fouvienne qu'on la lui ait 
», tenue î On n'a cherché qu'à vous en- 
» § a g cr ^ an * des rraitez, pour vous trom- 
», per plus facilement j & vôtre bonne foi 
,» n'a été recompenfée que de la plus noire 
„ perfidie. On a tâché de vous faire don- 
„ ner dans le piege , par les beaux noms 
' . „ d'Amniftic & de Paix. Je ne demande 

„ autre chofe de vous, fi ce n'eft que vous ' 
», y faffiez quelque reflexion , & je fuis. 
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< Comte de Tekeli. 17} 
pcrfqadé qu'api és cela, vous en devien- 4C 
drez plus fages. cc 
Que fi tout ce que je viens de vous <c 
due n'eft pas capable de vous toucher , u 
confiderez au moins qu'il n'y a pas d'au- 
tïc intérêt que le vôtre^qui m'oblige de 
votas parler ainfi. Je puis , quand je 
voudrai, faire ma paix a des conditions, c< 
qui paroîtroient a(fez avantageufes à un <c 
homme , qui autoit oublié le foin qu'il cc 
doit avoir de la liberté de fa patrie." 
Mais puis que , grâces ï Dieu, je n'en ai 
jamais perdu le fouvenir , depuis que 
j'ai i'àgc de connoiffance ; je m'en ref- <* 
fouviendraiencorc mieux prefentement, «* 
•que j'ai tant de braves compatriotes à « 
. venger. Vous devriez auffi bien que*? 
moi , entendre leur voix qui nous crie, <c 
que nous ne devops pas fouffrir, fans en cc 
tirer vcngeance,quc leur fang ait été re- <c 
pandu fi injuftemeni Créiez moi , ne cc 
différez pas une chofe fi necefTahe pour <c 
vôtre lureié , puis que lia^punité aug " 
mentera l'audace de vos ennemis , au <c 
lieu que leur punition les rendra plus re* c 5 
, fervez à entreprendre quelque chofe c< 
contre vous* [ iC 
Ces raîfo^s n'étant foûtenuës d'aucune 
armée capable 4c mettre k couvert les 
Hongrois qui fc déclareroiét pour Te xxli, 
allés ne fixent orefauc ^ * 1 ? 
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6hS. <î ui k favorifoicnt en fecret apprireat par 
cet écrit , qu'il étoit faux que les Turcs 
l'enflent &it mourir ; mais ils ne fe trou- 
vèrent pas en état de l'aider , autrement 
que par leurs fouhaits. Ainfi il demeura 
allez long temps autour de Giula fans 
-rien entreprendre. On dit que les Turcs, 
qui craignoient qu'enfin lafle de tant de 
difgraces, il ne fc racommodât avec l'Em- 
pereur , le faifoient obfervcr de fi prés, 
qu'il ne pouvoit rien faire qu'ils ne Gaffent. 
De grands defordres arrivèrent peu de 
temps après à la Porte , où Siaous nouveau 
Vizir , qui avoit élevé Soliman fur le trô*v 
ne , fut aflafliné par les feditieux , &le 
Grand- Seigneur lui même en danger émi- 
nent d'être depofé. Il Be s'en tira qu'en 
faifant diftribucr de l'argent aux trouprs 
mutinées , & étrangler quelques uns de 
ceux qui étoient les plus échauffez. H fit 
Vizir , à la place de Siaous , Ifmaèl Bâcha, 
\ & publia par tout qu'il iroit en Hongrie 
à la tête de fes armées , ou au moins à 
Anlrinoplc ? pour en être plus proche, 
& envoier les ordres neceflfaircs avec plus 
de promptitude. Cependant il ordonna 
que l'on fît tous les préparatifs poffiblcs, 
pour la Campagne prochaine; 

La P iacefle Ragots* i étant aniveé i 
Vienne, la première chofe qu'on lui fit fut / 
de lui enlever les enfans , pour ks faire 

- ' -r 

i * 
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élwer dans la Religion Romaine ; au lieu 168&. 
qu'ils avoient cfté élevez dans la Luthé- 
rienne , depuis que leur Mcre avoir épou- 
fé le Comte de Teieeli, Ce dernier aianc 
fûquc l'on avoit emmené à Vienne fon 
Epoufe fie demander pcrmifïion .de lui ■ 
écrire , mais les Officiers de l'Empereur 
curent ordre de le lui refufer. Cependant ' \ 
comme ils ne le pouvoient furprendre* 
quelques^mcfures , qu'ils priflenr j ils cru- 
renr avoir trouvé le moiende s'en défaire 
en corrompant' deux Officiers de fes trou- 
pes , qui engagèrent quelques foldats dans 
leur defTein , & qui l'auroient exécuté dans 
peu de jours s'il n'eût efté découvert* 
Maisaiantefté trahis , par quelques uns 
d'entre eux , ils furent tous pendus , avec 
des Ecriceaux, où l'on lifoit ces motsiJraU 
ire à fon Prince , k fa Religion à fa ?a~ - 
trie. L'armée témoigna beau coup de joie 
que cette confpirationeût été découverte, 
& mal- traita mêmes les Cadavres de ces 
malheureux. Peu de temps après, les Hon- , ' % • 
groi s de la garnifon de S. Job, & plu lieu irs 
de ceux qui avoient cfté dans Moncaifch 
fe vinrent rendre à lui ; parce que malgré . 
l'Amniftie , on les maltraitoit à toutes 
fortes d'occafions^ôc que la moindre faute 
éroit punie du dernier fupplicc. Ils virent 
bien qu'il étoit impoflible defeficraux- 
p xomeffes des impériaux , après avoir por- % 
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i6$$, té long- temps les armes contre eux ; & 
qu'on ne leor avoir pardonné le pa(fé 3 que 
jufqia'à la première occafion de les perdre. 
Cetrc conduite des Impériaux & fait que 
Tekeli ne s'eft point encore vu , fans un 
petit corps de Hongrois , devenus enne- 
mis irréconciliables des Allemande H fc 
trouvoit alors furies frontières de Tranf« 

^ fy lvanie,avcc huit mille hommes & tiroit 
d'afTez grandes contributions du yoifina- 
ge,malgieMcs Impériaux. Ces derniers ne 
voulurent pas entièrement abandonner la 
Transylvanie ,& le Gomte CarafEi y laif- 
fa quatre mille hommes , pour empêcher 
qu'Abaffi ne fît un nouveau traité avec 1* 
Porte, qui l'en follicitoit depuis long- 
temps. Cependant il s'avança avec le re- 
ftc à E(Tck,& peu de temps après la gar* 
nifbn d'Albe-Roide deftituée de vivres & 
defccours,& fans efpcran ce d'en avoir, 
obligea le Ba(Ta de là rendre à quelques 
troupes Allenundcs,qui lui coupoient les 
vivres depuis plufieurs mois. TckcH aprit 
avec chagrin cette nouvelle , & les Turcs: 
craignant qu'il -ne fe retirât en Pologne,, 
• tirèrent de lui un nouveau ferment de fi- 
tffelité ,& lui donnèrent de leur côté defc 

N aflurances , qu'ils ne l'abandonneroient: 
point. Au mois de Juin,il fit une entrepris 
fe flir Chonod, mais qui ne lui réiiffit pas.; » 
Au contraire tout, femhloit favorifer lcss 
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Cemte deTe^eît k 177 
Impériaux >& l'Elc&eur de Bavière eom- i6Z8* 
mandant feul l'armée , pendant la mala- 
die du Duc de Lorraine , pafla la Save au # 
moisd'Août,& prit Belgrade le 7.du mois * 
fuivant, quoi qu on y eût jette du fecours,, * 
au commencement du fie ge. il eft vrai a 
que cette place n'étoit pas extrêmement: • 
forte , mais il y avoit prefquc tout ce qui 
reftoit de bonnes troupes Turques en 
Hongrie la Porte avoit un très* grandi 
intérêt ï la conferver. Les Impériaux 
aiant cette place étoient en eut de tout ^ 
ravager jufqucs aux portes <i ? Andrinoplc, - ; ^ f 
& de fe rendre maîtres de la Servie, de 3 Si 
Bofnie:, & de la Bulgarie ; parce qu'il n'yhi^ 
a.apcùnc place conhderable , dans routei^$ 
ces Provincçs.Le Balfa d* Bornic,qui mar-v 
choit avec quelques .^oupes pour vcnït 
au feceurs de Belgrade, non feulement fe „ 
mit trop tard en chemin ; mais fut encore^ 
défait *par le Prince Louis de Bade , qui: 
loi alla au devant. Le Grand- Seigneur,, 
que les feditions avofcnt retenu à ConftâU 
rinoplc , & qui n'étoit nullement en état: * 
de mettre une armée con fiderable en C â*- 
pagne, avoic fait partir, avant que d'avok: v 
1 la nouvelle du fiege de Belgrade, des En- 
voie z , pour traiter de paix avec l'Empe* 
Eeur Ils arrivcicnc -immédiatement après; 
la prife de cette place , & comprirent par 
là qu'il étoit encore glu&nœeiraire.dc 



/ 
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lé8£. nie à quelque accommodement y qu'oiv^e 
le croioit à Conftantinople. il y abictf «x 
de l'apparence qu'il auroic été bk»;*ae^> 
conclu , fi l'Empereur n'eût pas fait des 
demandes exceflives aux Turcs > Ôc fi ces> 
derniers n'eu lient pas repris courage , dés 
qu'ils furent que Louis XlV. Roi de Etai*;> 
ce étoit entré fur la fin de Septcml^ey 
dans les terres de l'Empire , & avoir dé- 
claré la guerre à l'Empereur. Cela fîtjfaj» ; 
née fui vante , une très- grande di ver fi on ; 
mais comme c'eft une chofè , quiappar^w 
tient à l'Hiftoirc générale de i*Empire> 
nous ne nous y arrêterons pas. Nous, ne 
dirons rien non plus de l'entrcprife que 
Guillaume Henri de NatfauJ?rincc£Ormge%, 
exécuta fur la fin de cette année > en An* 
gieterre , où après avoir rétabli les Loix$~ 
il fut couronné Roi de la Grande- Breta* 
gnc. Il faut néanmoins avouer que cela 
ne fervit pas peu à empêcher que la dircr- 
fibn, que ic Roi de France âuroit faite en 
faveur des Turcs & des Hongrois Mécon« 
tens , ne fut û confidetablc. Comme ce 
Prince commençoit à fe fervir heureufe- 
* Têv~ ment des * prétextes que lesrégles à* une bo^ 
mes tU ne Politique lui pouv oient fuggerer y four enh 
te* de pfaher Vagrandijfement de l'Empereur ; iifttfc 
ud f * obligé detoiuner la -meilleure partie de fet 
àeguer t*oupcs,contrc lAngleterfc & la Hôlian- 
tt de l* de , ce qui le mit hors d'état d'agir long* 
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temps contre l'Empereur j avec les forces 1 688. 
nece flaires , pour lui faire abandonner la Fr*nce 9 
Hongrie, iméê 

Le Comte de Teiceli aiant été averti de d J* e 
bonne heure, que l'armée de France avoit um&* 
attaqué l'Empire, ne manqua pas de ré- i*ss. 
pandre cette nouvelle par tout , &. de rc- 
prefemer que le Roi de France alloit mèt- 
çrc l'Empereur & l'Empire dans un fi ' 
grand embarras , que les Turcs repren- 
draient bien- tôt le dellus dansla Hongrie, 
abandonnée par les Allemands contrains 
d'aller défendre leur propre pais. 11 tâcha 
de porter les Hongrois à fe fervir de cette 
occafion , pour fe délivrer du nouveau 
gouvernement defpotiquc de la Maifon 
d'Autriche. Mais les mêmes raifons , qui 
avoient empêché que fon Manifcftc ne ' 4 
produisît de l'effet , empêchèrent encore 
que l'on n'écoutât fes remontrances. La 
diverfion que la Frâce pouvoit faire étoit 
trop éloignée, pour obliger les Impériaux 
d'y courir d'abord ; & en effet ils laitfe- 
rent per dre Vhilhboutg , Spire , Vvorms 5c 
le Palatinat, avant que d'y envoicr aucu- 
nes troupes. Ils agirent en Hongrie le re* 
fte de cette année \ de la même manière, 
que fi l'Allemagne avoir joui d'une pra- • 
fonde paix.Cependant on aflfurc que le pe- 
tit corps d'armée du Comte de Teiccli étoit 
tn alfez bon état, & mieux paie qu'aura- 

* m* m 
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savant , quoi que les Turçsjic lui fbiw*& 
foiéc,à ce qu'on dii r oit,plus d'argentée qui 
faifoi t fou t çonner que la même puiflânee, 
qui atuquoit l'Empire (ut ! ~ D L; ~ ^ ' 
fubfiftcr les Mécontens , p 
mi fes , qu'elle faifoit fccrercnacnt 

Chef- 

Soit que cela fât véritable , 
Tr jtcli faifoit en ce temps* là 4c 
ef£brr$,poiir ranimer les Hongr 
porter les Transylvains & les Va 
embrafler le parti de la Portc,dans i'cfp<|L 
rance de fc délivrer du joug des AUo* 
raands. l'Empereur avoit déjà conclu ux* 
traité aTCc le Hofpodar de Valaquic, mais 
ce traité devint inutile, pat la mort de pc* 
dernier ; ce qui donna quelque cfperanccç ^ 
au Comte de Teiceli dereuffir de ce côté* ; 
là. On avoit cru que le fib du Hofpodat; 
fuccederoit à fon Perc, mais les Etats élu- 
rent fon Chancelier , dans le befo" 
conjon&urc pré fente les wcttoit 
nn habile homme 3 pour prendre la con- 
duite des affaires. L'Empereur en ayant 
été averti, crut qu'il fai loit profiter dç l'e* 
• - tat chancelant , où Ton fe trouve toujours 
■ ,d<ms le commencement d'une Principal*? 
. té}& feignit de vouloir appuyer le fils du 
défunt , à moins que le nouvel Hof| 
»c fe déclarât pour lui, Ce Prince, 
ae £as s'attirer l' indignation des 
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les abandonnant ouvertement j & pour 1 
méitagcr en même temps l'Empereur , té- 
moigna qu'il étoit prêt d'entrer en nego- 
tiation avec lui , & dclara qu'il envoicroit 
pour cela un Ambaflaicur à Vienne. 

Dés le commencement de l'année i68?* 
TeKelicnvoiaauHofpodar fon Secrétaire, 
pour le féliciter de fa nouvelle dignité , & 
rer que le Comte aui oit toujours tou- 
tes fortes de confédérations pour lui. il 
lui dit , en même temps , qu'il n'eftoit pas 
yraiqueles Turcs eulTent promis à ion 
Maître de le faire Hofpodar } & que pour _ 
preuve de cela , il lui ptomettoit , au nom 
des Turcs, un puifTant fe cours, s'il vouloir 
fe déclarer pour la Porte , contre l'Empe- 
reur. Le Hofpodar ne reçut pas mal l'En- 
voie de TcKrli , mais il ne voulut rien fai- 
re , qui pût lui attirer les troupes Impéria- 
les fur les bras. Le Comte écrivit , envi- 
ron le même temps > à Conftantinoplc au 
Grand Vizir une lettre , que Ton trouva à 
propos de publier par toute la ville , & 
dont on envoia des copies en pluficurs 
lieux de l'Empire Ottoman ; parce qu'elle 
eftoit très propre ï donner du courage aux 
peuples , qui après la prife de Belgrade 
croioient déjà voir les Impériaux à Con- 
ftantinoplc Cette lettre marquoit au Vi- 
zir , que fi fa Hautcffe vouloir faire ce 
quelle pourroit en Hongrie , les peuples 
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i é&5>. étant auffi mécontens des Allemands que 
jamais , ils ne manqueroient pas de fe fou- 
lever de nouveau : Que U Hofpodar de 
Valaquie romproit avec l'empereur , & 
demeurèrent fidèle à la Porte : Qu'Abaffi 
croit dans U même difpofition » & ne 
manqueroit pas déclatter , pourvu qu'il 
pût le faire avec quelque fureté : Que le 
Roi de France aiant pafle le Rhin , avec 
de proligieufes forces , infiniment mieux 
commandées & fournies de tout, que cel- 
les des Allemands , il y avoit déjà prisplu- 
fieurs villes & des provinces entières ;& 
qu'ainfi l'Empereur ni l'Empire ne pour- 
' v roxnt pas agir en Hongrie , avec la même 
vigueur qu'auparavant : Qae c'étoit enfin 
la plus belle océafion que les Turcs puflent 
avoir > pour rétablir leurs affaires dans ce 
Roiaume. Cette lettre produifit quelque 
effet dans l'armée , qui ne fe difpofoit à 
partir pour la Hongrie , qu avec peine, 
croiant aller à une mort affurec \ ï caufe 
des pertes continuelles que les Turcs y fai» 
foient , depuis le commencement de la 
guerre. 

Cependant MawoCordato premier Tru- 
chement & Effendi, que la Porte avoir en- 
vois z à l'Empereur , & qui ne s'étoienc 
voulu ouvrir à perfonne qu'à lui, offroient 
de lui iaifler les conquêtes, qu'il avoit fai- 
tes en Hongrie , s'il vouloit conelurre U 
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pâîx. Mais on fe moqua de cette propqfî- 1 62$. 
tion , parce que les Tut es n'offroient que 

qu'ils ne pouvoient pas manquer de* 
perdre ; on prétendoit qu'ils remirent à 
l'Empereur tout ce qu'il a voient encore 
en Hongrie, & qu'ils fortifient de la Bcf* 
nie y de h Servie, & de l'Efçlavonie j outre 
qu'ondemandoit de grandes fommes d'ar- 
gent , ces provinces n'étant pas capables, 
difoit-on> de dédommager des frais de la 
guerre. Gomme les offres des Turcs pa^ 
roiffoient trop peu de chofes aux Impc- 
riauwi&orieux , les demandes des Impé- 
riaux croient fi exceffives à l'égard de la 
Porte que cet te Arobafladcn'a fervi de riéj 
les Envoiez n'aiant point eu d'autre ordre 
que de propofer la ce (lion de ce que l'Em- 
pereur avoit gagné, & n'en aiant reçu at*« 
cun dcpuisjde forte qu'après les avoir gai* 
dez quelques années,aflez étroitement on 
a été obligé de les briffer aller. 

Le Grand Vizir ne voiant aucun fucces 
de l'AmbafFade , coririniu à fe préparer à 
la guerre > & fie venir le plus qu'il put de 
treupes de toute TAfie. L'argent man» 
quoit au Grand- Seigneur depuis long- 
temps , & l'on ne favoit comment en 
avoir promptement; parce qu'on n'ofoit 
f lired'exaftions trop violentes , de peur 
de renouvcller les feditions , qui n'avoient 
•té que trop frequentes.dcpuis l'élévation 

* - 
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6Z$. de Soliman fut le tronc. C'eft IE le fout 
desEmpiies dcfpotiqucs , de tf ofer «îtet ; 
des fujets les fccoursdont ^ ils ont cfFe<^yc*^ 
ment befoin ; après les avoir chatgcz,fan$e 
neccilué. Comme il n'y a point de jafti- 
çe , que la volonté du Souverain , qui eft 
aufli changeante que fes pallions ; il n'y a . 
point auffi d'obcilfancc parmi les fujets, 
qu'autant qu'on les y peut contraindre paf * ; 
la force , qui ne peut pas être toujours** 
égale. ' ' 

Cependant la grandeur de l'Empire Ol»> 
' toman ne laiffoit pas de lui fournir di ver- - 
fes rciïburces , & le Vizir fut bien- tôçea 
cftat d'envoier £Înquantc mille hommes eo v , 
Hongrie , dont il fit défiler une partie vers 
Andrinoplc ,dés le printemps. Les Irapc-r 

riaux ie leur coté avaient commencé 5 dans 

le milieu de l'hiver , à former le glotus 
de Th rvifvvas , qu'ils faifoient leur 'com- 
pte d'aflïcger la Campagne fuivanje. Te- , 
jeeli en donna avis aux Tuîp , & leur fit 
entendre que Ci on lui envoioit du fecours* 
il pourroit non feulement en faire entrejc 
\ dans Themifvvat , mais encore s'emparer , 
d'une partie de la Transylvanie , qui ctoit * 
lafïè des Impériaux , & qui feroit bien aife 
d'avoir qettç occafion de f- déclarer con- 
tre eux. Il entretenoit toujours d:s co*» 
^efpondaneës en Hongrie > & l'on fur prit , 
des lettres en chiffres , qu'il y avoir écrite» 
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à quelques uns de les amis ; ce qui fit 
fcupponner qu J U n'y eût quelque defle in 
fur Le tapis mais on ne put comprendre 
ce que c'étoit. Il arriva dans "ce même 
temps* là y c'eft à dire en Avril , que quel- 
ques maifons brûlèrent à Onod , & en, 
quelques autres villes de Hongrie & de 
Tranflylyanie ; ce quel on attribua aux 
émifïaiies des Méçontens quoi que Ton 
n'en eût aucune # preuvc. ; * c . 

Les Turcs envoierent quelque fecours 
à TckcU , quietfaiade le conduire ï Thc- 
mifvvai; j mais aiantefté ble(Té 5 en voulant 
forcer un partage > il fut contraint de re- 
tourner en arrière vers la Valaquic,en at- 
tendant l'armée Turquc,qui s'alîemblok à 
Sophie dans la Bulgarie. Cela fit que les 
Jmperiaux , s'appliquèrent ï fortifier Bel- 
grade > autant qu'il leurétoit poffible 5 dans 
rembarras , & la dépenfe que la guer- 
re , que l'Empereur faifpit fur le Rhin,lui 
caufoit. Comme les Turcs font trés- 
mauvais Ingénieurs , on efpcroit que de 
médiocres fortifications , ou plutôt quel- 
ques réparations dans celles qui y étoient 
déjà fuffiroient pour défendre la place } ce 
qui a efté caufe qu'elle s'eft perdue depuis, 
lisfaifoient depuis long- temps bloquer 
Canife, qui étant très- éloignée des fron- 
tières des païs reconquis , LoufFou beau- 
coup par la difette , fans néanmoins vou- 
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168p. loir fc rendre. On fc difpofe 4 bloquer 
auflt te Grand-Vvaradin,& on commença 
par Faire le dégât autour 4e la place , pour 
ôtet à la gamifon tout moien de fubfifteiw 
Oncroioit parce moyen réduire à la ne- 
t ceffité defe rendre trois places tout à la 
fois»lcs deux vilks,dont on vient de pat- 
1er, & celle de Thcmifvvar \ parce que les 
Turcs , dans l'éloignement où ils étoienç, 
n'y pouvoient conduire dft&vivres qu'avec 
difficulté, fur tout à Canifc , qui ékoit la 
^plus éloignée dé toutes. Mais on ne put 
ctt»pccher qu'il n'entrât des Convois 5 en ^ 
divjcrs temps , dans Themifcvar & dans 
Vvardin. . . î 

Le Prince Louis de Bade fc rendit ï Bel- 
grade, pour commander un petit «corps 
d'armée, qui y êtoit , à deffein d'obfervcr 
la marche des Turcs,,& de profiter des oc- 
/ calions qu'ils lui pour raient donner de 
.leur caufer quetauc dommage. Les trou** 
pes Impériales étant ainfi dirifees , celles 
qui étoient autour de V varadin ne fc trou- 
vèrent pas allez fortes , pour relier rer la 
garnifon dans la place, & après l'avoir rc- 
pouiïee deux fois avec peine, elles furent 
entièrement défaites à la troifiéme forc*e f 
& celui qui les commandoit pris prifon- 
nier.ll demeura cinq ou fix- cens hommes, 
fur la place , & le refte prit la fuite. Te- i 
- *;li travailloit aufli de fon côté à faire le* 
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ver le blocws de Themifvvar , qui rcifen- 1685* 
toit déjà de grandes incommodirez , pour 
n'avoir pas été aflez pourvue de vivres. 
Mais comme il avoir été obligé de pafTer ' 
le Danube & de fe retirer en Servie , de 
peut de fe trouver engagé encre les divers 
_ corps des troupes Impériales , qui étoient 
au delà du Danube , il êtoit difficile de le 
. rcpaCTer. Les Impériaux avoient mis gar- 
nifon dans toutes les petites phecs , qui 
font le long de cet te rivière, pour rompre 
la communication que les Turcs de Hon- < 
gricavoienc avec ceux de Servie. Teiteli 
attaqua Tune dz ces villcs,nomméc Novi* 
graà&pi eft fur les Frontières de la B idga» 
rie 3 (5c en fit la garnifon prifonniere de 
guerre. Apres la prife de cette place , 
trois milles Valaques fe vinrent joindre à 
lui , malgré le General Heullcr qui êtoit 
furies frontières de Valaquie, avec un 
corps d'armée,pour s'oppofer aux deffeins 
du Comte. Les Valaques craignoient ex- 
trêmement que les Impériaux n'entraffent 
fur leurs terres, comme ils avoient fait fur 
celles des Tranfly l vains , & ne les traitaf- 
fent en fuite à diferetion. Mais ils firent 
la même faute que les derniers , c'eft 
qu'au lieu d'agir ouvertement pour les 
Turcs, & faire tous leurs efforts pour fou- 
tenir ce parti chancelant, ils ne l'aidoicnt 
> que fous mains j conduite capable d'irriter 
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\6Î% l'Empereur , mais non detempêche): d'al- 
ler loger fes troupes chez eux; Lçs Mol- 
daves en ufoienc auiïi de même , 
trouvèrent tnfin expofez à dcfemblàblcs 
inconveniens , quoi qu'un peumoifci 
caufe de leur éloignement. 

Cependant le Prince de Bade stétqît . 
avancé > dés le môis de Juillet , jufqu'àla 
rivière de la M or ave ^out obferver la raaf- 
chç de l'armée Turque. Aianc été averti 
que cette armée étoit plus confiderablc 
que la fiei>ne,qui n'alloit pas jufqu'à tren- 
te mille hommes, au lieu que les Turestai 
avoient cinquante mille, il «brouta che- 
min, & pour groflir fon armée, U fit.rafor 
les fortifications de diverfes petites pfeces, 
; le long du Danube , & en retira IcsJttjQU- 
pes qu'on y avoit mifes en garnifon. Les 
Turcs aiant vu l'armée Chïécienne re- 
prendre la route de Belgrade , paffercritla 
Morave , pour la fuivre ; mais comme ils 
apprirent qu'elle avoit reçu du renfort de 
* TranfTylVanic , ils repayèrent la rivicrév& 
fc retirèrent vers Nifla , où ils fe retran- 
chèrent. Le Prince de Bade ne manqua 
point de> les fijivre , mais il tomba défi 
grandes pluics,qu*îl pe; fuf pas poflibie de 
lurmonter la difficulré 4« chemins}& les 
vivres venant picfquc i manquer, il ($ùt 
. nccelfrireracnt reprendre, le chemins* , f 
; ponts qu'on avoit fait* fur la Moray^rés ; 

* " - _ • 
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de ?ojfarovvîts. L J arn ée y arriva fur la fin 1 £89, 
du mois d'Août, & fut bien tôt fui vie de 
celle des Turcs, qui crurent que les Chré- 
tiens fuyoient une féconde fois. Les Infi- 
dèles firent un détachement confiderable 
de leur Cavalerie , fou crwë de quelques 
Janilfaires , ponrincommodet la marche 
de l'Armée Chrétienne, & pour tâcher de 
furprendre les Convois qui pourroient ve- 
nir de SemendriayOÙ éioicnt les Magrzins 
des C hrétiens. Mais ce détachement fut 
défait le 29. d'Août & prit h fuite>aprés 
avoir perdu cinq ou fix cents hommes. 
Le lendemain,l*armée Chrétienne marcha 
à celle des Turcs , qui l'attendit rangée 
en bataille au delà d'un bois. Les Chré- 
tiens avoient traverfé le bois,& leur Infan- 
terie s'étoit rangée dans la plaine qui eft 
au delà, à la faveur d'un brouillard j lors 
que le temps s'éclaircit , & donna moyen 
aux Turcs de s'appercevoir de la fuite 
qu'ils avoient faite, en laiffant pafler pref- 
cjue toute l'armée , fins s'oj pofcr à fon 
palfoge. Lidelîus , ils vinrent la charger 
avec impetuofité , mais ayant été reçus, 
avec beaucoup de bravoure, ils reculèrent, 
& i J armée Chtétiennc s'étant avancée à 
proportion la Cavalerie eut afTrz d^ place 
pour s'étendre fur les ailes , & pou' don- 
% ncr fur les Infidèles. Dés lors ils plie- 
cent,par tout,& ils auroient été tous tail- . - 

N 
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lez en piçcesjfi le terrain n'avoit été cou*, 
pé de bois, & de rctranchcmcns , au dcl% 
defqucls les Turcs fc rallioient , & qu'il 
falloit forcer les uns après les autres. 
Aiant été pouffez de la forte, ils fe retiré^ 
rent dans leur camp,où Ton croyoit qu'ils 
feroieni ferme ; mais la peur les avoit fi l 
fore faifis , que dés qu'ils virent paroître 
quelques Rcgimens Impériaux, ils l'aban- 
donnèrent avec tout leur Canon , toutês 
leurs munitions, & la meilleure partie dé 
leur bagage. L'aimée Chrétienne y alla 
camper , & y trouva prés de cent pièces 
de Canon , & quantité de munitions de 
guerre & de bouche, dont elle avoit ex- 
trêmement befoin. Celle des Turcs, ctoit 
commandée par un Seraskjer,mot qui fi g? 
nific Général en langue Turque , & qui 
n'eft attaché à aucune dignité de la Cour. 
Ellcétoit compoféc de quelques foldats 
difeiplinez d'Europe & f fc d'Afie,mais prinr 
cipalcment des troupes nouvellement 1er 
vécs, ôc incapables de faire tête à de vfcux 
foldats y comme ét oient ceux des Impc* 
riaux. Auffi les Turcs ne firent » ils pa$ 
grande perte , parce que leurs troupes ne 
s'obftinoicnt pas à défendre les foftes 
qu'on leur donnoit à gardcr,mais (uioicnt 

avant que de pouvoir etre fui vies de tiop 
prés. / * | jj , 

Pendant que les Chrétiens & les Ttftqf ' 

c 
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fc cherchoient , ou en étoicnt aux mai as, x gjU 
le Comte de Tckeii s'étoit emparé à Or 
jWafur lebori fcptcntrional du Danu- 
be, du côté de TranfTy lvanic , abandonné 
parles Impcriaux,pour tâcher de jetter du 
fecoufs dans Thcmifvvàr. Mais ayant eu 
ordre du Vizir de marcher vers Niffa f 
pour renforcer l'armée turque > il aban- 
donna ce dcfTcin. il ne fc trouva néaa- 
moins pas dans la défaite , les ordres qu'il 
avoit reçusétant venus trop tard , ou n'a- 
yant pas fait afTcz de diligence. Soit que 
ce fut par prudence , ou par hazard , il ne 
s'étoit encore trouvé dans aucune grande 
armée des Turcs , lors qu'ils avoient eu 
deffein de donner combat. Il y auroit eu 
en effet un extrême danger pour lui, par- 
ce qu'étant obligé de s'expofer dans une 
femblablc occanon , pour affermir les 
Turcs par fon exemple , & pour s'attirer 
leur cftime fil auroit pu facilement arri- 
ver qu'il fût prii par les Impériaux , les * 
Turcs ne le foutenant pas avec aflez de 
confiance. S'il fc fut ménagé ait contrai* 
re, les Turcs auroient crû qu'il fc déficit 
d'cux,ou l'auroient acfcufé de lâcheté, ou 
de trahifon, fdon le fuccés du combat. . 
Ainfî il étoit fans doute plus fur pour lui 
d'éviter ces occafions > où il ne pouvoit 
* que courir beaucoup de rifquc. 

L'armée impériale aiant demeuré quel- 
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* 6î<f. ques jours dans le Camp des Turcs , pout 

fc repofer , on trouva à propos d'en ren- 
voyer une partie,parce qu'on craignoit de 
manquer de vivres , & de marcher avec 
l'autre vers Nifla } pour profiterai étoit 
poflibic , de la confternation des Turcs , 
avant qu'ils euflent le temps d'en revenir. 
Le Prince de Bade fc mit l la tête de feize 
mille hommes , & marcha à Nifla , le 
plus proraptemenc qu'il pût. Il y arriva 
le 1 3. de Septembre , & trouva l'ennemi 
bien retranché devant la place. Il mit 
l'armée en bataille , quoi que les Turcs 
fuflent plus forts de la moitié, mais il ne 
forment point de leurs lignes. Le lende- 
main l'armée Impériale marcha , pour 
chercher quelque endroit foible , & atta- 
quer par U les Turcs, Elle côtoya leur 
Camp, pendant quelques heures , laps dé- 
couvrir aucun endtoit , par pu on les pût 
prendre ; mais enfin on trouva un endroit 
couvert d'une colHtfC * qui n'étoit point 
retranché , & l'on réfolut de les attaquer 
parlât. Les Turcs s'appercevant du def- 
fein des Chrétiens , firent faifit la hauteur 
par un corps de Janiflaires commen- 
tèrent ï fe vouloir retrancher. L'armée 
Chréticrne fit avancer quelques Regi- 

* trens 5 pour déloger les Janiflaires , & les 
Turcs envoierent des Spahis , pour pren- • 
<rc ic* Chiéûers en flanc , pendant cette 



a&ionjmais la Cavalerie Chrétienne s'é- j 
tant promptement avancéepour recevoir 
les Spahis , les pouffa avec afïcz de faci- J 
lité. Les Janiflaires firent plus de reftftàn- 
cc , mais enfin les Impériaux les culbutè- 
rent , & firent monter du Canari fur la 
hauteur, dont ils commencèrent à canon- 
ncrleCamp des' Turcs. Les Spahis rc-* 
vinrent \ la charge , & Tes Janiifaircs - fi- 
rent ferme , à quelque diftanec de là;ma& 
les Spahis aiant été rompus , fc mirent à 
fuir tout de bon , fans penfer à tourner 
bride. Les Janiffaires firent une décharge 
fur eux, pour les obliger de revenir , ce 
qui augmenta le defordre } fi bien que le 
Serandcrne voyant pas de moyen de re- 
mettre fes troupes, épouvantées de la per- 
te de deux combats , ne penfa plus qu'à 
prendre la fuite. La nuit & la laflitude 
des Impériaux, qui avoien été fous les ar- 
mes dés le matin, lui facilitèrent la retrai- 
te, & empêchèrent qu'il ne fût pourfuivi. 
L'armée Chrétienne palfa la nuit dans le 
Camp des Turcs , où elle eut îe tettips & 
le moien de fe rafraîchir par les provifîons 
qu'elle y trouva. Le lendemain elle entra 
dans Nijfafms réfiftancc,la place nié tant 
peint fortifiée. Trois mille Chevattx fo- 
rent en même temps détachez, pour mar- 
cher du côté de Sophie , où le Serasnier 
s'étoit fauvé. Us revinrent quelques jours- 



68*. aptes & f ur l c rapport qu'ils firent de la 
confternation des Turcs, & de la bonté 
du païs,on réfolut de laifler une partie de 
I armée à Niflà, pour y paner l'hiver , & 
tonifier en quelque forceceÉtfe »lace.Pcn- 
dant que le Prince de Bade fotà Niflà, le 
. aera$ KICr ] ui enyoya Muftapha \ j c 
priant de lui donner un pafle port* & de 
I ôlcorter pour aller à Vienne , joindre les 
JOre, Ambafladeurs de la porte. Le 
1 ""ce lui accorda ce qu'il deraanJoit 
nw» ce nouvel envoyé* n'avoit point de 
nouvelles propofitioDs à faire. Peut-êtie 
I?ur donna-t il avis de la diverfion de la 

«ance, pour les empêcher de rien con- 
clurre. . 

Texeli aiant apris la défaite de l'arme'é 
- Tur< ï uc à Nhfa , pendant qu'il étoit en 




d Odobre accompagné d'une centaine de 
perfonnes, après avoir laiiTé le corps des 
troupes qu'il commandoit, campé à quel- 
ques Keuës de cette ville. Le Vizir le re- 
çut fort bien,& le régala d'une vefte mae- 
Wfique, & de quelques Chevaux de main 
H lu! témoigna que le Grand. Seigneur' 
«oit trés-fanifait de fa conduite.I'exhorta 
i ; continuer àagir vigoureufement conrr c 
1 Cnncnu co «mun , & lui promit la pror©* 
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ftion de la Porte. Le Comte eut plusieurs 1 
conférences avec le Vizir , & les autres 
Officiers des Turcs ; pour favoir ce qae 
l'on poutroit faire 3 pour arrêter les pro» 
grés des impériaux. Pendant qu'ils con- 
lultoient enfcmblc , on reçut avis que le 
Prince de Bade avoir marché de Nifla 
vers le Danube . où il s'étoit rendu maître 
de Vvidiin , place importante po^r pa&ci 
en Valaquie , où il avoit defifein de mettre 
fes troupes en quartier d'hiver, il étoit 
arrivé devant cette place le 14. d'O&obre, 
avoit battu deux BaflTas qui étoienteampez 
prés de là , & i'avoit réduite à fe rendre 
quatre jours apres > quoi qu'il n'eût que 
quelques Pièces de campagne,lc gros Ca- 
non n'étant pas encore arrivé de Semen- 
dria. Le Vzir , bien fâche de cette mau- 
vaife nouvelle, ordonna à Teiceli de mar» 
cher à Nlcopoliy pour empêcher qu'on ne 
fit quelque entreprife fur cette place , & 
de tâcher de regagner Vviddin , s'il lui 
étoit poflible. 

En même temps, le General Picolomî- 
ni , qui étoit demeuré avec une partie de 
l'armée à Nifla, fit des courfes dans tour 
le voifinage , & remporta d'afTez grands 
avantages , fur divers corps de troupes 
Turques, qui étoient aux environs. Mais 
revenant àNiffa , il mourut d'une coli- 
que qui le prit à frijlina , biffant le corn»- 

lit > 
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fant partagées, les Tartarcs ne les furprif* 1685. 
fent, comme ils venotent de faire les quar- 
tre ou cinq mille hommes > qu'ils avoient 
taillez en pièces. 

Le Prince de Bade , après avoir lai (Té 
une garnifon à Vviddin,pourfcconferver 
Il un paflage fur le Danuljc , pafla cette > 
rivière pour entrer en Vvalaquie ; & en- 
voia dire au Hofpodar qu'il venoit , pour 
y laiffer fix Regîmcns en quartier d'hiver, 
afin d'affiner fon païs contre les courfes 
des Tartarcs. Le Hofpodar & les Etats > 
craignant également les uns & les autres , 
offrirent aux Impériaux une fomme confi- 
dcrablc pour s'exempter du logement de \ 
ces troupes , & reprefenterent même qjuc 
fix Rcgimens logez chez eux étofcnt bieii 
capables de leur attirer les Tartare&for les 
bras, mais ne pouvoient nullement faircî 
tete à ces Infidèles* On les menaça , à 
caufe de cette raifons de leur en donner 
davantage y mais enfin on en revint ail 
premier nombre de fix >& ils s'obligèrent 
de les entretenir , & de remonter ceux 
d'entre les Cavaliers qui avoient pèrdu 
leurs Chevaux. Le Prince donna ordrç k 
ces troupes dt bâtir quelques forts dans.' 
leslicux,par oà l'on pouvoir craindre que 
les Tartarcs ne vin(fenti& fit marcher ce 
% qui lui reftoitdc troupes enTran(Tylvamc>. 
après quoi il prit le chemin de Vienne* > 
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Quoi que les Tartarcs euffent remporte 
un avantage confiderablc fur les Impé- 
riaux , & qu'en continuant de la forte , il 
y eût lieu d'cfperer pour les Turcs , qu'ils 
regagneroient quelque chofede ce qu'ils 
av oient perdu j le Grand Vizir & le Car?- 
macan furent tous deux arrétrcz>& étran- 
glez , comme aiant mal adminiftré les af- 
faires de leur Maître. Cuergli Ogli Baffe j 
de Chio fut fait Grand- Vizir , & un autre 
Bafla du même nom , eut la charge de 
Caîmacan. Apres cela on dépêcha à | 
Vienne un Courrier , qui en é toit déjà ve- 
nu , pour porter une lettre à l'Empereur* 
& de nouvelles inftru&ions aux envoiex 
qui y étoient* 

Ce Courtier y arriva au commence- 
mentde l'année 1 6?o. & prefenta à l'Em- 
pereur la lettre du Grand- Seigneur, où il 
n'y avoît que quelques généralité z tou- 
chant la paix* On crut que les Envoies 
en fauroient peut* être davantage , & com* 
nie ils demar.doient avec empreflement 
qu'on leur fit favoirexa&emcnt les pre- 
. tentions de l'Empereur , pour en înftruire 
î^ur maître % on leur donna cti condi- 
tions, par écrit 1. Que ltf Grand - Seî- 
gneur remetroit k l'Empereur tout ce qu'il , 
avoir encore en Hongrie , avec la Bofni^ , 
& ront ce qui en dépend , fans y pretci*- 
&c déformait quoi que ce foit ; 1. Que 
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' la Moldavie , la VékepAe & la République ié^o. 
de Ragufe fer oient corn prifes dans le traite 
de paix , & ne pourraient être inquiétées 
par les Turcs : 5. Que les Tar tares fe- 
roient renvoiez chez eux : 4. Que la Por- 
te paieroit fix million d'or , pour les frais, 
de la guerre , & deux millions tous les ans, 
pour avoir la permiflion défaire venir k 

. Conftantinople ce qu'elle voudroit par le 
Danube : j . Qu'elle feroit rendre tous les 
Chrétiens , qui avoient cfté faits prison- 
niers dés le commencement de la guerre; 
6. Qu'elle remettroit Tciceli, & tous ceux 
de fon parti entre les mains de l'Empe- 
reur. Comme ces propofitions parurent 
excciïïves aux Envoiez , leur réponfe mit 
en colère le Confcil Impérial. Us propo- 
foient feulement de céder à l'Empereur 
ce qui leur reftoit dans la Haute Hongrie, 
à condition qu'il abandonneroit Belgrade, 
Nifla , & tout ce qu'il avoit conquis au 
delà de la Save* Sur ces propofitions , on 
leur ordonna de fc tenir preft à partit le 
25. de Janviet , & dés ce temps là ils fe 
mirent fur le Danube , qu'ils defeendirent 
jufquà Comorro » où deux d'entre eux 
étant malades , ils furent contrains de s'ar- *' 
rêter. L'année fuivante , on les fit revenir 
à Puttendorf, comme pour renouer , mais 

• inutilement. 

On fc difpofa cependant \ Vienne ï con- 
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tinucr la guette , le plus vigoureufement 
qu'il luiferoit pofliblc , & entre les divers 
avis que l'on mit fur le tapis , on dit qu'il 
y en eut deux principaux , dont l'un étoit, 
que l J on continuât à envoicr le plus 
grand corps de troupes en Servie , pour 
agir là contre les Turcs 9 8c poufler plus 
loin les conquêtes que Ton avoit faites, 
ou au moins conferver ce que Ton avoit 
gaenc,& fortifier Naifla. L'autre avis étoic 
d'abandonner ces nouvelles conquêtes, & 
d'épuifer entièrement la Servie , pour s'at- 
tacher à fortifier Belgrade , quinel'étoit 
point encore. Tout ce qui reftoit ï faire, 
félon ceux qui foûrenoient ce fécond fen- 
riment , étoit de réduire Giula Themif- 
vvar, & le Grand* Vvaradin,pout achever 
d'être maîtres delaHongric , & fe tenir 
en fuite fur la défenfï vrc. 

Ceux qui étoient pour le prie micr avis. # 
reprefentoient qu'il y avoit de la honte,, 
& que c étoit marquer de la fcibîeflfc , que 
d'abandonner ce que lfbn avoir conquis: 
Que cette conduite ne manquerait pas dç 
relever le courage des ennemis , &:<k,fai* 
re renaître en eux de nouvelles efpcranccs:: 
Que dans la foiblcflc , & dans l'épouvante, 
où ils étoient , il n*y avok qu'à continuer 
à les pouffer , pour achever de les mettré 
en d<* fororc : Que plus on approcheront - 
de Confxantino^fi;, jluslcs fcditiohs yic* 
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f oient fréquentes , & le Grand- Seigneur 1690* 
par eonfequent plus incapable d'avoir une 
puitfante armée : Que les Valaques Ôc les 
Moldaves fc déclarçroicnt pour les Turcs, 
dés qu'ils s'appercevroient que l'on fc re- 
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les mêmes dans les mains de l'Empereur,, 
en continuant à leur couper les vivres , Se 
que cela fer oit d'autant plus facile y que 
l'onarrêteroit l'armée Turque, plus loin 
des frontières de h Hongrie : Ou'unc 
médiocre armée fuffifoit, pour ce dont 01* 
avoit befoin , parce que la ^plupart des 
vieilles troupes des Turcs étoient perics* 

que leurs armées ne pouvoient défor- 
mais confîfter qu'en nouveaux fbidats , le* 
vcz par force, ils appuioîent encore ce 
fentiment de plufieurs autres raifons fpe-« 
cieufes , & d'autant plus au goût de ceux 
qui n'entendoient pas la guerre , qu'elles. 
paroifToicnt conformes à leurs defirs , & 
faire plus d'honneur aux armes Impériales,. 

D'un autre côte > on foûtenoit que lea 
forces des Turcs n'étoient pas Ci petites, 
ni fi .jnéprifablcs que l'on penfoit , puis 
que s'ils étoient aidèz des Tartares , corn- 
me il y avoit apparence qu'ils le feroient*. 
ih étoient en état de battre les armées; 
Impériales y dont on étoit obligé défaire: 
ttoc iedéticlaemens y 3c trop éloigne* 
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16 $o. un$ des autres : Que dans une grande 
étendue de conquêtes % ces corps feparez 
n'étoient point en état defe fecourir réci- 
proquement, & qu'on les taillcroiten piè- 
ces , en les prenant un à un : Qu'il étoit 
impoffiblede faire fubfifter commodément 
l'armée Impériale en Servie , parce que les 
Turcs & les Tartarcs l'avoienc ruinée , & 
k ruimroicnt encore davantage : Que fi 
Ton avoit du défions en un combat , com- 
me cela pourroit arriver > plus on fer oit 
avancé , moins on auroit de retraite f ce- 
qui mettroit l'armée dans une déroute to- 
tale : Qu'on ne devoit pas conter pour 
peu de chofe que de réduire toute la Hon* 
gric fous la pui fiance de l'Empereur , & 
de la réduire en forte qu'il ne fût point en 
danger de la perdre , à quoi l'on s'expofoit 
en entreprenant trop : Que cela feul 
tiendroit tout le voifmage dans le devoir, 
fans qu'il fut befoin de hazarder davanta- 
ge. On ajoûtoit d'autres raifonnemens 
fcmblables , qui alloienttous à s'attachei 
au plus fur. Mais le premier fentiment 
pafla pour Te meilleur , & l'on ne s'apper* 
çut qu'il étoit appui é de raifons plus ipe- 
cieufes que folidcs , qu'après qu'il ne fut 
plus temps de prendre un meilleur parti. 

Dés le mois d<r Février , les tartares> 
quiavoient co nfumé tout cequ'iîi ^voient • 
pu trouver de vivres dans la Servie > stiç 
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paflcrcnt le Danube ,& alierérit CD cfeèr- 1690* 
cher en Valaquic. Les Impériaux , qui 
étoient en quartier d'hiver , ne fc Tentant 
point en état de s'oppofcr à leurs coutfcs 
fe retirèrent fur les terres des Tranflyll 
vain s, & donnèrent occafïon aux Valaqucs 
de leur reprocher qu'il n'arrivoit rien que 
ce qu'ils avoient prédit , & de leur refufer 
ce qu'ils avoient ^promis. Quelques-uns 
crurent que le Holpodar s'entendoit avec 
les Tartares,& qu'il les avoit attirez, pour ' 
châtier les Impériaux, Quoi qu'il en ioit > , 
il paroiflbit déjà par lï , que Ton embraf- 
Ibit plus que l'on ne pouvoit garder, mais 
on n'étoit pas fâché de mortifier les Vala- 
ques. Les Tartarcs fc retirèrent bien- tôt 
aptes, & les Impériaux , qui avoient peut 
que les Turcs n'attâquaflent Ni(Ta > ou 
Vvîddin,Srfnt venir en Servie les troupes 
qu'ils avoient en Tranflylvanie,pour met- ^ 

tre ces places en fureté. ' /t 

Canife , après avoir fouffert un blocus 
prefquc continuej/depuis la prife de Budc, 
fc rendit enfin à l'Empereur , faute de vi- 
vres , dés qu'il n'y eut plus d'efperance 
d'en recevoir^ Cette reddition réjouit 
fort la Cour /mpcrialc^autant plus qu'cU 
le efpcroitque Thcmifwar , & Vvaradia 
fuiwc ient enfin (on exemple , ce qui n'ar* , 
îiva néanmoins pas , ers places ayant été 
lavûaiilécS plufîeurs fois. > v ' 
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1690. Peu de temps après la reddition de Ca^ 
nife , Michel Abaffi mourut ï Albe Iule, 
■ après avoir été long temps raalade,& re- 
commanda en mourant fes enfuis ï l'Et»- 
percur , comme à la Puiflance la plus ca- 
pable de les foûtenir >& de faire fucceder 
fon fils ainé ï la Principauté, tes Turcs 
Pavoient fait Vaivode , comme on la vu 
dans le premier livre de cette Hiftoirc , 
& 1 s Mécontcns de Hongrie Pavoient 
foûcenu, ainfi qu'on l'a dit dans le fécond* 
contre les intrigues de la Cour Impériale* 
Auflîavoit il été dans le parti des uns & 
des autres, pendant plufieurs années j mais 
l'Empereur s'étant rendu maître 4c la 
Haute Hongrie, apiés la levée du fîcge de 
Vienne, il commença àfe ménager avec 
lui, plucôt par nirceflité que par inclina- 
tion. Dans la crainte qu il n'agit encore 
. pour les Turcs , ou pour les Mécontens f 
& pour fc vanger du pafTé , on f emplit la 
TtanflTylvanic de garnifons Impériales --, & 
en ne traita icsTranflTylvains guère mieux 
• que les Hongrois* 

Charles I V. Duc de Lorraine mourut 
auffi , au commencement de cette Cam- 
pagne > & la Cour Impériale fut privép 
d'un General très* habile & très- zélé pour 
la grandeur de la Mai fon d'Autriche, aujc 
intérêts de laquelle les fîens fe tcovoiçx>t 
iajtachcz. L'Elc&cur de Eavkrc fut non*- 

t * • 
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Comte àe Tekjli. 305* 
me., pour commander en fa place fur le i6$t 
Rhin , pendant que Prince Louis de Sa- 
de viendront reprendre le commandement 
de l'armée de Hongrie. On afTeure que ce 
dernier voulut s'en exeufer , parce qu'en- 
core qu'il eût fi bien réuffi dans la ât rniere 
Campagne , fon armée avoit manqué de 
plufieurs chofes neceflaires ; de forte qu'il 
auroit efté impoffible de rien faire , fi les 
Turcs fe fu(Tent conduis un peu mieux 
qu'ils ne firent. L'armée Impériale n'a>- 
voit conquis une bonne partie de la Ser- 
vie » & n J avoit battu plufieurs fois les 
Turcs , qu'en hazardant beaucoup , & 
qu'en profitant par de promtes & longues 
marches de la lenteur & de la condensa- 
tion qui étoit parmi les Turcs , depuis 
long- temps. Si la Porte venoit à prendre 
un peu mieux fes mefurcs & à agir avec 
plus de vigeur , il étoit à craindre que les 
armes Impériales ne lui furent plus fi re- 
doutables qu'auparavant. Il fembloit en 
effet dés lors que le Grand- Vizir fe ptépa- 
roit à mieux faire dans cette Campagne, 
que fes Prédccelfcurs n'avoientfait les an- 
nées palTécs. il faifoit aflcmblcr fes trou- 
pes a Nicopoli en Servie , où il avoit fait 
venir un très grand nombre de Saïqucs. 

En attendant qu'on ouvrît la Campa- 
gne , chaque Parti nomma un Vaivode de 
Tranflylvanie. L'Empereur fe déclara pou* 



i 



506 VU d Emerlt Jfc 

i^e>. le fils ainé da Jéfant Abalfi , &1c 

Scigacur pourTcxcli. Car quoi que: cet- 
te Principauté foie éieftive , lesEçats ^ 
-ifent ordinairement celui qu'ils jugent çért 
le plus fort , ou le mieux foutent* j peut 
pourvoir en même temps I la tranquilité 
du pais , & fc conferver une ombre' de 
liberté; dont ils jouiront récllemenr/ters 
qu'ils le pourront faire avec fureté. Abaffi 
a voit un puiflant parti, dans le Pais , & fe 
fit élire , félon les formes accoutumées ; 
malgré le Manifcfte que TcKcliy avcàt 
fcnvoié , ou il déclaroit avoir été fait Vaï- 
voie par le Grand- Seigneur , fous lapro* 
te&ion duquel ejtoit la TranfTyivanie. Il 
défendoit encore aux Transylvains de te? 
connoître les ordres de l'Empereur d'Aller 
magnc,nitdc fes Géncraux,8cdc leur four-- 
nir quoi que ce foitjleur ordonnant de gar- 
der leurs proviftons à l'armée des Turcs Se 
des Tartarcs,qui alloit entrer dâs leur païsi 
pour les délivrer du joug des Allemands. 

Peu de temps après, pendant que le Se* 
rasKicr affiegoit Vviidin, & le Vizir Nif- 
fa , Tcjceli parut fur les frontières de 
TranfTyivanie. Le General Heufler , qui ! 
commanJoit quatre mille hommes dé$ 
troupes Impériales s'étoit rendu maître 
des pafTagcs i avec quelques milices du 
païs. TckcH , qui venoit dc Valaqùîc, 
avec une armée de quinze ou feize milte 

■ J 
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^ kommcs , compofëc de Hongrois , de i6$o, 
, Tares & de Tartarcs , outre quelques 
,j Transylvains & Valaques , fit pafler fc$ 
; Transylvains par des Montagnes , où la 
. Cavalerie ne pouvoit monter. Lors qu'il 
j crut qu'ils étoient arrivez au lieu, dans le- 
,1 quel ils dévoient attaquer l'ennemi par 
j derrière , il l'attaqua par devant , avec le 
y gtos de fon armée , le 1 1 . d'Aoûr. Les 
I Milices Transylvaines , qui n'avoient pas 
j d'intérêt de défendre les Allemands , lâ- 
t cherent d'abord le pied , & les Impériaux 
I mveftis furent prefquc tous taillez en pie- 
( ces. Le General Heufler lui même tom- 
, ba entre les mains de Teiceli , qui le fit 
( prifonnicr de guerre , & le traita avec 
I beaucoup de civilité. 
( Cette victoire de Te K eli,dont il envoia 
, avertir le Grand- Vizir , & dent l'on eut 
! foin de répandre le bruit par tout, obligea ' 
, le Prince Louis de Baie de paSer le Da- 
nube à Scmendria, pour foûtenir Abaffi & 
les autres Transylvains du Parti Impérial, 
contre Texeli ; qui s'étoit avancé devant 
Cronfladt , fans pouvoir forcer cette place 
faute de Canon. Cependant NiSa , où le 
Comte Gui de Staremberg commandoit,fc 
rendit le 5. de Septembre, par une capitu- 
lation honorable, & dont le principal ar- 
ticle était que la gamifon feroit conduite 
en fureté jufqu'à Bclgraie , ce qui ne fur 
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1690. pas trop bien exécute. La garnifon de* 
Vviddin fc rendit auffi le 19. du même 
mofs, & fuc efeortée plus fidèlement, juf- 
qu'à Orfowa. Le Grand- Vizir , aiant fû 
que le Prince de Bade avoit parte le Da- 
nube , pour défendre la Tranffylvanie , 
marcha de Nilfa droit à Belgrade, dont il 
favoit que les brèches n'étoient point re- 
parées. 

Dans le même temps/Teiceli n'oublioit 
rien pour porter les Tranffylvains à lere- 
connoîcre pour Vaivodc, promettant tou- 
tes fortes d'avantages à ceux qui f<f join- 
draient à lui,& menaçant de traiter com- 
me rebelles ceux qui lui refifter oient. 
Quelques Comtez de Tranfly lvanie le re- 
connurent , & lui envoierent des Dépu- 
tezjmaîs la plupart des Tranffylvains s'at- 
tacha à Abaffi , & implora le fecours de 
l'Empereur. Le Marquis Doria y qui avoit 
été fait prifonnier par les Tartarcs , & ra>- 
cheté par Texeli , partit pour Vicnne,fur 
I la parole du Général Hcuflcr , pour faire 
venir de l'argent pour fa rançon. Il porta 
à la Princeflè Ragotsici une lettre de fon 
Epoux, & lui en rapporta bien- tôt après la 
réponfe, où elle marquoit beaucoup d'en* 
vie d'être échangée contre le General pri- 
fonnier. ' 

Le Grand- Vizir marchant vers Belgrade, 
attaqua û fubitemenc la Palanquc de Se- 



* 



I 



C âmte de Te^eli. '|£â 
mcndtia , que la gatnifon qui avoir ordre 1 69 o> 
de l'abandonner & de faire fauter la place, 
n'en eut pas le temps. S'é^ant réfoluë à 
fe défendre , & n'aiant pas bien pris fes 
mcfurcs>elle fxit forcée le quatrième jour, 
& paflee au fil de l'épée. Les Turcs y 
trouvèrent quelques pièces de Canon & 

. peu de munitions , parce qu'on a voit cm* 
mené en Transylvanie & ailleurs ce qu'il 
y avoit. Dés le fécond d'O&obre , il foi» 
ma le fiege de Belgrade^qu'il attaqua avec 
beaucoup de violence , & que le General 
à'Afpremont , qui s'étoit jetté dedans dé- 
fendoit le mieux qu'il lui étoit poffible. «, 
Le Dm de Croi y entra peu de temps après, 
avec fept ou huit cents hommes. Mais 
comme les anciennes brèches n'étoient * 
que palifladées , & la place peu fournie de 
pionniers & d'ir ftrumfcns à remuer la tëi> 
rc y il n'y avoit pas d'apparence de tenir 
fort Ion g- temps » qubi que l'on eût me* 
dioercment des autres munitions neceflai- 
ics. Cependant on n'auroit jamais cru 
que les Turcs s'en rendroient maîtres, 
: après fix jours de fiege } mais un accident 
qui arriva fit tomber , contre toute appa- 
rence , cette place le 8. d'ÔÛobtc entre 

1 leurs mains. Une bomb; étant tombée 

■ 

fur une tour, où étoit le magasin des pou- 
dres , qui auroient dû être en des caves, fit 

, iauter noix feulement cette tour , avec un 

■- ■ » ■» 
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fracas épouvantable,mais renvcrfa encor* 
plufïeurs maifons voifines, & mit lé fcuà 
d'autres. Les Turcs profitant du defordre 
que cela caufa , attaquèrent les paliffades 
avec tant de vigueur, qu'ils emportèrent 
la place, fans y avoir fait encore aucune 
brèche, firent main baiTè for tout ce qu'ils 
rencontrèrent , & reduifienr les Com* 
mandans à s'enfuir par le Danube ^ Tôt 
quelques Saïques , avec fept ou huitrens 
nommes. Ils fe retirèrent à Eflcx , pour 
tâcher de conferver ce pofte , que l'on re- 
voit point fortifie' , dans la pen r ée que les 
Turcs ne s'avanceroienr jamais fi loin. 
Auffi il s'en fallut peu. qu'on -ne le perdit, 
quelque temps après. Le Vizir aiant feit 
pafler la Save à quelques- unes de fes trou- 
pes, les envoia de ce côté-là , pour atta- 
quer cette place , qu'ils crurent emporter 
facilement. Mais n'aiant pas fait Mort 
neceflaire , ils eurent avis qu'un grand fc* 
cours Impérial étoit en chemin , pour la 
fecourir , & l'on aflure qu'ils crurent qu'il 
croit arrivé,en entendant le fon des trom. 
petes & destimbalcs^u'onavoit fait forâ 
la nuit précédente de la place , avec ordrf 
de revenir avec grand bruit du côté du 
marais. Sur cette faune opinion .ils décam- 
pèrent le 6. de Novembre, avec tant de 
précipitation , qu'ils laiflerent leur Câri&h . 
& une partie de leur bagage , pour arriva 
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plutôt ï Bclgrade,où ils fc rendirent, Ainfî i é<>aj 
la négligence & la préfomption firent 
manquer cette place aux Turcs:commc el- 
les venoient de faire perdre aux Impé- 
riaux Belgrade,Niflfa & toute la Servie. 
. Le bruit courut alors que l'on avoit fait 
parler de paix ï Tekeli , & au'on avoit 
voulu favoir de lui ce qu'il fouhaiteroit 
de l'Empereur. On a fait aufii courir des 
articles > où il demande non feulement la 
Principauté de Tranlïylvaniejmais encore 
la reftitution de tous fes bicns,le rétablif- 
fement des Privilèges de Hongrie, plu- 
ficurs places dans ce Roiaume , d'être Lit 
Prince de l'Empire , & autres chofes. Ce- 
la parcît fi peu vrai fcmblablc > qu'on ne 
s'y arrêtera pas. LcPrincc de Bade f aiant 
reçu tous les fecours qu'il attendoit j s'a- 
vança avec une armée fuperieurc à celle 
de TeK-li>pour le nombre & pour la qua- 
lité des troupes , comme pour lui donner 
bataille j mais Tctceli fût bien l'éviter , & 
aima mieux fe retirer fur les frontières de 
Moldavie , que de rien bazarder. Si le " * 
Vizir eût bien entendu la guerre, il auroit 
dû immédiatement après la prife de Bel- 
grade , fuivre le Prince de Bade , ou mar- 
cher pour fc joindre àTexcii ,& fc ren*- 
dre maître avec lui de 1a Transylvanie. 
Mais les Turcs, de même que pluficurs au- 
tre* nations, ne favent pas û bien profiter 
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1690* de leurs avantagcs,que fc glorifier de leurs 

victoires. Tout ce qu'ils firent , ce fut de 
k rendre maîtres de Lippa , & dfc met- 
tre des vivres , & de nouvelles troupes 
dans Giuia, Thetnifvvar & Vvaraiin. Ces 
garnifons étant augmentées firent des 
courfesen divers endroits de la Haute 
Hongrie, & même en Transylvanie 5 fans 
que le Prince de Bade , qui avoit déjà fé- 
paré fts troupes fatiguées des longues mar- 
ches qu'elles avoient faites, pour les rcet-^ 
tre en quartier d hiver, le pût empêcher. 
Tout le> remède que l'on trouva à cela fut 
de ramafler le plus de troupes que l'on pût, 

6 de pourfuivre les Turcs dans leur retrai- 
te; ce que l'on fit aflez heu reufe ment , 
puis qu'on leur tua plufîcurs de ceux qui 
avoient été les plus lents , & que l'on dé- 
livra un nombre confiderablc de prifon- 
niers. 

Dans le même tcmqs que les Turcs cn- 
troient en Tranflylvanie du côté de Hon- 
grie, TckcU y rentia du côté de Valaquic. 
' On lui envoia au devant le Prince Augujîe 
d 'Hanover ,Scrgcnt général de bataille,* la 
tête de mille Chcvaux.Cc Piince aiant at- 
taqué témérairement quinze cens homes, 
qui étoient retranchez dans un paflage, 
£ic entièrement défait , & tué luy-même 
fur la place. Cependant Texeli ne profi- 
ta point de cette défiite , à caufe de la ri- 

gueur 
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^uetir de la faifon qui l'Empêcha de s'en- \ 6ys % 
gager plus avant dans la Transylvanie} 
outre qu'il apprit que les Turcs s'étoient 
aufli retirez, tl retourna en Valaquie , & 
le Prince de Bade prit la route de Vienne 
Le jeune Abaffi &c fesamis,appuiez des 
troupes Impér iales, commencèrent alors à 
faire de grandes recherches de ceux qui 
s'étoient déclarez pour Tcxeli. On ne les 
traitoit guercs moins rudement que l'on 
avoit fait les rebelles en Hongrie, comme 
iî l'Empereur avoit eu plus de droit d'éle- 
ver Abaffi à la dignité de Vaivode , que le 
Grand -Seigneur n'en avoit d'en revêtir 
Tekcli. Mais iin'cft pas nouveau , que 
le parti qui triomphe , ait la juftice & la 
raifbn de fon côté. Les Etats de Tranf- 
fylvanie fuivirent le choix de Vienne, 
& confentirent qu* Abaffi fût leur Prince, ^ 
fous la protedion de l'Empereur. N'é- 
tant pas encore en âge de gouverner par 
lui même , on nomma un Chancelier & 
un Confeil compofé de Transylvains, qui 
fc chargeraient du foin des affaires. On 
promit encore aux Commiflaires Impé- 
riaux de donner à leur Maître , deux cents 
mille francs par an en argent, & autant en | 
bled , pendant que la guerre dureroit ; tri- 
but beaucoup plus grand , que celui que 
les Vaivodes de Transylvanie paicienc * 
auparavant à la Porte. 
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1(550. Les Turcs ranimez par les avanta- 
ges de la Campagne paflée 3 firent des 
courfes pendant tout lin ver , & fe rendi- 
rent maîtres de diverfes petites placcs,au- 
tour de celles qu'ils av oient encore en 
Hongrie. Les Impériaux coururent aufli 
fur les Turcs de leur côté ,& jufqu'à ce que 
la Campagne fut ouverte, il fe fit diverfes 
actions , où les deux partis eurent tour à 
tour de l'avantage & du defavantage. Te- 
xte li tint en haleine les troupes de Tranf- 
fylvanie , pendant tout l'hiver & tout le 
printemps ; & le bruit qui courut que le 
Grand Seigneur lui devoit donner yint 
mille hom*ncs,pour rentrer en cette Prin- 
cipauté , obligea le General VVetcrani de 
demander de nouvelles troupes à l'Empe- 
rcur,les fîennes étant ex traordinâirement 
fatiguées. Xcs Turcs faif^nt aufli de 
grands piéparatifs, l'Empereur donna or- 
dre que l'on fortifiât E(Tck, le mieux & le 
plus promtement qu'il feroit poffiblc i & 
pour s'oppofer plus vigoureufement aux 
Infidèles, il abandonna la défenfe de l'Al- 
lemagne ï divers Princes & à diverfes vil- 
les 3 qui s'engagèrent d'entretenir une ar- 
% niée fur le Rhin. Cependant de nou- 
velles broiiUIcrks , qui s'élevèrent ï Con- 
ftantinople , empêchèrent que ks Turcs 
ré fitfcnt tous les préparatifs nccelTairb, 
$& retardèrent leurs projets. Le Copte 
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deTçrcli , au licujd'avoir un corps fuffi- 1( jj 0 
fant , pour fe rendre maître de la Tranf- 
fy lvanie , ou au moins pour faire tête aux 
Impcriaux,fut réduit ï faire quelques cour- 
fes au tour de Thémifwar » avec fes 
Mécontens , qui étoient en aflez petit 
nombre. 

Au mois de Juillet l'armée Imper ialc 5 
forte de plus de quarante mille hommes, v 
& commandée par le Prince Louis de Ba« 
de , marcha le long du Danube jufqu'à . 
Peter* Vvaradln , parce qu'on difoit que 
celle des Turcs, qu'on faifoit moter à prés 
de fbixante mille hommes , éroic dans le 
dcfTcin de palier la Save , & d'aller aflie- 
ger Elfex. En effet , peu de jours après 
que l'armée Chrétienne fut arrivée à Pe- 
ter-Vvaradin, la Turque commandée par 
le Grand- Vizir, aidé des Canfciis du Corn*- 
te de Tekcli , pfla la Save > & vint cam- 
per prés de Semlyn , fur les bords du Daniw * 
bc. Le dixième d'Août , l'armée Impc- % 
rialc s'étant avancée de ce coté là , vit les 
Infidèles rangez en bataille fur des hau- 
teurs f dont ils ne voulurent point defeen- 
drc. Les Impériaux campèrent le plus 
prés d'eux qu'il leur fut poffible , dans la 
penfée que les Tues ne refuferoient pas 
la bataille,fî l'on continuoit à la leur of- 
frir. Cependant ces derniers ne voulant 
rien hazarder , & étant parfaitement 
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. bien retranchez , le Prince de Bade reToIut 
. de retourner en arrière , pour leur faire 
abandonner leurs rctranchemenf , & pour 
s'approcher davantage du lieu d'où on lui 
envoioit des vivres , qui ne-pouvoient pas 
dclcendre aflez bas par le Danube,à caufè 
des SaiquesTur<jues,dontil étoit couverr. 
Les Turcs qui crurent que la peur faifoit 
reculer les Chrétiens , firent attaquer des 
le feiziéme du mois l'arriére- garde Chré- 
tienne par quelque Cavalerie , pour l'in- 
commoder dans fa marche , fans s'engager 
néanmoins trop. Les jours fuivans , les 
Turcs continuèrent à faire de même , Se 
en amufcnt de la forte l'armée Chrétienne, 
tjs palTerent fur fa droite & allè rent fe po- 
#er le 18. d'Août fur des hauteurs prés du 
Uanube.entre Peter- Vvaradinfc les Chré- 
î ien Sj à deflein de leur couper les vivres. Us 
n avoient pas mal commencé , & le Régi- 
- ment des Dragons de Buquoi, quiefeortoit 
deux cents Chariots de vivre fut entière- 
ment taillé en pièces , auffi bien que quel- 
ques autres troupes , qui venoient d'Efleic, 
& qui ne croioient pas que l'armée Chré- 
tienne fa plus éloignée d'eux , que celle 
des Turcs. Cette adion du Vizir fut fans 
doute l'une des plus fages qui fe fôt faite 
dans cette guerre dépuis long tem ps • & 
s il eton fouvent arrivé aux Tur« de fe 
conduire de la forte , les Impériaux a* 
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roicnt eu bien de U peine à Icut refifter. 1 6$ t 
Le Prince de Bade de les autres Généraux 
s'appercevant alors du tour que le Vizir 
venait de leur faire , & fe voiant abfolu- 
ment deftituez de vivres,parccquc lesSaï* 
ques Turques empêchoient qu'il m'en pût 
venir par le Danube >& que l'armée des 
Turcs arretoit ceux qui venoient par terre, 
ils réfolurent de hazarder tout pour forcer 
le Camp des Turcs, puis qu'auffi bien fal* 
loit il périr de faim , fi l'on tardoit plus 
long temps. S'ils enflent été défaits , on 
pouvoit s'aflurcr de voir les affaires de 
FÊmpirc Ottoman rétablies dans peu de 
tcmps,& peut être toute la Hongrie tom- 
ber entre leurs mains ; parce que l'Empo* 
rcur manquant d'argent,& fe ctoiarat affil- 
ié par fes vi&ôircs , avoit négligé de faire 
fortifier ce qu il avoir enlevé aux rurcs,ex- 
cepté EffeK , & quelques places avancées. 
D'un autre côté, en battant l'armée enne- 
mie , l'avantage que l'on en tir oit étoit 
afïtz petit,à m )ins qu'on ne la pût défaire 
facilement & fans perte , ce qu'on ne 
pouvoit pas efpcrer. Cependant comme 
il n'y avoit point d'autre moyen de fauver 
l'armée Impériale, qu'en s'expofant à ces 
titques , elle marcha le lendemain 19.. 
d'Août vers les refran 'hemens d<:s Turcs , 
que l'on trouva beaucoup meilleurs que 
t'aa n'avoit crû* L'aile droite attaqua V 

O 5 



ji8 v Vie st Emette 

1691. trois heures après midi ceux qui rcgaN 
doient le Camp des Impériaux , & l'aile 
gauche dévoie faire un plus grand tour , * 
pour attaquer l'endroit qui regardoit la 
plaine. L'aile droite fut reçue par les Ja- 
ïûflfaircs avec tant de réfolution , qu'ils la 
, icpou(Tercnt bien loin dc leurs lignes , & 
, avec beaucoup de perte. Mais l'aîle gau* 
che aiant trouve le terrain plus commode, 
du côté de fon at:aque, força les lignes des 
Turcs, pendant que leur Cavalerie, quiea 
étoit for rie pour s'oppofei à fa marche,ck 
carmouchoit contre quelques efeadrons de 
l'armée Chrétienne. Tercli, qui étoit à h 
tetc de la Cavalcrie,voiant le Camp forcé 
d'un côté , & le defordre dans les troupes* 
ne penfa plus qu'à fe retirer. L'aîlc droite 
- de l'armée Chrétienne, aiant fuivi la gau- 
che , & abandonne fon attaque , où clic 
trouvoit trop de refîftance, donna Heu aux p 
JanilTaircs & à ce qui étoit refté de Cava- 
lerie dans le Camp,dc (brtir de ce coté-U» 
La nuit qui étoit prochc,ccttc aûion aiant 
duré plusdetroishcurcsjalaffitudcdcslm» 
periaux. leurs pertes, & leur envie de pil- 
ler donnèrent le temps aux Turcs de fe re- 
tirer, quoi que le Grand-Vizir eût été tué« 
Les impériaux lai(Tcrent,à ce qu'on dit, 
dans ce Combat plus de fix-miile hommes 
tuez fur le champ de bataille, & curent le 
double de Ueflèz , dont plufîeurs 



Comte àe Tekell. >I* 
rcnt eh fuitc.Quantitc d'Officiers de mar- \ 
que y demeurcrenr , & l'armée-, au lieu 
«le pourfuivre les Turcs, prit le chemin de 
Peter- Vvaradin : comme les Turcs fe rcti- 
rcrent du côté de Belgrade > après avoit 
perdu dix» huit mille hommes de leur côté. 
Cette Vi&oire des Impériaux n'étant pas 
de celles que Ton fotihaite de remportée 
fouvent , les mit hors d'état d'entrepren- 

, dre quoi que ce foit , de ce côté du Danu- 
be ; Se ils ne penferent qu'à fe repofer , 66 
qu à renforcer leur armée par des détache* 
mens des garnifoas voifincs , de peur que 
les Turcs ne filîcnt quelque entreprife. 

/ vint- huitième d'Août , un parti de 
Tarurçs vint enlever quelque bétail & 
quelques Chevaux de l'armée Impériale ,\ 
& quoi qu'on eût donné ordre de les Cui- 
vre promtement , on ne put en atteindre 
que quelques uns, que l'on fit prifonniers. 
On {ut d'eux que l'armée Turque écoit 
campée prés de Belgrade , & que les Baf- 
fas quis'étoient fauvez y tenoient bon or- 
dre , quoi que le Vizir & l'Aga des Janif- 
faircs euffent été tuez dans la bataille de 
Salankemen , & que les troupes furent ex- 
trêmement fatiguées. 

L'armée Chrétienne aiant demeuré à 
Peter- Vvaradin jufqu'à ce qu'il fût en état 
de n'être pas emporté tout d'un coup, y 
laiflfa garnifon fc partagea en deux 
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i épi. corps, dont l'un commande par le Duc de 
Croi prit ht route d'Effck ; & l'autre^ue 
le Prince de Bade conduifoit,paffa le Da- 
nube , au commencement de Septembre > 
& prit la route de Zoinok > le long de la 
rivière de Tcyfla. Pendant cette marche, 
Lippa fut reprife par le General Vvctcra- 
nijàqui l'on ordonna de la fortifier. De 
Zoinok l'armée marcha vers le Grand- 
Vvaradiîi, que le Prince de Bade reconnut 
lui même le 1©. d'Oâobre. On affiegea 
en fuite régulièrement la place , & on la 
bombarda , pour e (foyer fi on ne la pour- 
roit point emporter de cette manière. Les 
Turcs fc défendirent avec beaucoup de ré- 
iblution, & après avoir difputé le terrain, 
aux Impériaux du mieux qu'ils purent, itt 
fe retirèrent le 1 5. dans un retranchement 
palilTadé, qu'ils avoient fait autour de la 
0 Citadelle. On conrinua à les pouffer ju£ 
cjucs dans cette Ckaicle, où l'on fit une 
brèche aflez confiderable ; mais le foffé , 
. étant plein d'eau , fans qu'on pût le fai- 
gnrr , à caufe des pluyes continuelles , il 
fallut enfin fe réfoudre à changer le fiege 
en blocus , dés le 7. de Novembre. C'cft 
ainfî que l'armée vi&oricufc fiit obligée 
• -d'abandonner une entreprife , qu'elle n'a- 
voit faitccommeil femblc>quc pour faire 
voir aux Tures^que la vi&oirc n'avoit pas 
. £téfi Cinglante qu'ils Viœaginoien t , pui* 
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que Von ofoit après cela affieger une de i6$u 
leurs plus fortes places. Si l'on ne réiïffit 
p^s , comme on i'auroit fouhaité , au 
moins les Turcs purent voir par là, que le * 
courage ne manquoit pas aux Impériaux ; 
& la mort du Grand Vizir Cupergll , à qui 
Hali Bafla avoir fuccedé,les mit hors d'é- 
tat de montrer à leur tour aux Impériaux > 
que la perte d'une bataille n'avoit pas épui* ' 
fé leurs forces. Us eurent encore du def- 
fous en Efclavonie, où ils abandonnèrent 
Gradisk*>Ôc laiflerent prendre pluficurs pe- 
tites places au Duc de Croi, qui comman- 
doit le corps d'armée qui agiffoit de ce co- 
té là. D'ailleurs le blocus de Vvaradia ne 
fat pas inutile > puis que par là on rcduï{it 
l'année fuivante 1 691. la place à capituler, 
le j. de )uin> après un mois de fiege com- 
me on le dira plus au long , dans la conti- 
nuation de cette Hiftoire f lors qu'il fera 
arrivé aflez de chofes , pour y faire une 
addition. 

Le Prince de Bade mit fe$ troupes en 
quartier d'hiver , après en ^voir lai (Té un 
nombre fuffifant pour continuer le blocus 
de VvaraJin , qui fut commandé parle 
grince à'Averfperg. Si la rigueur -de la fai- 
fon avoit permis qu'on prefTât les attaques* 
il étoit impoffible que le Baffa de cette vil- 
le tint encore long- temps ; puis que quel- 
ques pcrfonnes,qui trouvèrent moicnd'c» 
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1 6$ i. fortir , rapportèrent que la garnifon , qui 
étoit de plus de trois mille hommes , au 
commencement du fiege , étoit reduiteià 
moins de la moitié } que la plupart des 
munitions étoient on brûlées , ou confu- 
mécs;& que la garnifon obligée de vivre^ 
dansdtfs caves couvertes de terre & de 
ruines , y demeuroir avec la dernière in- 
commodité. 

Pendant le fiege de Vtratadin , un Turc - 
qui p*ffa de cette place , au travers du 
Camp des Impériaux , fans être connu , 
rapporta à Belgrade, où il alla, qu'il avoit K 
ouï dire à un Rafcim , que les Comtes 
Texeii& Petrozzi avoient écritau Prince 
Louis de Bade, que fans eux le Seras Kier 
fêroit allé fecourir Vvaradin,& que l'Em-, 
pereur leur avoit cette obligation $ que fi 
on vouloit entrer en negotiation avec eux, 
c pour leur accommodement , le General 
Hcufler pourioit l'inftruire de leurs. pré- 
tentions. Quoi que cet avis fût faux , les 
Turcs & les Tartares fc jeticrent fur eux , 
comme fur des traitrcs,& le Serasicicr eut 
de la peine à les délivrer de la foreur des 
fdldats, qui pillèrent entièrement leurs ba- 
gages. Il fot facile aux Comtes de faire 
voir la fan (Te té de cette aceufation , puis 
que le Serasxier favoit qu'il n'a voit pas été 
d'avis lui même de tenter le fecours de 
Yyaradin£)a avoit aulli voulu rer ire fuf- 
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pe& TckcIî , parce qu'il avoit relâché le 16 $ r f 
Général Heufler , à condition qu'on lui 
renvoieroit fon Epoufe ; mais cela ayant 
été fait du confentement du défunt Vi2 ir, 
& des principaux Officiers Turcs , It Sc- 
raskicr ne lui fit aucune difficulté là defliis. 
Cependant le bruit €e la prife du Comte 
s'étant répandu x donna beaucoup de joyc 
aux Impériaux , qui le crurent perdu, &' 
bien du chagrin aux Hongrois^ui \t fui- , 
voient, & qui étoiem a PvipalanJçjt.Cut le 
Danube, qu'ils payèrent promet ment , de 
* peur d'être taillez en pièces par les Infidè- 
les. M*k les deux Comtes délivrez les 
allèrent bten-tôt'chcrcher, & les ramené- 1 
rent en Servie , où ils prirent leurs quar- 
tiers autour de PolTarovvits. Ainfi Te keli 
échappaencorc cette fois à la brutalité des 
troupes Turques; parmi icfquelles il aura 
bien de la peine d'êcre jamais dans une 
parf titc fureté. Il a eu ce bonheur , dans 
les difgraces,dc vivre jufqu'à l'année 1 69 1 . 
parmi ces peuples barbares , rcfpcâé des 
Généraux ,& aimé de la Porte , pendant 
qu'elic a fait petir un très grand nombre 
de {es meilleurs Officiers , fous prétexte 
qui s'etoient mal conduits > à c^ufe des, /* . 
perces que ia guêtre lui à caufées. Heu- 
reux fi la même raifon ne le fait pas petir 
quelque jour,ou s'il peut voir la paix faite . 
entre les deux Empires , Se vivte en quel- 
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1691. que lieu du monde , fans craindre les re& 
fentimens de la Maifon d' AutrichelNous 
finirons par là , en attendant que la fuite 
du temps nous en apprenne davantage. 

• 

■ 

r 

f. 

Fin du quatrième it b*r- 
hur Livre. 
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